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SOMMAIRE

Cette th�ese traite d	un probl�eme fondamental en g�en�eration automatique de texte� comment

s�electionner l	information �a communiquer et comment la pr�esenter en un texte coh�erent


Tout r�edacteur� humain ou automatique� s�electionne parmi toute l	information disponible

ce qu	il communiquera dans son texte� puis choisit� parmi toutes les possibilit�es rh�etoriques�

comment il pr�esentera l	information en un texte coh�erent
 Ces deux questions d�ependent d	un

grand nombre de facteurs� par exemple� l	audience vis�ee� l	habilet�e linguistique du r�edacteur� le

domaine de discours et le genre textuel
 Malgr�e leur importance� ces questions n	ont pas re�cu

toute l	attention qu	elles m�eritent en g�en�eration automatique de texte
 En e
et les travaux

ant�erieurs en plani�cation textuelle traitent globalement de ces deux questions soit par un

m�eme processus de d�ecision ou en liant directement les deux niveaux� r�eduisant d	autant la

diversit�e rh�etorique
 Or� la langue naturelle fournit un �eventail de possibilit�es rh�etoriques pour

pr�esenter une m�eme information
 Il s	av�ere donc int�eressant� de consid�erer les questions de

s�election de contenu et de choix rh�etorique s�epar�ement tout en motivant linguistiquement les

liens entre eux


La m�ethodologie suivie dans cette th�ese est empirique
 Nous avons d	abord e
ectu�e

l	analyse d	un corpus de textes pour bien capturer les ph�enom�enes linguistiques naturels
 Pour

restreindre le projet� nous nous sommes concentr�ee sur un genre textuel particulier� les textes

d	instructions
 L	analyse de corpus nous a permis d	identi�er � �el�ements de sens �ou �el�ements

s�emantiques� typiquement communiqu�es dans les textes d	instructions et � relations rh�etoriques

utilis�ees pour pr�esenter ces �el�ements s�emantiques
 L	analyse de corpus nous a aussi permis de

d�evelopper des heuristiques r�egissant la s�election des �el�ements s�emantiques �a communiquer et

des relations rh�etoriques �a utiliser pour cr�eer un texte coh�erent et naturel
 Ces heuristiques

sont bas�ees sur des contraintes conceptuelles� s�emantiques et rh�etoriques� sur la nature de la

t�ache �a accomplir et sur les connaissances et intentions du lecteur


Pour v�eri�er les r�esultats de l	�etude de corpus� le syst�eme informatique spin a �et�e con�cu


Ce syst�eme e
ectue toutes les �etapes de la g�en�eration automatique de texte� mais l	emphase a
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�et�e mise sur la d�etermination du contenu et de la structure rh�etorique
 Les textes g�en�er�es par

spin ont ainsi �et�e utilis�es pour ra�ner et valider les heuristiques de s�election et de pr�esentation


Cette th�ese a permis d	explorer le domaine de la plani�cation textuelle en d�e�nissant les

entit�es retrouv�ees au niveau s�emantique et au niveau rh�etorique et les liens entre ces niveaux

dans un genre textuel particulier
 De plus� les heuristiques d�evelopp�ees ont permis la construc�

tion du syst�eme spin� qui� nous l	esp�erons� ouvrira la voie vers la r�edaction et la mise �a jour

automatique de manuels techniques
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CHAPITRE �

Introduction

�� But de la th�ese

Lorsqu	un agent communique� il doit d	abord d�eterminer ce qu	il va dire� puis comment il

va le pr�esenter
 Bien que de nombreux travaux en g�en�eration de texte se soient pench�es sur la

plani�cation textuelle� peu ont directement trait�e de ces questions fondamentales
 Dans cette

th�ese� nous tentons de r�epondre explicitement �a ces deux questions�

� Quelle information doit �etre communiqu�ee dans le texte et quelle information doit �etre

laiss�ee implicite " Par exemple dans la phrase�

��� Appuyer sur la touche de r�eglage de canal �channel set� pour r�egler le canal
de r�eception
�

Le r�edacteur a choisi de sp�eci�er deux op�erations� bien qu	une seule aurait �et�e su�sante

pour ex�ecuter correctement l	instruction
 Par exemple�

��� Appuyer sur la touche de r�eglage de canal �channel set�


ou

��� R�egler le canal de r�eception


� Comment structurer l	information pour obtenir un texte coh�erent " En e
et� une m�eme

information est parfois pr�esent�ee selon un certain point de vue� et parfois selon un

autre
 C	est le cas dans�

��� a
 Appuyer sur la touche de r�eglage de canal �channel set� pour r�egler le canal
de r�eception


b
 R�egler le canal de r�eception en appuyant sur la touche de r�eglage de canal
�channel set�


S�emantiquement� ces phrases repr�esentent le m�eme ph�enom�ene� l	op�eration r�egler est �a

un niveau d	abstraction sup�erieur �a l	op�eration appuyer
 Cependant� la premi�ere phrase

�Les r�ef�erences exactes de tous les exemples se trouvent �a l�appendice A���
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n�

��
��
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�
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�
��

PP
PP

PP
PP

PP

n� n�

n�

n�

n�

��
��

HH
HH

n� n	 n�


n�

n�� programmer�obj
 enregistrement� n�� appuyer�obj
 touche de canal�

qual
 d�� heure �
� � chang�e�obj
 canal�

n�� r�egler�obj
 s�electeur de vitesse de n�� presser�obj
 touche OTR� qual
 � fois�

bande� dest
 SP� � � � h �
 min

� allum�e�SP� n�� enfoncer�obj
 touche OTR� qual
 � fois�

n�� s�electionner�obj
 canal �� � � �
 min

� s�electionn�e�obj
 canal �� n	� enfoncer�obj
 touche OTR� qual
 � fois�

n�� sp�ecifier�obj
 heure d�enregistrement� � � �
 min

� sp�ecifi�e�obj
 heure d�enregistrement� n�
� enfoncer�obj
 touche OTR� qual
 � fois�

n�� presser�obj
 touche TIMER� qual
 dans � � �
 min

un d�elai de 	 secondes�

� allum�e�obj
 lumi�ere TIMER�

Figure ���� Exemple simpli��e de la repr�esentation conceptuelle d	une t�ache

pr�esente la relation hi�erarchique comme un but �pourquoi appuyer� en consid�erant la

relation en amont� tandis que la seconde pr�esente l	information comme une mani�ere

�comment r�egler� en consid�erant la relation en aval


En oubliant ces questions� un syst�eme de g�en�eration automatique pourrait choisir de com�

muniquer dans le texte toute l	information disponible et pr�esenter l	information toujours de

la m�eme fa�con
 Par exemple� la repr�esentation conceptuelle de la �gure �
� indique comment

utiliser un magn�etoscope pour enregistrer un programme d	une heure et demi sur le canal �

�a partir de maintenant �jeudi� ����� PM� en mode SP �slow play��
 Pour atteindre le but n��

les op�erations n�� n�� n� et n� doivent �etre ex�ecut�ees� de la m�eme fa�con� pour ex�ecuter n�� n�

doit �etre ex�ecut�ee et ainsi de suite
 Aussi� la �gure indique l	e
et� pr�ec�ed�e du symbole �� de

certaines op�erations
 �A partir de cette repr�esentation� un syst�eme non�intelligent produirait le

texte suivant�

�Nous sommes consciente que cet exemple comporte quelques d�efauts �entre autres	 le calcul des heures
d�enregistrement �a partir de l�heure actuelle�� Nous l�avons cependant pr�esent�e ici	 car	 parmi les textes de notre
corpus	 il illustre le mieux la diversit�e rh�etorique de textes naturels�
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Pour enregistrer un programme d�� heure ��

R�eglez le s�electeur de vitesse de bande sur SP� �SP� s�allumera	

S�electionnez le canal 
� le canal 
 sera s�electionn�e	

Sp�ecifiez l�heure d�enregistrement	 L�heure d�enregistrement sera sp�ecifi�e	

Pressez la touche TIMER dans un d�elai de � secondes� la lumi�ere TIMER s�allumera	

Pour s�electionner le canal 
� appuyez sur la touche de canal	 Le canal changera	

Pour sp�ecifier l�heure d�enregistrement� pressez la touche OTR � fois�

�PM ��
�� �� h �� min�� sera affich�e	

Pour pressez la touche OTR � fois� enfoncez�la une fois� �PM ��
�� ���min�� sera affich�e�

enfoncez�la une seconde fois� �PM ��
�� �� h�� sera affich�e�

enfoncez�la une troisi�eme fois� �PM ��
�� �� h �� min�� sera affich�e	

Ce texte est �evidemment inacceptable
 Par contre� le texte suivant� est bien plus compr�e�

hensible et coh�erent�

Pour programmer un enregistrement d�� heure ��

R�eglez le s�electeur de vitesse sur SP� �SP� s�allumera	

S�electionnez le canal 
 en appuyant sur la touche de canal	

Pressez la touche OTR � fois pour sp�ecifier l�heure d�enregistrement	

Lorsqu�elle est press�ee une fois� �PM ��
�� ��� min�� sera affich�e	

Lorsqu�elle est press�ee une seconde fois� �PM ��
�� �� h�� sera affich�e	

Lorsqu�elle est press�ee une troisi�eme fois� �PM ��
�� �� h �� min�� sera affich�e	

Presser la touche TIMER dans un d�elai de � secondes	

���

���

���

�
�

���

���

���

���

Dans ce dernier texte� certaines informations pr�esentes dans la repr�esentation conceptuelle

ne sont pas explicit�ees
 Par exemple� les e
ets s	electionn	e
obj� canal �� et sp	ecifi	e
obj�

heure d
enregistrement� ne sont pas communiqu�es
 De plus� le m�eme genre d	information

n	est pas toujours pr�esent�e de la m�eme fa�con� par exemple� la relation hi�erarchique entre les

op�erations s	electionner et appuyer de la phrase ��� est pr�esent�ee par une mani�ere� tandis

que la m�eme relation entre sp	ecifier et presser est pr�esent�ee par une relation de but dans

la phrase ���


La plani�cation textuelle est in�uenc�ee par un grand nombre de facteurs� la nature et la re�

lation entre interlocuteurs� le contexte de la communication� le domaine de discours� � � �Cependant�

certains types de situations ou contextes communicatifs donnent lieu de fa�con consistante �a des

genres textuels particuliers poss�edant des caract�eristiques rh�etoriques et lexico�grammaticales

particuli�eres
 On pensera par exemple �a des recettes de cuisine� des textes publicitaires ou des

articles de journaux
 Ce ph�enom�ene linguistique a �et�e mis en �evidence par les travaux sur les

sous�langages �KL��� et sur la th�eorie des registres �register theory� �GC��� ZZ���
 Toutefois�

notre th�ese s	est limit�ee �a un genre particulier� les textes d	instructions
 Ces textes consistent

�Une variante de ce texte a �et�e g�en�er�ee automatiquement par le syst�eme spin d�ecrit au chapitre ��
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principalement en une s�equence ordonn�ee d	�etapes �a ex�ecuter sur un objet unique ou une si�

tuation sp�eci�que pour atteindre un �etat d�esir�e
 Ils peuvent d�ecrire des t�aches simples� incluant

peu de points de choix et g�en�eralement ex�ecut�ees chaque fois de la m�eme fa�con� ou des t�aches

plus complexes� poss�edant plusieurs options �KE���
 Ces textes exhibent les caract�eristiques

int�eressantes suivantes�

� Ils poss�edent une uniformit�e de structure les rendant facilement formalisables �RS���

VLM���


� Ils sont couramment utilis�es et sont facilement compr�ehensibles par une grande com�

munaut�e de lecteurs �Tut��b�
 On pensera par exemple �a des instructions d	assemblage

�recettes de cuisine� assemblage d	un meuble�� d	installation� d	utilisation� de r�eparation

ou d	entretien


� Par rapport �a des textes plus narratifs� ils peuvent �etre repr�esent�es objectivement �a

l	aide de relations entre op�erations et �etats
 De plus� bien que cet outil ne soit pas

su�sant� une grande partie d	une telle repr�esentation conceptuelle peut �etre construite

de fa�con automatique �a l	aide d	un plani�cateur de t�ache �Sac��� AKPT���


�� La g�en�eration de texte

La g�en�eration de texte tente de produire de fa�con automatique des textes bien form�es �a

partir d	une repr�esentation conceptuelle brute
 L	emphase est mise sur la production de phrases

en contexte plut�ot que des phrases isol�ees


���� Applications

La g�en�eration de texte a de nombreuses applications
 D	abord� dans un grand nombre

de domaines de l	industrie� di
�erents types de textes tels que des documents techniques et

commerciaux� des rapports ou des m�emos doivent �etre produits� traduits et mis �a jour �Car���


Les travaux en g�en�eration de texte o
rent la possibilit�e d	automatiser certaines manipulations

de documents� par exemple l	interface pour des bases de donn�ees �McK���� l	enseignement assist�e

par ordinateur �Zoc��a� Zoc��a� Zoc��b� ZL���� la production de rapports r�esumant de grandes

quantit�es de donn�ees �Kay���� la g�en�eration multilingue comme alternative �a la traduction

automatique �R$os��� Sco��� et l	assistance �a la r�edaction technique �PVLF����


En linguistique�informatique� la g�en�eration de texte permet de d�evelopper des th�eories

formelles sur la production humaine de la langue et d	�etendre� clari�er et v�eri�er des th�eories
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représentation conceptuelle

texte en langue naturelle

détermination du contenu et

détermination des structures

graphiques
opérations phono-acoustiques ou

réalisation motrice: le dire

réalisation linguistique: comment le dire

de l’organisation textuelle

planification textuelle: quoi dire

grammaticales et choix lexical

Figure ���� Architecture lin�eaire de la g�en�eration de texte

d�evelopp�ees en linguistique� en psychologie et en sociologie sur la communication humaine

�PSM���


���� Architecture

Thompson a formalis�e le processus de g�en�eration de texte en deux �etapes s�equentielles�

la plani�cation du texte� qui d�etermine quoi dire et la r�ealisation linguistique�� qui d�etermine

comment le dire �Tho���
 Plus r�ecemment� Zock a introduit une troisi�eme �etape� la r�ealisation

motrice qui s	occupe de le dire �Zoc��b�
 Ce processus est illustr�e �a la �gure �
�


La plani�cation du texte d�etermine le contenu s�emantique et la structure textuelle
 �A partir

d	une repr�esentation conceptuelle de la situation �a d�ecrire� par exemple� un graphe conceptuel

ou des formules logiques� ce processus s�electionne l	information �a communiquer et l	information

�a laisser implicite et d�ecide jusqu	�a quel niveau de d�etail d�evelopper un aspect particulier
 Du�

rant cette �etape� le contenu est organis�e de fa�con �a former un texte coh�erent
 En utilisant des

crit�eres de rh�etorique� on d�ecide par exemple dans quel ordre l	information doit �etre communi�

qu�ee et quels aspects doivent �etre mis en valeur
 La plani�cation de texte construit ainsi une

repr�esentation s�emantique du texte annot�ee par des relations rh�etoriques


Cette repr�esentation est ensuite utilis�ee par un module de r�ealisation linguistique qui s�elec�

tionne les structures grammaticales� les proc�ed�es r�ef�erentiels� les lex�emes et les transformations

morphologiques pour former un texte linguistiquement correct


�aussi nomm�ee g�en�eration strat�egique	 profonde ou conceptuelle
�aussi nomm�ee g�en�eration tactique ou de surface
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Aux deux composantes cit�ees ci�dessus� Zock ajoute une derni�ere �etape �a la g�en�eration de

texte� la r�ealisation motrice qui prend des d�ecisions sur la mise en action de la communication�

les op�erations graphiques tel que la mise en page ou en g�en�eration de parole� les op�erations

phono�acoustiques


L	approche de Thompson a �et�e accept�ee par un grand nombre de chercheurs
 Ainsi� le

syst�eme text �McK��� s	occupe de plani�cation textuelle� tandis que mumble �McD��� se

concentre sur la r�ealisation linguistique
 L	approche prescrit un processus lin�eaire de produc�

tion de texte� aussi dit pipeline�
 Cette architecture o
re de nombreux avantages du point de

vue informatique car la t�ache de chaque composante est bien s�epar�ee� o
rant ainsi une mo�

dularisation naturelle� et la communication entre n modules est restreinte �a n � � interfaces

unidirectionnelles
 C	est pourquoi la majorit�e des syst�emes de g�en�eration� ont adopt�e cette

approche qui permet de se concentrer sur un aspect particulier de la g�en�eration et faire abs�

traction des autres questions
 Cependant� elle suppose que ��� l	information est trait�ee de fa�con

unidirectionnelle� les d�ecisions prises en aval n	in�uencent pas les d�ecisions prises en amont� ���

le contenu textuel est d�etermin�e d	un seul coup et ��� la formulation linguistique ne commence

que lorsque le contenu est enti�erement sp�eci��e �Zoc���
 Ces hypoth�eses n	�etant pas motiv�ees

psycho�linguistiquement	� l	approche s�equentielle reste souvent contest�ee �App���
 Parmi les

approches alternatives� on retrouve�

� l	architecture int�egr�ee de Appelt �App��� qui consid�ere la plani�cation textuelle et la

r�ealisation linguistique au m�eme niveau�

� l	architecture entrelac�ee �Hov��a� o�u il existe une communication bidirectionnelle entre

les modules strat�egique et tactique�

� la g�en�eration incr�ementielle� par exemple �KH��� Kem��� DSK��� Rei���� qui initie la

r�ealisation linguistique d	une partie du discours imm�ediatement apr�es sa plani�cation�

et non apr�es que toute la repr�esentation s�emantique ait �et�e construite
 Dans ce mo�

d�ele� di
�erentes �etapes de la production de texte sont e
ectu�ees en parall�ele� de fa�con

pipeline� en utilisant ce terme dans sa d�e�nition informatique traditionnelle


Pour les raisons �enum�er�ees plus haut� dans cette th�ese� comme dans la majorit�e des sys�

t�emes de g�en�eration� nous avons opt�e pour une architecture s�equentielle


�Le terme pipeline signi
e ici un cheminement lin�eaire et non que la r�ealisation linguistique d�un �el�ement
de discours n s�e�ectue en m�eme temps que la plani
cation textuelle de l��el�ement n� ��

��Zoc��� pr�esente une synth�ese des syst�emes de g�en�eration de texte d�evelopp�es jusqu�en �����
�Pourtant �Rei��� pense que l�approche s�equentielle serait plus proche du syst�eme de la productionhumaine

de la langue que d�autres architectures moins modulaires�
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	� Contributions

Notre recherche apporte plusieurs contributions�

� Du point de vue linguistique�informatique� cette recherche apporte une approche mo�

tiv�ee linguistiquement aux mod�eles existants de plani�cation de textes d	instructions


Aussi� l	�etude de corpus e
ectu�ee o
re une meilleure compr�ehension des textes d	ins�

tructions
 Il s	agit d	une analyse moins approfondie� mais dans la m�eme ligne que les

travaux de Balkanski �Bal��a� Bal��b� et de Di Eugenio �DE��b�


� Du point de vue pratique� cette recherche permet d	initier une automatisation de la

r�edaction de textes d	instructions ou du moins d	assister les r�edacteurs techniques dans

leur travail� tout en assurant que les textes soient compr�ehensibles et coh�erents �comme

le travail de Vander Linden �VL��b��



� Structure de la th�ese

Cette th�ese d�eveloppe des heuristiques guidant la s�election du contenu et du statut rh�eto�

rique d	�el�ements de discours
 Pour pr�esenter nos r�esultats� nous proc�edons ainsi�

� Au chapitre �� nous nous familiarisons avec les travaux les plus pertinents en psycholo�

gie� en r�edaction technique et en linguistique�informatique traitant de textes d	instruc�

tions


� Au chapitre �� la question de plani�cation de textes d	instructions est abord�ee de fa�

�con g�en�erale
 Ce chapitre pr�esente la th�eorie de structure rh�etorique �RST� �MT�����

explique comment la RST est utilis�ee en linguistique�informatique et pr�esente notre

approche �a la plani�cation de textes d	instructions


� Les chapitres � et � d�etaillent l	analyse de corpus

 Au chapitre �� nous identi�ons

quels �el�ements s�emantiques se retrouvent dans les textes d	instructions et quels crit�eres

semblent contraindre leur introduction dans le texte
 Finalement� les heuristiques de

s�election sont explicit�ees
 Au chapitre �� un travail semblable est e
ectu�e pour les

heuristiques de pr�esentation


� Le chapitre �� d�ecrit l	implantation du syst�eme spin
 spin�� est un syst�eme de g�en�e�

ration de textes d	instructions d�evelopp�e exclusivement pour d�emontrer la validit�e des

heuristiques d	introduction et de pr�esentation


� Le chapitre � �evalue les heuristiques et la recherche
 La validit�e des heuristiques est

�evalu�ee en comparant les r�esultats de spin aux r�esultats d	autres syst�emes de g�en�eration

	�KL��� o�re un aper�cu des ces chapitres�
�
Syst�eme de Plani
cation d�INstructions
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de texte et �a des textes naturels hors du corpus d	analyse
 La recherche est ensuite

�evalu�ee globalement en d�emontrant ses points forts et ses points faibles


� Finalement� le chapitre � r�esume les id�ees ma�%tresses de la th�ese et pr�esente des avenues

de recherche future




CHAPITRE �

Travaux ant�erieurs et domaines connexes

Plusieurs domaines de recherche ont abord�e l	�etude des textes d	instructions� en particulier�

la r�edaction technique� la psychologie et la linguistique�informatique
 Nous verrons dans ce

chapitre quelques uns de ces travaux en nous attardant plus particuli�erement �a la linguistique�

informatique


�� R�edaction technique

�A l	inverse de la r�edaction cr�eative� la r�edaction technique pr�esente des faits� donne des

instructions et interpr�ete de l	information
 La r�edaction technique fait r�ef�erence �a la conception�

la mise �a jour et l	utilisation de documentation d	appareils ou syst�emes �RML��� dans le but

d	informer ou d	instruire le lecteur �Bin��� TD���


Voyons un peu les travaux g�en�eraux en r�edaction technique� puis en documentation infor�

matique� application de plus en plus r�epandue


���� Travaux g�en�eraux

D	apr�es �Pus��� la documentation technique est g�en�eralement consid�er�ee mauvaise et dif�

�cile �a utiliser par les lecteurs� principalement parce que les r�edacteurs connaissent peu l	or�

ganisation textuelle que les lecteurs pr�ef�erent
 En e
et� la majorit�e des travaux g�en�eraux en

r�edaction technique d�e�nissent des principes sur la r�ealisation linguistique �par exemple� �eviter

l	utilisation de mots longs ou �a la mode� de trop de mots� de pas assez de mots� de verbes

�ous� de la forme passive� de la troisi�eme personne �Wei���� et les choix typographiques
 Les

travaux de ce domaine ne sont pas directement utilisables dans notre projet car les conseils

donn�es ne guident pas le r�edacteur sur le contenu textuel et sont souvent contradictoires� �ous

ou subjectifs


Toutefois� certains chercheurs proposent des principes de r�edaction guidant non seulement

la r�ealisation linguistique� mais aussi l	organisation textuelle
 En particulier� Bingham �Bin���
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o
re des conseils sur la r�edaction d	explications de proc�ed�es
 Bingham d�e�nit trois classes de

proc�ed�es en fonction de l	agent qui l	ex�ecute�

�a� les proc�ed�es e�ectu�es par des agents humains� par exemple� une recette de

cuisine�

�b� les proc�ed�es ex�ecut�es par un m�ecanisme� par exemple� le fonctionnement d	une

voiture�

�c� les proc�ed�es naturels sur lesquels personne n	a de contr�ole� par exemple�

une �eruption volcanique


La classe �a�� qui nous int�eresse plus particuli�erement� est divis�ee en explications de proc�e�

dures� o�u le lecteur tente seulement de comprendre le proc�ed�e� et en instructions� o�u le lecteur

agit selon les directives du texte
 Les explications de proc�edure sont g�en�eralement form�ees

de plusieurs paragraphes� tandis que les instructions utilisent des �etapes num�erot�ees
 Dans la

plupart des travaux en linguistique�informatique �cf� la section � de ce chapitre�� seules les ins�

tructions sont consid�er�ees
 Dans notre projet� les deux types de textes de la classe �a� ont �et�e

consid�er�es
 Nous y faisons r�ef�erence par le terme texte d�instructions


���� Travaux en documentation informatique

Une application tr�es r�epandue en r�edaction technique est celle de la r�edaction de docu�

mentation informatique
 Ce type de documentation inclue les textes d	instructions� mais aussi

les tutoriels� les cartes d	aide�m�emoire et l	aide interactive
 Ici aussi� la majorit�e des conseils

donn�es se situent aux niveaux linguistique et typographique et quelques uns au niveau structu�

rel
 Par exemple� pour les textes d	instructions� Price et Korman �PK��� donnent des conseils

au niveau de la structure textuelle �ex
 sectionner la proc�edure en groupes de �� � �etapes�� au

niveau de la r�ealisation linguistique �ex
 �eviter la forme passive� et au niveau de la typographie

�ex
 num�eroter les �etapes de la proc�edure�
 Ces conseils ont �et�e retenus lors des r�ealisations

linguistique et motrice de spin� mais ces travaux discutent tr�es peu de la s�election du contenu

et de la structure discursive


�� Psychologie

En psychologie� un texte d	instructions n	est pas restreint aux textes de proc�edures� mais

d�esigne plut�ot tout texte d	enseignement
 Un tel texte est donc r�edig�e par un expert et demande

au lecteur une compr�ehension et une m�emorisation du contenu
 Ces textes peuvent prendre la

forme de livres de cours� de manuels� de journaux� de revues ou de brochures �GAB���
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Nous n	avons consid�er�e que les travaux sur des textes d�ecrivant une proc�edure
 Ces travaux

peuvent �etre classi��es en deux groupes� les travaux en r�evision de texte et les travaux portant sur

la repr�esentation conceptuelle de proc�edures et sur le contenu structurel de textes d	instructions


���� R�evision textuelle

De nombreux travaux en psychologie tentent de d�evelopper ou d	�evaluer des m�ethodes

de r�evision visant �a augmenter la compr�ehension ou la m�emorisation des lecteurs
 Dans cette

voie� plusieurs aspects ont �et�e abord�es �Saw���
 Les plus pertinents pour notre travail sont les

mesures de lisibilit�e et le d�eveloppement de strat�egies expertes de r�evision


Les mesures de lisibilit�e sont des formules� initialement d�evelopp�es par Thorndike

�Tho���� mesurant le degr�e de di�cult�e de lecture d	un texte
 Ces mesures tiennent compte

de ph�enom�enes comme la fr�equence de mots� la forme active ou passive et la complexit�e syn�

taxique
 Ces formules� reprises et beaucoup d�evelopp�ees depuis�� o
rent une fa�con simple et

pratique d	�evaluer la di�cult�e de lecture d	un texte� mais leur validit�e a �et�e s�erieusement re�

mise en question car elles ne prennent en consid�eration que des caract�eristiques de surface et

ignorent un bon nombre de facteurs critiques �Saw���
 Ces formules peuvent identi�er des textes

di�ciles �a lire� mais n	assurent pas que les textes ayant un index de lisibilit�e satisfaisant sont

faciles �a lire


Nous n	avons pas explor�e cet axe de recherche� car notre th�ese s	interroge sur le contenu

du texte� plut�ot que sa forme de surface


Les strat�egies expertes de r�evision visent �a am�eliorer des textes d	enseignement en

formalisant l	expertise des r�edacteurs professionnels et son e
et sur la compr�ehension du texte


Cependant� selon �Bri����

� Les experts di
�erent d	opinion sur ce qui constitue une  bonne fa�con! de r�ediger� par

exemple� certains experts pr�ef�erent r�ep�eter l	information essentielle alors que d	autres

pr�ef�erent �eviter les redondances� certains n	expliquent pas les ph�enom�enes en d�etail

mais d	autres �evitent d	�etre trop brefs de peur de n	�etre pas assez clairs� � � �

� Les experts semblent se �er �a des trucs relevant presque de la superstition pour r�ediger

des textes de bonne qualit�e


Les travaux en strat�egies expertes de r�evision ne semblant pas o
rir des conseils judicieux

pour la r�edaction automatique d	instructions� cette m�ethode d	acquisition de connaissance n	a

donc pas �et�e suivie dans notre projet


�voir �Kla��� pour une revue des travaux
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���� Repr�esentation conceptuelle et contenu structurel

Certains chercheurs en psychologie se sont pench�es sur la repr�esentation mentale d	instruc�

tions construite par le lecteur ou utilis�ee par le r�edacteur


������ Le travail de Dixon

Un travail tr�es important en psychologie est celui de Dixon sur les textes d	instructions ou

directives proc�edurales


Dans �Dix��a� DFG��� � Dixon propose qu	un lecteur interpr�ete des instructions en construi�

sant une repr�esentation mentale� ou un plan� pour e
ectuer la t�ache d�ecrite
 Ces plans sont

organis�es en une hi�erarchie o�u chaque n&ud correspond �a une op�eration repr�esent�ee par un

sch�ema
 Le sommet de la hi�erarchie indique la description g�en�erale de ce qu	il faut accomplir�

le niveau inf�erieur sp�eci�e les �etapes composantes majeures� le niveau inf�erieur d�ecompose ces

�etapes en op�erations plus sp�eci�ques et ainsi de suite
 Un sch�ema d	op�eration est une descrip�

tion prototypique de l	op�eration contenant des variables qui permettent d	adapter le sch�ema �a

di
�erentes situations
 La construction d	un plan consiste �a�

�i� trouver de l	information dans le texte concernant les composantes principales de la

t�ache�

�ii� utiliser cette information� en parall�ele avec d	autres processus de lecture� pour activer

des sch�emas dans la m�emoire du lecteur�

�iii� adapter ces sch�emas �a la t�ache courante en instanciant les variables


Ce processus est r�ep�et�e �a chaque niveau de la hi�erarchie


�Etant donn�e ce processus mental de lecture� Dixon remarque que pour un lecteur inexp�eri�

ment�e dans la proc�edure d�ecrite� l	interpr�etation d	instructions d�epend du niveau de parall�elisme

entre le texte et la structure de la repr�esentation mentale �a d�evelopper
 Dixon a observ�e exp�e�

rimentalement que les instructions sont plus faciles �a interpr�eter� quand l	information de plus

haut niveau d	abstraction pr�ec�ede l	information de plus bas niveau
 Par exemple� dans�

��� a
 Pour monter l�indicateur gamma au dessus de ��� tenez le bouton gauche enfonc�e

b
 Tenez le bouton gauche enfonc�e pour monter l�indicateur gamma au dessus de ���

La phrase ��a� est plus facile �a interpr�eter que ��b�� car l	information de plus haut niveau

d	abstraction� en italique� y est plac�ee avant
 Dixon remarque aussi que les actions de plus haut

niveau sont g�en�eralement exprim�ees explicitement comme dans ��a�� tandis que les actions plus

pr�ecises sont exprim�ees implicitement comme dans ��b�


��� a
 D�emarrer le moteur


�notion mesur�ee par le temps de lecture



��

b
 Le moteur doit tourner


Cette strat�egie serait utilis�ee par les r�edacteurs pour indiquer aux lecteurs le niveau des

actions dans la hi�erarchie


Aussi� dans �Dix��b�� le chercheur fait la distinction entre deux types d	information�

�i� les �etapes composantes �component steps� qui �enum�erent les actions requises pour

e
ectuer la t�ache�

�ii� l	information organisationnelle �organizational information� qui indique comment

les �etapes composantes sont reli�ees ensemble


Par exemple� dans�

��� Vous pouvez faire un wagon en dessinant un long rectangle avec deux cercles en dessous


L	information en italique est organisationnelle� tandis que l	autre indique une �etape com�

posante


Dixon a remarqu�e que les instructions sont plus facilement interpr�et�ees lorsqu	elles com�

mencent par de l	information organisationnelle plut�ot que par des �etapes composantes
 Ceci

con�rme l	hypoth�ese que le r�ole de l	information organisationnelle est d	aider la construction

du plan mental pour y ins�erer les �etapes composantes
 Dans le cas o�u les �etapes composantes

sont plac�ees avant l	information organisationnelle� Dixon propose deux strat�egies de lecture�

la strat�egie de supposition �guessing strategy�� Le lecteur essaie de deviner com�

ment les �etapes composantes sont organis�ees avant de lire l	information organisation�

nelle
 Ces suppositions� sont corrig�ees lorsque l	information organisationnelle est lue

et qu	elle di
�ere des suppositions


la strat�egie de tampon �bu�ering strategy� � Les �etapes composantes sont conser�

v�ees dans un tampon de fa�con relativement non interpr�et�ees en attendant l	information

organisationnelle


Dans la strat�egie de supposition� le lecteur a besoin de temps suppl�ementaire lors de la

lecture des �etapes composantes car c	est �a ce moment que le processus de supposition est ef�

fectu�e
 Dans la strat�egie de tampon� un temps suppl�ementaire est n�ecessaire lors de la lecture

de l	information compositionnelle� car c	est �a ce moment que les �etapes composantes sont orga�

nis�ees
 En partant de ces remarques� Dixon a e
ectu�e trois exp�eriences o�u il demandait �a des

sujets de dessiner des objets en utilisant des instructions comme�

��� Ceci sera un dessin d	un verre �a vin
 Dessinez un triangle sur un T �a l	envers
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Apr�es avoir compar�e le temps de lecture pour chaque type d	information�Dixon conclue que

les lecteurs utilisent la strat�egie de supposition et non la strat�egie de tampon pour interpr�eter

une instruction o�u l	�etape composante est situ�ee avant l	information organisationnelle


Les travaux de Dixon con�rment l	hypoth�ese d	une repr�esentation conceptuelle constitu�ee

de sch�emas d	op�erations� et nous aide �a mieux comprendre� de fa�con g�en�erale� les textes d	ins�

tructions
 Du point de vue de la r�ealisation linguistique� le travail de Dixon est important car il

nous indique comment exprimer et positionner les di
�erents types d	information de fa�con plus

facile �a interpr�eter


������ Les travaux de Smith et Goodman et de Konoske et Ellis

Smith et Goodman ont �etudi�e comment le contenu des textes d	instructions en in�uence

la compr�ehension �SG���
 Ils ont d�evelopp�e la taxonomie qualitative suivante pour classi�er ces

textes�

l	explication lin�eaire� d�ecrit quoi faire avec le syst�eme ou dans la situation
 Ce type

de texte d	instructions contient un but de haut niveau suivi d	une s�equence d	actions

�a ex�ecuter
 Les buts peuvent �eventuellement �etre divis�es en sous�proc�edures
 Ce type

de texte semble correspondre aux instructions de Bingham �Bin��� et aux �etapes

composantes de Dixon �Dix��a�


l	explication structurelle� d�ecrit comment et pourquoi le syst�eme est construit et

comment ses composantes sont inter�connect�ees
 Ces textes pr�esentent un ph�enom�ene

statique et semblent inclure l	information organisationnelle de Dixon �Dix��a�


l	explication fonctionnelle� d�ecrit comment et pourquoi le syst�eme fonctionne et

quelles sont les relations de cause et d	e
et de la t�ache
 Ces textes pr�esentent un

ph�enom�ene dynamique


Smith et Goodman ont v�eri��e l	hypoth�ese qu	un texte d	instructions est mieux interpr�et�e�

et donc ex�ecut�e� si le texte inclut de l	information de plus haut niveau et est organis�e hi�erarchi�

quement
 Ils ont test�e leur hypoth�ese avec un texte d	assemblage de circuit �electrique de chacun

des genres ci�haut
 Les r�esultats de leur exp�erience indiquent que�

� Les sujets interpr�etent plus facilement les explications structurelles et fonctionnelles

que les explications lin�eaires
 Il semble donc que l	information hi�erarchique facilite le

d�eveloppement de repr�esentations mentales et l	int�egration de l	information dans ces

repr�esentations� ce qui corrobore les r�esultats de Dixon �Dix��a� DFG���
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� Les sujets ayant de l	information structurelle et fonctionnelle font moins d	erreurs d	ex�e�

cution
 En e
et� l	information hi�erarchique indique comment ex�ecuter les �etapes� ce qui

�evite des instructions vagues et r�eduit les risques d	erreurs� Dixon �Dix��b� aussi� re�

marque que l	information organisationnelle r�eduit les risques d	erreurs


� Les sujets ayant de l	information fonctionnelle ex�ecutent l	assemblage mieux que ceux

qui se basent sur une explication lin�eaire ou structurelle


La recherche de Smith et Goodman n	a pas directement in�uenc�e notre projet� mais elle

nous permet de mieux comprendre les di
�erents types d	instructions et l	e
et du choix du

contenu sur l	interpr�etation et l	ex�ecution de la t�ache


Dans �KE���� Konoske et Ellis ont ensuite repris des travaux de Smith et Goodman et ont

test�e l	e
et des di
�erents types d	explications sur l	apprentissage� l	ex�ecution et la m�emorisation

de la t�ache
 Les r�esultats de leurs exp�eriences indiquent que l	avantage des di
�erents types

d	explications d�epend de l	expertise de l	agent et de sa connaissance du syst�eme
 En e
et� avec

des �etudiants de premier cycle� une premi�ere exp�erience indiquait que l	information fonctionnelle

facilite l	apprentissage� la m�emorisation et l	ex�ecution de la proc�edure
 Cependant� une seconde

exp�erience e
ectu�ee sur du personnel de la marine� plus exp�eriment�e� n	arrivait pas �a la m�eme

conclusion
 L	explication retenue est que� d�u �a leur niveau de connaissances di
�erent� ces deux

groupes de sujets utilisent des strat�egies d	interpr�etation di
�erentes
 Les �etudiants tentaient

de se souvenir de l	information� tandis que le personnel de la marine tentait de reconstruire la

proc�edure en d�eterminant les contraintes �a satisfaire pour atteindre le but


Du travail de Konoske et Ellis� il faut retenir qu	un r�edacteur d	instructions doit tenir

compte de la structure des connaissances du lecteur et de la structure de la t�ache pour d�eter�

miner la structure du contenu textuel


������ Le travail de Donin� Bracewell� Frederiksen et Dillinger

Donin et ses collaborateurs ont tent�e de d�eterminer comment la repr�esentation conceptuelle

d	une proc�edure est utilis�ee lors de la r�edaction d	instructions pour structurer le texte
 Ils

supposent� tout comme de nombreux chercheurs en psychologie �Dix��a� BVDGH���� que les

proc�edures sont organis�ees conceptuellement de fa�con hi�erarchique et non lin�eaire�

�� � � � m�eme si l�on peut organiser la s�equence d�actions requises de fa�con
temporelle� conceptuellement les proc�edures sont organis�ees hi�erarchiquement	
�DBFD��� p
 ���
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Leurs exp�eriences montrent que le contenu d	un texte d	instructions est inad�equat pour

permettre �a une autre personne d	ex�ecuter la proc�edure� c	est��a�dire d	en construire une re�

pr�esentation conceptuelle� lorsque le contenu ne porte que sur de l	information de haut niveau

et que l	organisation textuelle n	est pas reli�ee �a la structure hi�erarchique de la proc�edure
 Les

chercheurs concluent alors qu	une  bonne r�edaction! de textes d	instructions exige de�

�i� produire et utiliser la repr�esentation hi�erarchique de la proc�edure�

�ii� utiliser des strat�egies e�caces pour s�electionner et organiser ces connaissances pour un

lecteur particulier�

�iii� les exprimer en des structures textuelles ad�equates


Ces trois �etapes r�esument bien le but de notre th�ese� automatiser ces trois types de stra�

t�egies pour r�ediger des textes d	instructions de qualit�e


	� Linguistique�informatique

En linguistique�informatique� le terme texte d�instructions est g�en�eralement limit�e �a des

manuels d	appareils o�u le lecteur est l	agent de la proc�edure
 Nous d�ecrivons ici quelques travaux

portant sur l	interpr�etation et la g�en�eration de texte� l	analyse de texte �etant moins pertinente

�a notre th�ese


���� Interpr�etation d�instructions

Nous passerons en revue deux travaux importants en interpr�etation d	instructions� celui

de Balkanski et celui de Di Eugenio
 Ces deux travaux se basent sur le travail de Goldman sur

la th�eorie des actions


������ L	�etude de Goldman

Goldman a �etudi�e les actions sous un aspect philosophique
 Dans �Gol���� il d�e�nit deux

concepts importants� la relation de g�en�eration entre deux actions� et la notion d	action de base


La relation de g�en�eration est tr�es importante dans l	�etude des textes d	instructions� car elle

y est tr�es fr�equente
 La notion d	action de base est utilis�ee dans cette th�ese pour expliquer

l	introduction de certaines op�erations de la proc�edure dans le texte �cf� chapitre �� section �
��


Pour d�e�nir la relation de g�en�eration� Goldman commence par refuser ce qu	il nomme

la th�eorie d�identit�e� qui veut que certaines actions comme lever l�interrupteur et allumer la

lumi	ere ne fassent r�ef�erence qu	�a une seule et m�eme action� mais sous di
�erents points de vue


D	apr�es Goldman� la premi�ere action a la propri�et�e de causer la seconde� tandis que la seconde
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ne cause pas la premi�ere
 Les � actions n	ayant pas les m�emes propri�et�es� elles ne peuvent donc

pas �etre identiques
 Goldmand�e�nit ensuite un type d	action �act�type� et une instance d	action

�act�token�
 Un type d	action est simplement une propri�et�e comme tondre le gazon ou donner

une conf�erence� tandis qu	une instance d	action est une exemplarisation d	un type d	action o�u

l	agent et le moment d	ex�ecution sont instanci�es �par exemple� Julie a tondu le gazon hier�


Ex�ecuter une action consiste donc �a exemplariser un type d	action


Pour d�e�nir la relation de g�en�eration entre deux instances d	action�� Goldman d�e�nit des

type d	actions et des instances d	action de base
 Une propri�et�e A est un type d	action de base

pour l	agent G au temps T si et seulement si� dans des conditions normales�

� G peut exemplariser A �a T � gr�ace �a sa volont�e� et

� le fait exprim�e au point pr�ec�edent ne d�epend pas des connaissances de G sur la g�e�

n�eration ni sur les relations de cause �a e
et� �a l	exception de sa connaissance que

l	exemplarisation de A est caus�ee par sa volont�e


Plus simplement� cette d�e�nition accepte comme niveau de base� les types d	action les plus

d�etaill�es que l	agent peut ex�ecuter de fa�con volontaire� c	est��a�dire que l	agent peut exemplariser

s	il le d�esire� mais cette exemplarisation ne d�epend pas des connaissances de l	agent
 Par exemple

le type d	action �eternuer �A� n	est pas de base car normalement aucun agent �G� ne peut

�eternuer de fa�con volontaire� la premi�ere contrainte n	est donc pas satisfaite
 Aussi� voir double

n	est pas non plus un type d	action de base car� dans des conditions normales� l	agent doit

utiliser ses connaissances de cause �a e
et pour savoir� par exemple� que s	il appuie sur ses

yeux � il verra double� la seconde contrainte n	est donc pas satisfaite
 Les types d	action de base

incluent des actions physiques de tr�es bas niveau comme bouger son bras� bouger son doigt

ou plier son genou car m�eme s	il existe certains m�ecanismes biologiques qui entra�%ne le lever

d	un bras� dans des conditions normales �l	agent n	est pas paralys�e ou handicap�e� tout agent

peut volontairement exemplariser ce type d	action �premi�ere contrainte�� sans en conna�%tre les

m�ecanismes biologiques sous�jacents �seconde contrainte�


Toute instance d	action est soit une instance d	action de base soit une instance d	action

reli�ee �a une instance d	action de base
 La relation la plus importante entre deux instances

d	action est la g�en�eration
 Par exemple� Jean bouge son bras est une instance d	action de base

qui g�en�ere l	instance d	action Jean l	eve l�interrupteur qui �a son tour g�en�ere l	instance d	action

Jean allume la lumi	ere qui �a son tour g�en�ere Jean r�eveille Marie
 Intuitivement� la g�en�eration

de Goldman est souvent reli�ee �a la locution en
 Par exemple� Jean r�eveille Marie en allumant

��DHP���� soulignent cependant que la g�en�eration peut �etre g�en�eralis�ee aux types d�actions�
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g�en�eration Exemple
� �

causale Julie bouge son bras� Julie ferme la porte�
par convention Julie sort son bras de la fen�etre de la

voiture�
Julie signale un virage�

simple Julie court le ��� m�etres en �� secondes� Julie gagne la course�
par augmentation Julie sort son bras� Julie sort son bras de la fen�etre de la

voiture�

Table ���� Types de g�en�eration de Goldman

la lumi	ere� il allume la lumi	ere en levant l�interrupteur � il l	eve l�interrupteur en bougeant son

bras
 Plus formellement�

� une action � g�en�ere une action � ssi�

� � et � sont ex�ecut�ees par le m�eme agent�

� � et � sont ex�ecut�ees en m�eme temps� mais ne sont pas co�temporelles �voir plus

loin��

� il existe un ensemble de conditions contextuelles C �par exemple� l�ampoule est

viss�ee�� tel que�

� la conjonction de � et C implique l	occurrence de �� et

� si C n	�etait pas vrai� alors l	ex�ecution de � n	aurait pas caus�e �


De plus� � ne doit pas faire partie d	une s�equence d	instances d	actions S qui g�en�ere �


Par contre� il peut y avoir g�en�eration entre toute la s�equence S et �� et si l	agent n	avait pas

ex�ecut�e �� alors il n	aurait pas ex�ecut�e �


Deux instances d	actions sont co�temporelles si elles sont ind�ependantes et ex�ecut�ees en

m�eme temps
 Pour identi�er la co�temporalit�e� Goldman propose d	essayer de relier les � ins�

tances par la locution et en m
eme temps
 Par exemple� dans Jean allume la lumi	ere en parlant

	a Marie les � instances sont co�temporelles� mais dans Jean allume la lumi	ere en levant l�inter�

rupteur � les � instances ne sont pas co�temporelles


Goldman distingue � types de g�en�eration� illustr�es �a la table �
�� ��� la g�en�eration causale

��� la g�en�eration par convention ��� la g�en�eration simple et ��� la g�en�eration par augmentation


Comme propri�et�es int�eressantes� notons que la relation de g�en�eration est�

� asym�etrique� si � g�en�ere �� alors � ne peut g�en�erer ��

� non r�e�exive� � ne g�en�ere pas ��

� transitive� si � g�en�ere � et � g�en�ere �� alors � g�en�ere �
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L	�etude de Goldman est �a la base de celles de Balkanski et de Di Eugenio pr�esent�ees plus

loin
 Nous retenons de son �etude la notion de g�en�eration et la notion d	action de base �utilis�ee

au chapitre ��


������ L	�etude de Balkanski

Balkanski a �etudi�e ce qu	elle appelle les propositions de raison �rationale clause ou RC�

et de moyen �means clause ou MC� fr�equentes dans les textes d	instructions �Bal��a� Bal��b�


Elle a d�evelopp�e un mod�ele d	interpr�etation pour ces propositions en d�e�nissant des r�egles qui

permettent de d�eduire un ensemble de croyances et d	intentions associ�ees �a chaque construction


Par exemple� les phrases suivantes ont des interpr�etations tr�es di
�erentes


��� a
 Jean a sali le tapis en traversant la pi�ece

b
 Jean a travers�e la pi�ece pour salir le tapis


Dans ��a�� le r�edacteur implique que le tapis est maintenant sale� mais n	implique pas que

Jean a fait expr�es de le salir
 Dans ��b�� on interpr�ete que Jean avait l	intention de salir le tapis�

mais on ne sait pas si cet �etat a �et�e atteint
 La phrase ��a� est en fait une proposition de moyen

car elle indique comment une action est e
ectu�ee� et ��b� est une proposition de raison� car elle

indique le but de l	action


Les RC et les MC entre deux actions expriment g�en�eralement la relation de g�en�eration

de Goldman�� mais le r�edacteur et le lecteur en d�eduisent di
�erentes croyances et intentions


En e
et� soient R� le r�edacteur� G� l	agent� �� l	action g�en�erante �ex
 traverser la pi	ece� et ��

l	action g�en�er�ee �ex
 salir le tapis�� on a�

croyance MC RC

R croit que � s�est produit oui oui
R croit que � s�est produit oui pas n�ecessairement
R croit qu�il existe une relation de g�en�eration entre � et � oui pas n�ecessairement
R croit que G souhaitait la r�ealisation de � pas n�ecessairement oui
R croit que G souhaitait la r�ealisation de � comme une fa�con de
g�en�erer �

pas n�ecessairement oui

Par exemple� dans les deux phrases ��a� et ��b� le r�edacteur croit que Jean a travers�e la

pi�ece
 Par contre dans ��a� il croit que Jean a r�eussi �a salir de tapis� mais dans ��b�� il n	est

pas clair si le tapis a �et�e sali ou non


�Balkanski note que ce n�est pas toujours dans le cas des phrases RC�
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G�en�eralement� une RC est introduite par la pr�eposition pour et une MC par en
 Bal�

kanski utilise la relation de g�en�eration de Goldman �quelque peu modi��ee� et les relations de

permission� �enablement� et contribution pour expliquer les MC et les RC


� une action � permet une action � ssi�

� le temps d	ex�ecution de � pr�ec�ede le temps d	ex�ecution de ��

� il existe un ensemble de conditions contextuelles C� et une troisi�eme action ��

tels que�

� une des conditions de C� devient vraie apr�es l	ex�ecution de �� et

� le type d	action de � g�en�ere conditionnellement le type d	action de � sous

C


Par exemple� si � ' remplacer l�ampoule d�efectueuse� � ' lever l�interrupteur et � '

allumer la lumi	ere alors � permet �


� une action � contribue �a une action � ssi�

� � est un �el�ement de la fermeture transitive des relations de g�en�eration et de

permission de � et des constructeurs d	actions complexes� par exemple la s�e�

quence �Pol���


Nous utiliserons les notions de RC et de MC et les relations de g�en�eration� permission et

contribution lors de l	analyse de corpus aux chapitres � et �


������ L	�etude de Di Eugenio

Di Eugenio a �etudi�e �a fond l	interpr�etation des propositions de but �purpose clauses� et

s	est aussi attard�ee sur les imp�eratifs n�egatifs dans les textes d	instructions �DEW��� DE���

DE��a� DE��b� 


Di Eugenio a classi��e les imp�eratifs n�egatifs en � cat�egories�

� DONT � les n�egations propres caract�eris�ees par l	auxiliaire ne pas �don�t� en anglais�

ou des �el�ements �a polarit�e n�egative comme jamais
 Par exemple�

���� Ne jamais m�elanger des nettoyants contenant de l�acide ou de l�ammoniaque avec
un javellisant au chlore�

Les imp�eratifs n�egatifs DONT indiquent un mauvais choix que l	agent risque d	e
ectuer

dans une situation particuli�ere
 Dans ce cas� un avertissement direct est donn�e


� neg�TC � les n�egations de la forme prenez garde �take care�
 Par exemple�

��Pol��� aussi discute de la di��erence d�intention et de croyance entre les relations de permission et de
g�en�eration�
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���� Pour nettoyer� charger les v�etements dans le bassin en s�assurant de ne pas trop
le remplir�

Les n�egations neg�TC identi�ent un point de choix que l	agent ne va probablement pas

remarquer
 Souvent� le point de choix est identi��e par le r�esultat qu	une mauvaise d�eci�

sion entra�%ne
 Les neg�TC restreignent le degr�e de libert�e de l	agent lors de l	ex�ecution

de l	instruction


La notion de DONTs et de neg�TC est assez importante dans notre �etude
 En e
et� comme

nous le verrons au chapitre �� elle permet de d�eterminer quelle relation rh�etorique est plus

appropri�ee pour pr�esenter une action n�egative


En ce qui concerne les propositions de but �PC�� Di Eugenio les classi�e en � cat�egories�

� les �ev�enements de cr�eation� Les PC de cr�eation indiquent un but qui entra�%ne la r�eali�

sation d	un �ev�enement
 Par exemple� la cr�eation d	un objet comme dans�

���� Joignez les bouts de la bande du chapeau pour former un cercle�

La majorit�e des PC du corpus de Di Eugenio font partie de cette classe


� les �ev�enements de pr�evention� Les PC indiquant un �ev�enement de pr�evention� informent

le lecteur que le monde ne devrait pas changer� c	est��a�dire que le lecteur devrait �eviter

qu	un �ev�enement se produise
 Ces PC sont reli�es aux imp�eratifs n�egatifs
 Par exemple�

���� Coller les cot�es rudes du tissu pour �eviter que des �ls s�e�lochent pendant que
vous travaillez 


� la modi�cation des connaissances du lecteur � Ces PCs indiquent un changement qui

a
ectera les connaissances du lecteur� plut�ot que le monde
 Comme dans�

���� Pour d�eterminer la quantit�e de bordure� mesurez la largeur �en pieds� de tous les
murs �a couvrir et divisez par �


Les PCs de Di Eugenio s	expliquent g�en�eralement par les relations de g�en�eration et de

permission
 Dans une PC� � �l	action g�en�erante� contribue toujours� �a � �l	action g�en�er�ee�


Dans le cas o�u � et � soient simplement reli�ees par la relation est un alors on aurait a
aire �a

une abstraction


On peut donc classi�er les relations d	abstraction� contribution� g�en�eration et permission

de la fa�con suivante�

� Si l	ex�ecution de � contribue �a l	ex�ecution de ��

� � g�en�ere � si seulement � doit �etre ex�ecut�ee


�Elle signale cependant quelques exceptions dans le cas d�actions mentales�
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� � permet � si apr�es le d�ebut de l	ex�ecution de ��� les conditions C sont vraies

et

� � peut maintenant �etre ex�ecut�ee sous C ou

� une autre action � peut maintenant �etre ex�ecut�ee sous C et � g�en�ere �


� Il existe une relation d	abstraction entre � et �� si � ne contribue pas �a l	ex�ecution

de �


Ces quatre relations ont �et�e tr�es utiles pour interpr�eter les instructions du corpus


���� G�en�eration d�instructions

Les travaux en g�en�eration d	instructions ne consid�erent g�en�eralement que les textes o�u

le lecteur agit selon les directives du texte� le lecteur du texte est donc aussi l	agent de la

proc�edure
 Nous passons en revue sept syst�emes de g�en�eration s	int�eressant aux instructions�

deux syst�emes multim�edia et cinq syst�emes se concentrant sur le texte


������ Syst�emes multim�edia

comet de McKeown et al�

comet	 �MEF���� est un syst�eme multim�edia� int�egrant textes et graphiques� qui g�en�ere

des explications pour l	entretien et la r�eparation d	�equipement militaire
 Dans comet� la d�e�

termination du contenu de la pr�esentation est bas�ee sur les sch�emas rh�etoriques de McKeown

�McK���
 Ces sch�emas pr�e�compil�es indiquent quelle information se retrouve typiquement dans

un texte pour atteindre un but communicatif particulier
 Si un sch�ema �echoue� le syst�eme peut

en utiliser un autre� mais ne peut modi�er ou �etendre le premier
 Une fois d�etermin�e� le contenu

de la pr�esentation est pass�e au coordinateur de m�edia qui s�electionne ce qui sera pr�esent�e par

un graphique et(ou par du texte et redirige cette information au g�en�erateur de graphiques ou

de texte


�Di Eugenio modi
e la premi�ere condition de permission de Balkanski	 car celle
ci suppose que l�ex�ecution
de � doit 
nir avant le d�ebut de l�ex�ecution de �� une contrainte trop restreignante�

�CoOrdinated Multimedia Explanation Testbed



��

L	approche par sch�emas rh�etoriques ne fait pas de distinction entre le contenu s�emantique

et la pr�esentation rh�etorique du texte� car ces sch�emas d�eterminent le contenu et l	organisation

en m�eme temps


wip de Wahlster et al�

Tout comme comet� wip �WAF���� AR��� est un syst�eme de pr�esentation multim�edia

�textes et graphiques� qui produit des instructions �a partir d	une repr�esentation unique
 wip est

un projet de taille dont le prototype a pris �� ann�ees�personnes �a construire
 Ses r�esultats sont

assez impressionnants
 Le syst�eme est sensible aux facteurs contextuels comme l	expertise du

lecteur� la langue cible �anglais ou allemand�� le format physique �papier ou �ecran� et le mode

de production �incr�ementiel ou non�
 Les caract�eristiques les plus importantes de wip incluent�

�i� La division de la t�ache entre les di
�erents m�edias est d�etermin�ee dynamiquement �a

partir d	information contextuelle comme le lecteur et la situation �a d�ecrire


�ii� Tous les processus de g�en�eration �d�etermination du contenu� s�election du m�edia et r�ea�

lisation du contenu� peuvent �etre incr�ementiels� et peuvent donc s	adapter aux change�

ments de l	environnement de pr�esentation


Pour d�eterminer le contenu de la pr�esentation dans le texte et dans le graphique� wip

utilise la RST �MT��� de fa�con constructive
 Le syst�eme utilise un ensemble de strat�egies de

pr�esentation� des connaissances g�en�erales ou sp�eci�ques sur la meilleure fa�con de pr�esenter un

sujet particulier
 Ces strat�egies sont repr�esent�ees par des relations et des plans RST contenant

plusieurs champs comme le nom de la relation� ses e
ets� ses conditions et un champ additionnel

pour le mode de pr�esentation
 Le plani�cateur prend en entr�ee un but de pr�esentation de haut

niveau et recherche une strat�egie dont l	e
et ou le nom s	uni�e avec le but
 R�ecursivement�

ce processus est appliqu�e et g�en�ere un graphe dirig�e acyclique o�u les feuilles repr�esentent des

actes de pr�esentation �textuels ou graphiques�
 Ces actes� sont ensuite pass�es aux concepteurs

graphique et textuel qui se chargent de produire un dessin ou un texte correspondant


Compar�e �a l	approche par sch�emas de comet� l	approche de wip pro�te des avantages de la

plani�cation textuelle par la RST
 Entre autres� elle repr�esente explicitement les e
ets de chaque

portion de la pr�esentation� ainsi permettant des r�evisions locales
 Aussi� la s�election du m�edia

s	e
ectue en m�eme temps que la s�election du contenu
 Cependant� tout comme dans comet�

la d�etermination du contenu et la d�etermination de l	organisation textuelle sont e
ectu�ees en

m�eme temps� cette fois�ci via les relations et plans de la RST
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Comme nous verrons au chapitre �� nous n	avons pas utilis�e la RST de fa�con constructive

comme dans wip� mais plut�ot de fa�con descriptive lors de l	analyse de corpus


������ Syst�emes de g�en�eration de textes

Dans les travaux en g�en�eration automatique de texte� plusieurs projets se sont pench�es

sur les textes d	instructions� epicure� le syst�eme de Mellish et Evans� techdoc� imagene�

drafter et gist


epicure de Dale

Le syst�eme epicure de Dale est un syst�eme de g�en�eration de texte ax�e sur la production

d	expressions r�ef�erentielles pour communiquer des entit�es complexes �Dal��� Dal��a� Dal��b�

Dal���
 epicure est compos�e d	une composante strat�egique et d	une composante tactique pour

g�en�erer des recettes de cuisine� un type particulier de textes d	instructions


Pour notre th�ese� la composante strat�egique de epicure nous int�eresse particuli�erement


Ce plani�cateur de discours est en fait un plani�cateur hi�erarchique de t�ache ayant comme but

initial la production d	une recette particuli�ere
 Le plani�cateur d�etermine quelles op�erations sont

n�ecessaires pour atteindre ce but
 Les op�erations sont d�ecrites par des listes de pr�econditions et

d	e
ets suivant le format des sch�emas d	op�erations de strips �FN���
 Ces sch�emas d	op�erations

sont emmagasin�es dans la biblioth�eque de plans et sont utilis�es �a deux �ns�

� La liste d	e
ets des sch�emas d	op�eration sert �a mod�eliser la recette en cours et les

changements d	�etat des ingr�edients


� Le fait de d�ecomposer ou non une op�eration en sous#op�erations d�etermine le niveau

de d�etail contenu dans le plan et par cons�equent le niveau de d�etail du texte g�en�er�e


La d�ecision de d�ecomposer ou non une op�eration est r�ealis�ee en consultant un mod�ele

du lecteur
 Ce mod�ele contient principalement une liste d	op�erations que le lecteur sait

e
ectuer
 Une op�eration� n	est pas d�ecompos�ee si le lecteur sait l	e
ectuer


Le r�esultat du plani�cateur de discours est une sp�eci�cation hi�erarchique du texte
 Une

op�eration d	optimisation est ensuite e
ectu�ee sur cette sp�eci�cation pour agr�eger les op�erations

cons�ecutives manipulant un m�eme objet ou faisant r�ef�erence �a une m�eme action
 Cette �etape

permet de cr�eer un texte moins lourd
 Par exemple� les trois op�erations tremper les pois� rincer

les pois et �egoutter les pois sont regroup�ees en un seul n&ud tremper� rincer et �egoutter les pois


La hi�erarchie optimis�ee est ensuite pass�ee au g�en�erateur de discours �la composante tactique�

qui parcourt ses feuilles de gauche �a droite et g�en�ere le texte correspondant
 Rappelons que l	
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int�er�et de Dale �etait de produire des expressions r�ef�erentielles et non de plani�er des textes


Cependant� sur ce sujet� nous retenons les points suivants�

� La repr�esentation conceptuelle de la proc�edure ne contient que l	information sur la

d�ecomposition de la t�ache �op�eration#sous�op�eration�
 De ce fait� aucun imp�eratif n�e�

gatif �DE��b�� option ou autres types d	information retrouv�es dans des textes naturels

n	est inclus dans le texte
 Aussi� toutes les op�erations du plus bas niveau de la hi�erar�

chie conceptuelle� et seulement ces op�erations� sont incluses dans le texte
 Celui�ci ne

contient donc que des op�erations �a e
ectuer �les �etapes composantes de �Dix��b��� et

aucun r�esultat� information organisationnelle� etc


� Les op�erations sont toujours pr�esent�ees par une s�equence d	actions
 Le texte est donc

structur�e en une explication lin�eaire �SG���


Dans le contexte des recettes de cuisine� la majorit�e du contenu est form�e de s�equences

d	actions �VL��b�
 Comme la plupart du temps� seules les op�erations sont pr�esent�ees par des

s�equences d	actions� ces strat�egies semblent appropri�ees dans ce domaine de discours
 Cepen�

dant elles ne peuvent �etre appliqu�ees directement dans d	autres domaines o�u la proportion de

s�equences d	actions est plus faible


Notre travail s	e
orce d	�elaborer des strat�egies plus justi��ees linguistiquement dans plu�

sieurs domaines d	application
 De plus� comme nous verrons au chapitre �� nous utilisons une

repr�esentation conceptuelle contenant bien plus que la d�ecomposition de la t�ache� permettant

ainsi de g�en�erer un contenu textuel plus vari�e
 Nous comparerons le travail de Dale et le n�otre

plus en d�etail au chapitre �


Le syst�eme de Mellish et Evans

Mellish et Evans ont construit un syst�eme de g�en�eration de texte qui accepte en entr�ee une

repr�esentation conceptuelle d	une proc�edure g�en�er�ee par un plani�cateur de t�ache et produit

un texte en langue naturelle expliquant comment ex�ecuter la proc�edure �Mel��� ME��� Mel���


Le syst�eme a �et�e test�e sur plusieurs domaines comme la cuisine� la construction d	une maison

et la r�eparation d	une voiture et d	une prise �electrique


Le syst�eme de Mellish prend en entr�ee des structures Prolog correspondant �a celles pro�

duites par le plani�cateur de t�ache nonlin �Tat���� et proc�ede en quatre �etapes�

�� La plani�cation du message� organise l	information de la repr�esentation concep�

tuelle en morceaux qui seront r�ealis�es par des parties ind�ependantes du texte
 La
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vous devez faire B et C.

Avant de faire A,

forwards

backwards

Une fois avoir fait A, 

Texte correspondant

vous pouvez faire B et C.

Plan de la procédure

C

A

C

A

B

B

Figure ���� Strat�egies rh�etoriques forwards et backwards de Mellish

strat�egie g�en�erale d	organisation est de construire une structure introduction�corps�

conclusion
 L	introduction indique comment une t�ache est d�ecompos�ee en sous#t�aches�

le corps explique comment ex�ecuter ces sous#t�aches et la conclusion rappelle qu	en

ex�ecutant les sous#t�aches� la t�ache de plus haut niveau est ex�ecut�ee


Pour accomplir cette strat�egie� Mellish se base sur la structure hi�erarchique de la

proc�edure produite par nonlin pour d	abord expliquer le plan de fa�con tr�es abstraite�

ensuite expliquer l	expansion des t�aches de ce niveau� puis du niveau inf�erieur
 Une

fois le niveau le plus bas atteint� des strat�egies rh�etoriques d�eterminent comment

cette partie du plan sera pr�esent�ee
 Mellish a d�evelopp�e trois strat�egies rh�etoriques�

forwards� backwards et lump qui se basent directement sur la structure du plan
 Les

strat�egies rh�etoriques forwards et backwards et les textes correspondants �produits

plus tard� sont illustr�es �a la �gure �
�


�� La simpli�cation du message� �elimine les redondances qui cr�eeraient un texte

lourd
 Cette �etape correspond �a l	op�eration d	optimisation de Dale
 Elle est e
ectu�ee

d	abord par des r�egles de r�e�ecriture g�en�erales �a tous les domaines puis par des r�egles

sp�eci�ques au domaine


�� La construction d	une structure compositionnelle� d�eveloppe une structure

linguistique du message sous forme de description fonctionnelle de la grammaire



� La lin�earisation et la sortie� ordonne les constituants syntaxiques et choisit les

mots �a utiliser
 Cette derni�ere �etape est responsable d	introduire des pronoms suivant

le mod�ele de Dale �Dal���


En ce qui concerne le choix du contenu et de la structure rh�etorique� il faut retenir que�
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� Le but de ce travail est d	expliquer des plans et non de g�en�erer des textes d	instructions


Malheureusement� les textes g�en�er�es sont peu  naturels! car�

� Toutes les op�erations et toutes les relations hi�erarchiques sont pr�esent�ees� alors

que dans les textes naturels certaines informations sont laiss�ees implicites


� Tout comme dans epicure� aucun r�esultat� condition ou imp�eratif n�egatif n	est

inclus dans le texte


� Les strat�egies rh�etoriques de Mellish ne sont pas motiv�ees linguistiquement
 Les op�e�

rations sont g�en�eralement reli�ees par une relation de s�equence� et les relations hi�erar�

chiques sont toujours pr�esent�ees par un but
 Comme nous verrons au chapitre �� ces

strat�egies sont une simpli�cation des ph�enom�enes que l	on retrouve dans des textes

naturels
 De plus� les strat�egies rh�etoriques forwards� backwards et lump sont bas�ees

sur la structure du plan� et non sur des ph�enom�enes linguistiques


Tout comme pour le travail de Dale� notre approche utilise une repr�esentation conceptuelle

plus d�etaill�ee� permettant ainsi de g�en�erer des r�esultats� des imp�eratifs n�egatifs� etc
 Nous

comparerons le syst�eme de Mellish au n�otre de fa�con plus d�etaill�ee au chapitre �


techdoc de R�osner et Stede

Dans le cadre du projet techdoc� R$osner et Stede ont analys�e l	applicabilit�e de la RST �a

la production multilingue de manuels d	automobiles pour construire un syst�eme de g�en�eration

multilingue �RS��� RS��� PR���
 R$osner et Stede utilisent aussi la RST de fa�con constructive


L	aspect le plus int�eressant de leur projet est l	ensemble de nouvelles relations rh�etoriques qu	ils

d�eveloppent pour l	analyse des textes d	instructions
 Ils d�e�nissent les relations de�

� pr�econdition� aussi d�e�nie par �VL��b�� qui est une combinaison de la circonstance et

de la condition # ex
 Dans ce cas� faites O


� limite �until� # ex
 Faites O jusqu�	a ce que E arrive


� alternative # ex
 E� est vrai ou E� est vrai�

� s�equence �enum�er�ee �step�sequence�� qu	ils distinguent de la s�equence standard non�

�enum�er�ee # ex
 
� Faites O�� �� Faites O�� �� Faites O��
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Ces nouvelles relations nous ont �et�e tr�es utiles lors de l	analyse de corpus
 Le chapitre �

discute de leur utilisation dans notre projet


imagene de Vander Linden

Le travail de Vander Linden �VL��� VLCM��a� VLCM��b� VL��a� VL��b� VL��� nous

int�eresse particuli�erement� car nos deux travaux se compl�etent bien
 Vander Linden a travaill�e un

peu sur la structure rh�etorique� et intensivement sur sa r�ealisation grammaticale
 De notre cot�e�

nous nous sommes attard�ee sur la s�election de contenu� la s�election de la structure rh�etorique

et peu sur la r�ealisation grammaticale


Pour son �etude� Vander Linden a e
ectu�e une �etude de corpus de textes d	instructions

aussi en utilisant la RST
 Les relations rh�etoriques retrouv�ees le plus fr�equemment sont�

� les s�equences d	actions # ex
 Faites O� et O��

� les concurrences d	actions # ex
 Faites O� tout en faisant O��

� les buts # ex
 Pour faire Op� faites Oe


� les pr�econditions # ex
 Dans ce cas� faites O


� les r�esultats # ex
 Faites O� ceci se produira�

Vander Linden a identi��e un certain nombre de crit�eres in�uen�cant la forme grammaticale

des relations rh�etoriques� leur position dans la phrase et les connecteurs utilis�es
 Par exemple�

l	agent de l	op�eration� la probabilit�e de v�eracit�e d	une condition� le type d	une op�eration ou

d	un r�esultat sont tous des facteurs in�uen�cant la r�ealisation grammaticale
 De fa�con g�en�erale�

les s�equences d	actions sont exprim�ees par des s�equences de propositions imp�eratives
 Les buts

et les pr�econditions sont communiqu�es par des propositions avant l	action qu	elles d�ecrivent�

tandis que les r�esultats sont exprim�es par des phrases d�eclaratives apr�es l	action
 Le travail de

r�ealisation grammaticale de Vander Linden nous int�eresse particuli�erement et ses observations

sur la r�ealisation anglaise ont �et�e retenues lors de l	implantation du module de r�ealisation

linguistique de spin
 Nous avons cependant adapt�e ses r�esultats pour le fran�cais et pour des

textes plus explicatifs


Pour le choix rh�etorique� m�eme si Vander Linden suppose l	existence d	un plani�cateur de

t�ache pour construire la repr�esentation conceptuelle de la proc�edure� il n	utilise pas la distinction

faite dans ce domaine entre �etats et op�erations
 En e
et� Vander Linden consid�ere tout comme

des op�erations
 Il d�eveloppe alors un ensemble de crit�eres pour s�electionner le statut rh�etorique
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en se basant fortement sur la distinction d�ej�a faite par le plani�cateur de t�ache et par cons�equent

les r�egles semblent un peu simples


Comme nous verrons au chapitre �� nos crit�eres de s�election de statut rh�etorique prennent

avantage de la distinction d�ej�a faite par le plani�cateur de t�ache� et rajoute un niveau suppl�e�

mentaire de crit�eres de s�election
 �A ce point de vue� nous croyons que nos heuristiques sont plus

ra�n�ees que celles de Vander Linden
 De plus� comme le note �DSH��� Sco���� la s�election des

relations rh�etoriques semble d�ependre de la langue de communication
 Les crit�eres de Vander

Linden� ne peuvent donc �etre directement utilis�ees pour des instructions en fran�cais


drafter et gist de Scott et al�

Les projets drafter et gist �Sco��� DSH��� DHP���� PS��� PVLF����� actuellement

en d�eveloppement �a Brighton� s	int�eressent �a la g�en�eration multilingue �anglais� fran�cais� italien�

allemand et portugais� de textes d	instructions administratifs et de manuels de logiciels


Dans un contexte multilingue� il semble qu	une m�eme repr�esentation s�emantique est pr�e�

sent�ee par di
�erentes relations rh�etoriques d�ependant de la langue de communication �DHP����


Par exemple� dans�

���� a
 The stepping load can be altered by loosening the locking lever and changing the
position of the cylinder foot

�La charge d�appui peut 
etre modi��ee en desserrant le levier et en changeant la
position des v�erins��

b
 Pour modi�er la charge d	appui� desserrer les leviers puis d�eplacer le pied des v�erins

c
 Nach Lockern der Klemmhebl kann durch Verschierben des Zylinderfu)es die Tret�

belastung ver$adert werden

�Apr	es avoir desserr�e les leviers� en poussant les v�erins� la charge d�appui peut 
etre
modi��ee��

ce qui en anglais est pr�esent�e par une relation de mani�ere �by loosening � � � �� est pr�esent�e en

fran�cais par un but �pour modi�er � � � � et en allemand par une circonstance �Nach Lockern � � � �


Les chercheurs concluent qu	une repr�esentation s�emantique des instructions n	est donc

pas bien d�e�nie en termes de relations rh�etoriques car ceux�ci ne sont pas universels
 Une

repr�esentation par plan semble mieux appropri�ee
 En utilisant un formalisme �etendu de strips�

Delin et ses coll�egues utilisent les relations de g�en�eration et de permission qu	ils adaptent �a la

plani�cation de t�ache de la fa�con suivante �DHP�����

� � g�en�ere � si�

� � est le corps d	un plan P dont le but est �

� � permet �
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� si � est une pr�econdition d	un plan P et � est le but de P

� ou si � est le corps de P et � est une pr�econdition de �

Ces r�egles semblent bien appropri�ees� cependant� le projet �etant �a ses d�ebut� nous n	avons

pas pu utiliser leurs r�esultats



� R�esum�e

Dans ce chapitre� nous avons fait un tour d	horizon des travaux en r�edaction technique�

psychologie et linguistique�informatique s	int�eressant aux textes d	instructions


Des travaux en r�edaction technique� peu de notions nous sont utilisables
 En e
et� la majo�

rit�e de ces travaux donnent des conseils aux niveaux grammaticaux� lexicaux et typographiques�

les niveaux s�emantiques et rh�etoriques ne sont g�en�eralement pas abord�es


Des travaux en psychologie� nous retenons que la repr�esentation conceptuelle d	une proc�e�

dure est hi�erarchique et doit �etre utilis�ee pour structurer le texte


Les travaux d	interpr�etation en linguistique�informatique nous ont familiaris�e avec les rela�

tions de g�en�eration� contribution� permission et abstraction souvent retrouv�ees dans les textes

d	instructions
 Aussi� le travail de Di Eugenio nous o
re son analyse tr�es utile des imp�eratifs

n�egatifs
 Les travaux en g�en�eration d	instructions nous ont fourni des points de d�epart et de

comparaison qui seront repris tout au long de cette th�ese


Les prochains chapitres traiteront en d�etail de la plani�cation textuelle d	instructions




CHAPITRE 	

Plani�cation d�instructions

La s�election des informations �a communiquer et de la structure rh�etorique pour les pr�esenter

d�epend d	un grand nombre de facteurs
 Pour restreindre notre recherche� nous ne nous sommes

attard�ee que sur un genre textuel particulier� les textes d	instructions


Ce chapitre est d�edi�e �a la description des textes d	instructions en tant que genre tex�

tuel
 D	abord� nous en d�ecrivons les caract�eristiques rh�etoriques qui en permettent une analyse

stricte
 Ensuite� nous d�ecrivons l	outil d	analyse� la th�eorie de structure rh�etorique �RST�
 Nous

expliquons les fondements de la RST et analysons comment elle est utilis�ee de fa�con descrip�

tive et constructive en plani�cation textuelle
 Finalement� nous pr�esentons notre approche �a la

plani�cation textuelle d	instructions et d�ecrivons bri�evement le corpus sur lequel l	analyse a �et�e

e
ectu�ee


�� Les textes d�instructions en tant que genre textuel

Le d�eveloppement de syst�emes de g�en�eration de texte est grandement limit�e par l	habi�

let�e �a e
ectuer des choix justi��es parmi toutes les possibilit�es disponibles aux niveaux de la

plani�cation et de la r�ealisation textuelle
 Ces choix d�ependent� entre autres� de la nature et

de la relation entre interlocuteurs� du contexte de la communication et du m�edium employ�e


Cependant� certains types de situations communicatives donnent lieu de fa�con syst�ematique �a

des genres textuels particuliers caract�erisables par leurs choix textuels
 On pensera par exemple

�a des textes narratifs� publicitaires ou descriptifs


Les textes d	instructions poss�edent une structure textuelle assez st�er�eotyp�ee
 En e
et�

Kittredge �Kit��� et Price et Korman �PK��� y identi�ent � parties principales�

�i� une introduction �ou passage descriptif � �ecrit dans un style similaire �a celui retrouv�e

dans la langue courante�
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�ii� les �etapes �ou la section proc�edurale� dont la s�equence de phrases imp�eratives forme le

c&ur du texte d	instructions�

�iii� les explications qui identi�ent� par exemple� des erreurs possibles


Dans le cas des textes d	assemblage� Tutin �Tut��a� d�etaille l	introduction en commen�

taires �ex
 l	historique�� param	etres �ex
 le temps de d	assemblage� et une liste d�instruments

n�ecessaires �ex
 les ingr�edients d	une recette�
 Dans cette th�ese� nous ne nous attardons qu	�a la

section proc�edurale des textes �partie �ii�� que nous appelons simplement instructions comme

dans �Tut��a�
 Voyons maintenant comment cette section est structur�ee


En linguistique�informatique� il existe plusieurs approches pour d�ecrire la structure d	un

texte
 On retrouve� par exemple�

Les segments de discours� qui d�ecoupent le texte en blocs qui se chevauchent ou

s	incluent �Rei��� GS��� Pol���


Les sch�emas rh�etoriques� qui d�e�nissent une combinaison plus ou moins �exible de

pr�edicats rh�etoriques pour repr�esenter la structure st�er�eotypique de textes �McK���

Par���


Les relations de discours� qui repr�esentent la structure textuelle par un arbre de

relations entre expressions linguistiques adjacentes
 Parmi les �etudes qui suivent cette

approche� on retrouve les relations de coh�erence de Hobbs �Hob��� Hob��� Hob���

Hob��� et de Dahlgren �Dah��� Dah���� et la th�eorie de structure rh�etorique �Rheto�

rical Structure Theory ou RST� de Mann et Thompson �MT���


Les instructions sont caract�eris�ees par des relations claires et st�er�eotyp�ees entre les ex�

pressions linguistiques
 L	approche par relations de discours pour l	analyse de ces textes est

donc tr�es appropri�ee
 Dans notre �etude� cette analyse a �et�e e
ectu�ee par la RST
 En e
et�

certaines �etudes �par exemple� �RS��� VL��b�� ont d�ej�a utilis�e cette th�eorie dans le contexte

de la g�en�eration et de l	analyse d	instructions
 Ces �etudes d�emontrent ainsi l	applicabilit�e de la

RST dans ce genre discursif et nous o
rent des points de d�epart et de comparaison tr�es int�e�

ressants
 La RST est d	ailleurs une th�eorie bien connue� analys�ee et g�en�eralement accept�ee en

linguistique�informatique
 Pour de plus amples discussions sur cette th�eorie� voir par exemple

�Hov��b� Hov��� MH���� �MP��� en soulignent cependant certaines limites


Voyons maintenant en quoi consiste la RST et comment elle peut �etre utilis�ee dans le cadre

de la plani�cation de texte
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�� La th�eorie de structure rh�etorique 
RST�

La RST a initialement �et�e d�evelopp�ee par des linguistes et des informaticiens dans le cadre

de l	analyse de discours �MT���
 La RST est actuellement bien d�evelopp�ee en tant que th�eorie

descriptive et aussi en tant que th�eorie constructive �pour la g�en�eration�


La RST a pour but d	identi�er les relations s�emantiques et pragmatiques entre portions

adjacentes de texte �a tous les niveaux de la structure textuelle
 Une description textuelle par

la RST s	e
ectue �a partir de sch�emas de relations


� les relations�

Une relation sp�eci�e comment deux portions adjacentes de texte sont reli�ees
 La majo�

rit�e des relations sont d�e�nies entre une partie principale� le noyau� et une partie auxi�

liaire� le satellite
 Cependant� dans certaines relations� toutes les portions de textes sont

consid�er�ees au m�eme niveau� il s	agit alors de relations multi�nucl�eiques
 Par exemple�

dans�

���� Pour mettre le poste de TV hors tension� presser le bouton de nouveau


il existe une relation de but �purpose� entre le satellite pour mettre le poste � � � et le

noyau presser le bouton � � � Dans�

���� � � � � � enlevez l	ampoule� d�econnectez les �ls de la douille et passez �a l	�etape �


une s�equence relie trois noyaux


La RST est applicable �a de nombreux domaines de discours et genres textuels� cepen�

dant� lorsqu	elle est appliqu�ee �a un nouveau contexte� de nouvelles relations ou des mises

�a jour y sont souvent introduites
 C	est justement cette versatilit�e qui fait de la RST

un outil pratique
 L	ensemble initial d	environ �� relations constitue ainsi un ensemble

ouvert� pour une adaptation de la liste des relations pour les textes d	instructions� on

se r�ef�erera au chapitre �


� les sch�emas�

Les sch�emas sp�eci�ent la composition structurelle d	un texte
 D�e�nis en termes de rela�

tions� les sch�emas indiquent comment les portions de texte sont agenc�ees
 Par exemple�

le sch�ema correspondant �a la relation de but de l	exemple ���� est�

de nouveau.de TV hors tension,
Pour mettre le poste presser le bouton

but
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puis tourner la manivelle
de rembobinage dans
le sens des aiguilles d’une montre

puis tourner la manivelle de rembobinage Le dos peut maintenant être ouvert,

Avant de rebobiner, pour débrayer la 

séquenceséquence

toujours en lumière atténuée.

circonstance

dans le sens des aiguilles d’une montre
jusqu’à ce que la pellicule soit entièrement
rentrée dans la cartouche.   La manivelle ne
doit alors plus offrir de résistance.

Avant de rebobiner, enfoncer le
bouton placé sous le boîtier pour
débrayer la roue d’entraînement, 

toujours en lumière atténuée.

placé sous le boîtier
enfoncer le bouton roue d’entraînement, 

puis tourner la manivelle

circonstance

résultat

but

de rembobinage dans le
sens des aiguilles d’une montre
jusqu’à ce que la pellicule soit
entièrement rentré dans la cartouche.

Le dos peut
maintenant être ouvert,

placé sous le boîtier
Avant de
rebobiner

enfoncer le bouton

circonstance

jusqu’à ce que la pellicule soit
entièrement rentrée dans la cartouche.

La manivelle ne doit alors
plus offrir de résistance.

Avant de rebobiner, enfoncer le bouton placé sous le boîtier pour débrayer la roue d’entraînement, puis tourner la manivelle de
rembobinage dans le sens des aiguilles d’une montre jusqu’à ce que la pellicule soit entièrement rentrée dans la cartouche.
La manivelle ne doit alors plus offrir de résistance.  Le dos peut maintenant etre ouvert, toujours en lumière atténuée.�  � � � �

Figure ���� Exemple d	analyse textuelle par la RST

o�u le satellite pour mettre le poste � � � se rapporte au noyau presser le bouton � � � Dans

la convention de la RST� le segment horizontal indique l	expression linguistique� le

segment vertical �ou oblique� indique un noyau et l	arc �etiquet�e X indique l	existence

de la relation rh�etorique X


���� La RST en tant que th�eorie descriptive

La RST d�e�nit des relations �a tous les niveaux de la structure textuelle
 Une description

de texte par la RST construit donc une structure arborescente qui relie les portions du m�eme

niveau� puis des portions plus petites jusqu	�a couvrir tout le texte
 Par exemple� la �gure �
��

illustre une analyse de texte� par la RST�


���� La RST en tant que th�eorie constructive

La RST peut �etre utilis�ee de fa�con constructive �a deux �ns� pour plani�er le contenu ainsi

que l	organisation textuelle ou pour plani�er seulement l	organisation textuelle� la d�etermination

du contenu �etant bas�ee sur une autre m�ethode


�source� �photo	 p� ��
���� Les citations de cette forme indiquent un texte du corpus dont la r�ef�erence se
trouve �a l�appendice A���

�Nous utilisons ici les relations originelles de la RST	 et non les relations particuli�eres pour les instructions
pr�esent�ees au chapitre ��
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������ Plani�cation enti�ere par la RST

La RST peut �etre utilis�ee non seulement pour organiser le contenu� mais aussi pour le d�e�

terminer� c	est le cas de �MP��� MP��� Moo���
 Cette approche se base sur le but communicatif

du texte pour diriger la s�election du contenu et des relations rh�etoriques ainsi que leur structure

hi�erarchique
 Le plani�cateur de texte est en fait un plani�cateur de t�ache �cf� le chapitre ��

section �� qui utilise deux types d	op�erateurs� des op�erateurs caract�erisant les croyances du

lecteur �pour d�eterminer le contenu textuel� et des op�erateurs rh�etoriques
 Chaque op�erateur

est d�e�nie par�

�i� un e
et� c	est��a�dire l	e
et de l	op�erateur sur les croyances du r�edacteur et du lecteur�

�ii� des contraintes �a v�eri�er avant d	appliquer l	op�erateur� ces contraintes peuvent porter

sur des faits ou des relations du domaine de discours� sur des connaissances du lecteur

ou encore sur le noyau de la relation rh�etorique sugg�er�ee au champ �iii�� le satellite et

leur combinaison�

�iii� un noyau et un satellite� deux s�equences d	op�erateurs qui� lorsqu	ex�ecut�es� peuvent

atteindre l	e
et �i�
 Le noyau� obligatoire� peut �etre un acte de parole ou un �etat �a

atteindre par ra�nement successif
 Les satellites eux� sont optionnels


Par un processus de plani�cation de t�ache� comme celui de noah �Sac���� le plani�cateur

de texte recherche un op�erateur dont l	e
et �champ �i�� satisfait le but communicatif du texte et

utilise le noyau et le satellite �champ �iii�� pour d�evelopper le reste du contenu et de la structure

textuels


Cette approche a l	avantage d	�etre concise� d	indiquer comment les parties de discours sont

reli�ees entre elles et quel but communicatif chaque partie de texte atteint
 Cette approche ef�

fectue la s�election du contenu et la s�election des relations rh�etoriques en une seule �etape� mais

il est tout �a fait possible de permettre un lien plusieurs �a plusieurs entre ces deux questions
 En

e
et� un op�erateur s�emantique �croyances du lecteur� peut se r�ealiser par di
�erentes combinai�

sons de noyaux(satellites �champ �iii��
 La liste des contraintes �champ �ii�� vient alors diriger

la strat�egie rh�etorique la plus appropri�ee
 Cette approche est en accord avec les travaux de

Moore et Pollack �MP��� qui ont d�emontr�e de fa�con convaincante que la plani�cation textuelle

doit faire la distinction entre le niveau informationnel ou s�emantique et le niveau intentionnel

ou rh�etorique� ces deux niveaux n	�etant pas reli�es de fa�con directe� mais plut�ot de plusieurs �a

plusieurs �KK���
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������ Organisation textuelle par la RST

Bien que la plani�cation enti�ere par la RST soit tout �a fait appropri�ee� pour la g�en�eration

de textes d	instructions� il nous semble pr�ef�erable de n	utiliser la RST que pour l	organisation

textuelle
 En e
et� comme ces textes d�ecrivent de fa�con plus ou moins stricte une proc�edure �a

e
ectuer� il semble pr�ef�erable de plani�er la proc�edure �a accomplir� de s�electionner le contenu

textuel �a partir de la repr�esentation de la proc�edure et en�n de faire correspondre ce contenu

textuel �a une structure rh�etorique
 Dans les travaux de Mellish �Mel��� ME��� Mel��� � de Dale

�Dal��� et de Vander Linden �VL��b� un plani�cateur de t�ache est utilis�e pour d�eterminer la

repr�esentation conceptuelle de la proc�edure comme une hi�erarchie de plans� le contenu textuel

est ensuite s�electionn�e suivant certaines r�egles� les relations de discours ne sont utilis�ees que

pour l	organisation textuelle
 Les travaux de Mellish et de Dale n	utilisent pas explicitement les

relations de la RST� mais des relations �equivalentes quelques fois implicites


Dans le travail de Mellish �Mel��� ME��� Mel���� la plani�cation du contenu transmet dans

le texte toutes les op�erations et les relations hi�erarchiques retrouv�ees dans la repr�esentation

conceptuelle de la proc�edure
 Le but de ce travail est d	expliquer des plans et non de g�en�erer

des textes d	instructions� comme nous avons vu au chapitre �� cette strat�egie ne semble pas

appropri�ee pour g�en�erer des textes naturels car�

� Toutes les op�erations et toutes les relations hi�erarchiques sont pr�esent�ees� alors que

dans les textes naturels� certaines informations sont laiss�ees implicites


� Aucun r�esultat� imp�eratif n�egatif ��DE��a� DE��b�� ou autre type d	information re�

trouv�es dans des textes naturels ne sont inclus dans le texte


Du point de vue de l	organisation textuelle� les strat�egies rh�etoriques de Mellish consid�erent

g�en�eralement un lien direct entre les niveaux s�emantique et rh�etorique
 En e
et� hormis certaines

strat�egies rh�etoriques non justi��ees linguistiquement� les op�erations sont toujours reli�ees par une

relation de s�equence� tandis que les relations hi�erarchiques sont toujours pr�esent�ees par un but


Dans le syst�eme epicure �Dal���� la plani�cation du contenu ins�ere syst�ematiquement

dans le texte toutes les op�erations situ�ees aux feuilles de la repr�esentation conceptuelle de la

proc�edure� c	est��a�dire� les op�erations que le lecteur sait e
ectuer� et seulement ces informations


D	apr�es l	�etude de Vander Linden �VL��b� pr�esent�ee au chapitre �� comme dans le domaine des

recettes de cuisine� �� �a ���* du contenu est form�e de s�equences d	actions et que g�en�eralement
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seules les op�erations aux feuilles de la repr�esentation conceptuelle sont pr�esent�ees par des s�e�

quences d	actions� cette strat�egie semble appropri�ee
 Cependant elle ne peut �etre directement

appliqu�ee �a d	autres domaines o�u la proportion de s�equence d	actions est plus faible


En ce qui concerne l	organisation textuelle� epicure e
ectue un choix rh�etorique tr�es

simple� toutes les op�erations sont pr�esent�ees par une s�equence d	actions
 Comme nous venons

de voir� cette strat�egie est tr�es appropri�ee dans les recettes de cuisine� cependant� dans d	autres

domaines� les op�erations ne sont pas toujours pr�esent�ees par cette relation rh�etorique


Dans le syst�eme imagene �VL��b� la question de s�election de contenu n	a pas vraiment

�et�e abord�ee� mais la s�election de la structure rh�etorique a quelque peu �et�e �etudi�ee
 �A l	inverse

de Mellish et de Dale� Vander Linden consid�ere que les niveaux s�emantique et rh�etorique sont

reli�es de fa�con plusieurs �a plusieurs
 Cependant� son �etude� e
ectu�ee pour l	anglais� ne peut �etre

utilis�ee telle quelle� car comme le remarque Scott et son �equipe �Sco��� et �DSH���� le choix des

relations rh�etoriques pour pr�esenter une m�eme information peut di
�erer d	une langue �a l	autre


De plus� cette question n	�etant pas l	emphase de son projet� ses crit�eres pour s�electionner la

structure rh�etorique restent assez simples


	� Notre approche �a la plani�cation textuelle

Consid�erant l	approche prise dans les travaux ant�erieurs� nous avons choisi d	utiliser la RST

en tant qu	outil descriptif pour analyser un corpus de textes� et en tant qu	outil constructif dans

la s�election de la structure textuelle
 En ce qui concerne la plani�cation du contenu� comme

nous travaillons sur des textes d	instructions� nous suivons l	approche de Mellish� Dale et de

Vander Linden en utilisant un plani�cateur de t�ache �cf� le chapitre ��


���� Mod�ele g�en�eral

Dans cette th�ese� nous consid�erons la g�en�eration de textes d	instructions comme un pro�

cessus de choix entre di
�erents niveaux de repr�esentations
 Cette approche est illustr�ee �a la

�gure �
�


Choix I� �A partir d	une repr�esentation conceptuelle du domaine� par exemple� une bi�

blioth�eque de sch�emas d	op�erations non�instanci�es� un processus de plani�cation s�electionne�

lie et instancie ces connaissances en une repr�esentation conceptuelle de la proc�edure �a d�ecrire�

c	est l	�etape I de la �gure �
�
 Dans les travaux ant�erieurs� cette �etape est g�en�eralement e
ec�

tu�ee par un plani�cateur de t�ache
 Cette technique est en accord avec les r�esultats des �etudes

psychologiques qui indiquent que la repr�esentation conceptuelle d	une proc�edure poss�ede une

structure hi�erarchique et contient des sch�emas d	op�erations instanci�es
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Choix II� �A partir de la repr�esentation conceptuelle de la proc�edure� on choisit l	infor�

mation �a communiquer dans le texte et celle qui restera implicite
 Cette �etape produit une

repr�esentation s�emantique du texte d	instructions
 Ce processus n	a pas re�cu beaucoup d	at�

tention dans les travaux ant�erieurs en linguistique�informatique probablement par crainte de

supposer une repr�esentation conceptuelle subjective


Choix III� �A partir de la repr�esentation s�emantique du texte� sa structure rh�etorique est

choisie
 Dans la plupart des syst�emes ant�erieurs� la d�etermination du contenu et la d�etermination

de la structure rh�etorique rel�event de la m�eme question
 Sans distinction entre les choix II et

III� une diversit�e rh�etorique est alors perdue�


Choix IV� La structure rh�etorique est �nalement transform�ee en une repr�esentation

grammaticale et lexicale
 C	est �a cette �etape que le choix des formes grammaticales et des mots

�a utiliser pour faire r�ef�erence �a une relation et un concept particuliers est e
ectu�e
 Ces d�ecisions

sont prises en m�eme temps car les choix grammaticaux d�ependent de la disponibilit�e lexicale

de la langue�
 En e
et� il n	est pas toujours possible de trouver une forme lexicale convenant

aux structures grammaticales pr�ef�er�ees �Dan���


Choix V� La repr�esentation lexicale est �nalement mise en page et r�ealis�ee typogra�

phiquement
 Ici aussi de nombreux choix sont disponibles pour transmettre une m�eme repr�e�

sentation lexicale
 Faut�il num�eroter les �etapes ou non " Les termes techniques sont�ils mieux

pr�esent�es en italiques ou en caract�eres gras " Les travaux de Hartley et de Price et Korman

�Har��� Har��� PK��� discutent de ces choix


Cette architecture a �et�e choisie pour sa simplicit�e d	implantation� cependant d	un point

de vue th�eorique� elle fait abstraction d	un certain nombre d	interd�ependances entre les di
�e�

rents niveaux de choix
 Par exemple� les choix de mise en page peuvent in�uencer les choix

lexicaux� grammaticaux et rh�etoriques
 En e
et� une liste �enum�er�ee pr�ef�erera un parall�elisme

lexical� grammatical et rh�etorique entre les �el�ements �enum�er�es� tandis que dans un paragraphe

�Seulement lorsque toute la plani
cation de texte est e�ectu�ee de fa�con constructive par des op�erateurs
s�emantiques et des op�erateurs rh�etoriques	 comme dans �MP���	 alors un lien plusieurs �a plusieurs peut �etre
r�ealis�e�

�Comme nous verrons au chapitre �	 dans notre implantation	 les d�ecisions grammaticales sont g�en�era

lement prises avant les d�ecisions lexicales car dans la plupart des cas	 cette derni�ere �etape ne s�occupe que de
lexicaliser des concepts et des relations respectivement par des noms et des verbes sans vides lexicaux� Dans le
cas de changement de cat�egorie conceptuelle �a lexicale �ex� une relation nominalis�ee� les d�ecisions grammaticales
ont droit de regard sur le lexique	 �evitant ainsi un retour arri�ere lors de vides lexicaux�
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explicatif� un tel parall�elisme alourdirait le texte
 Avec l	approche lin�eaire de la �gure �
� l	in�

terd�ependance entre les niveaux ne peut �etre r�ealis�ee


Aussi� il est important de noter que ce qui importe �a nos yeux est la distinction entre la

question s�emantique et la question rh�etorique et non la distinction de leurs processus
 Dans

notre approche� nous avons opt�e pour deux processus s�equentiels� chacun s	occupant d	une

question particuli�ere
 Cependant� nous ne condamnons aucunement d	autres architectures
 Deux

processus �un s�emantique et un rh�etorique� entrelac�es ou un m�eme processus s	occupant des

deux questions feraient tout �a fait l	a
aire s	ils distinguent les deux niveaux et permettent un

lien plusieurs �a plusieurs entre les deux


Comme notre travail cherche �a bien distinguer les �etapes de d�etermination de contenu et

de structure textuelle en plani�cation de texte� nous avons port�e une attention particuli�ere �a

la correspondance entre les repr�esentations conceptuelle� s�emantique� et rh�etorique �choix II

et III�
 Pour le premier choix� un ensemble d	heuristiques de s�election de contenu choisit des

�el�ements s�emantiques �a �etre communiqu�es dans le texte
 Lors de cette �etape� nous consid�erons la

distinction faite au niveau de la plani�cation de t�ache entre op�erations et �etats �cf� le chapitre ��


La correspondance entre les niveaux s�emantique et rh�etorique est e
ectu�ee par des heuristiques

de pr�esentation qui s�electionnent la structure rh�etorique la plus appropri�ee dans un contexte

particulier
 Ces heuristiques consid�erent que les niveaux s�emantiques et rh�etoriques sont reli�es de

fa�con plusieurs �a plusieurs comme le conseillent Korelsky et Kittredge �KK���
 Pour t�emoigner

de ph�enom�enes linguistiques naturels� ces deux ensembles d	heuristiques sont bas�es sur l	�etude

d	un corpus de textes d	instructions


���� Analyse de corpus

�A notre connaissance� aucun travail ne s	est directement pench�e sur la question de s�elec�

tion de contenu et de structure textuelle dans les instructions
 Pour �etudier ces aspects� nous

avons alors e
ectu�e une analyse de corpus
 Cette m�ethode est souvent utilis�ee en linguistique�

informatique �Tut��a� VL��b� DE��b� car elle permet d	�eviter la simpli�cation de probl�emes

textuels et linguistiques
 Ainsi� Kittredge consid�ere une telle analyse comme une �etape essen�

tielle pour bien caract�eriser les ph�enom�enes de la langue �Kit����

Tout syst
eme op�erationnel doit �etre bas�e sur une description empirique com�
pl
ete du langage� tel qu�il est utilis�e dans le domaine d�origine du texte	 p
 ��

Lors de la s�election du corpus� nous avons pris soin de ne consid�erer que des instructions

 correctes!
 En e
et� certains manuels sont incompr�ehensibles du point de vue linguistique
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Figure ���� Notre approche �a la plani�cation de textes d	instructions
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�mauvaise structuration� mauvais termes� ou extra�linguistique �manuels d�esuets�
 Pour �eviter

d	analyser des textes linguistiquement incorrects� nous n	avons consid�er�e que des textes r�edig�es

�a l	origine en fran�cais ou des traductions correctes qui ne semblaient pas in�uenc�ees par la

langue d	origine


Le corpus s�electionn�e provient de �� sources di
�erentes
 Il est compos�e de �� proc�edures� et

compte environ �� ��� mots
 Pour ne pas se restreindre �a un style particulier d	instructions� les

textes s�electionn�es vont de listes d	ex�ecution �explications lin�eaires� �a des textes plus explicatifs

�explications fonctionnelles�
 En e
et� nous avons choisi des textes assez vari�es que ce soit du

point de vue du lecteur vis�e� du types d	op�erations ou du but des instructions de fa�con �a

d�evelopper une th�eorie applicable �a un grand nombre d	instructions
 Le prix de cette d�ecision

est une perte de pr�ecision lors de la g�en�eralisation des r�esultats
 Pour ne pas perdre trop de

signi�cation dans nos g�en�eralisations� nous avons adopt�e les pr�ecautions suivantes�

� Seules les parties proc�edurales ont �et�e analys�ees


� Les textes du corpus ont �et�e classi��es selon leur but communicatif �cf� le chapitre ��

et les r�esultats de l	analyse prennent ce facteur en consid�eration
 En ce qui concerne le

niveau d	expertise du lecteur� une classi�cation moins rigoureuse a �et�e e
ectu�ee� mais ce

facteur entre tout de m�eme en jeu lors de la plani�cation textuelle
 Toute g�en�eralisation

des r�esultats par rapport �a l	expertise du lecteur et au but communicatif est justi��ee

par notre analyse de corpus


L	analyse d	un corpus moins vari�e aurait sans doute permis de d�evelopper des heuristiques

plus pr�ecises� mais leur application �a d	autres domaines n	aurait pas �et�e possible
 En fait� nous

suivons l	approche d�ej�a adopt�ee par Mellish �Mel���� c	est �a dire d	avoir des r�egles g�en�erales pour

la g�en�eration d	instructions dans tous les domaines� puis des r�egles particuli�eres pour ajuster le

texte au domaine et au lecteur d�esir�es


Le corpus est constitu�e de proc�edures de�

� soins d	urgences respiratoires �bouche��

� recettes de cuisine �recette��

� assemblage de meubles �armoire��

� utilisation d	un magn�etoscope �vcr��

� utilisation d	un t�el�eviseur �t�el�e��

�Cette mesure n�est pr�esent�ee qu��a titre indicatif� Lorsqu�une proc�edure est divis�ee en plusieurs sous�
proc�edures	 nous avons compt�e de la fa�con suivante� si la proc�edure principale atteint un but bien pr�ecis �par
exemple	 changer l�huile d�une voiture�	 alors nous n�avons compt�e qu�une seule proc�edure� si par contre la
proc�edure principale atteint un but vague �par exemple	 utiliser les boutons de la t�el�ecommande�	 alors chaque
sous
proc�edure a �et�e compt�ee�
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� r�eparations �electriques ��elect��

� entretien automobile �auto� mazda��

� techniques du rotin �rotin��

� techniques de la photographie �photo��

� vini�cation �vin��

� restauration de meubles antiques �antique��

� organisation de disques durs �ordi��

� peinture sur verre �peint��

� sou�age de verre �sou�e�


Les r�ef�erences compl�etes du corpus d	analyse sont donn�ees �a l	appendice A
�



� R�esum�e

Dans ce chapitre� nous avons consid�er�e les textes d	instructions en tant que genre textuel


Nous en avons pr�esent�e les caract�eristiques textuelles g�en�erales et not�e que leur structure rh�eto�

rique st�er�eotyp�ee en permet une analyse stricte
 La th�eorie de la RST� utilis�ee lors de l	analyse

de corpus� a �et�e pr�esent�ee et nous avons vu ses utilisations descriptive et constructive dans les

travaux ant�erieurs de plani�cation textuelle


Finalement� nous avons d�ecrit et justi��e notre approche g�en�erale
 Nous consid�erons la

g�en�eration de textes d	instructions comme un processus de choix entre di
�erents niveaux de

repr�esentations� de la repr�esentation conceptuelle du domaine �a la repr�esentation typographique

du texte
 Les deux prochains chapitres pr�esenteront les liens entre la repr�esentation conceptuelle

de la t�ache� la repr�esentation s�emantique et la repr�esentation rh�etorique du texte




CHAPITRE 


S�election du contenu

Nous avons vu �a la �gure �
� du chapitre pr�ec�edent que la plani�cation de texte prend en

entr�ee une repr�esentation conceptuelle de la t�ache �a accomplir et s�electionne une repr�esen�

tation rh�etorique du texte de proc�edure
 Ce processus s	e
ectue en deux �etapes� d	abord un

ensemble d	�el�ements s�emantiques� est s�electionn�e �choix II� puis les relations rh�etoriques les

plus appropri�ees pour pr�esenter ces �el�ements sont s�electionn�ees �choix III�


Dans ce chapitre� nous discutons des heuristiques pour choisir les �el�ements s�emantiques �a

communiquer� les heuristiques de s�election
 D	abord les �el�ements s�emantiques qui se retrouvent

le plus souvent dans les textes d	instructions sont pr�esent�es
 Ensuite les crit�eres les plus impor�

tants in�uen�cant leur inclusion dans le texte sont pr�esent�es
 Finalement� pour chaque �el�ement

s�emantique� les heuristiques de s�election sont pr�esent�es en d�etail


�� Analyse s�emantique des instructions

���� Les �el�ements s�emantiques

Les �el�ements s�emantiques identi�ent le sens des expressions textuelles
 Dans le corpus�

nous avons identi��e � �el�ements s�emantiques proc�eduraux et un �el�ement non�proc�edural


� l	op�eration s�equentielle�

� l	attribut d	objet �non proc�edural��

� la condition mat�erielle�

� l	e
et�

� l	in�uence�

� l	op�eration co�temporelle�

� l	option�

� la pr�evention�

�Nous utilisons le terme �el�ement plut�ot que relation car ces informations donnent g�en�eralement lieu au
satellite ou au noyau d�une relation rh�etorique plut�ot qu�au lien entre ces composantes�
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�El�ements S�emantique Nombre Proportion

op�eration s�equentielle ��� �� �
condition mat�erielle ��� �� �
attribut d�objet ��� �� �
e�et ��� � �
in uence ��� � �
op�eration co
temporelle �� � �
option �� � �
pr�evention �� � �
op�eration �eventuelle �� � �
autre �� � �

total ���� ��� �

Table ���� �El�ements s�emantiques du corpus

� l	op�eration �eventuelle


La fr�equence de ces �el�ements s�emantiques dans le corpus est pr�esent�ee �a la table �
�
 Bien

s�ur cette liste n	est pas exhaustive� elle reste un ensemble ouvert
 Cependant� elle comptabilise

la grande majorit�e ���*� des �el�ements retrouv�es dans notre corpus


Pour identi�er l	�el�ement s�emantique communiqu�e par une expression textuelle� nous avons

utilis�e la classi�cation de la �gure �
� �p
 ���


Les attributs d	objets� Parmi les �el�ements s�emantiques� seuls les attributs d	ob�

jets sont non�proc�eduraux
 Par exemple�

���� Une lampe 	a une seule douille comporte habituellement une lyre qui tient 	a une
barre de retenue par les manchons�

Cet �el�ement ne participe pas directement �a la proc�edure mais ne fait que modi�er les

connaissances du lecteur
 Les � autres �el�ements s�emantiques sont proc�eduraux


Les e�ets et les conditions mat�erielles� Les �el�ements proc�eduraux peuvent com�

muniquer un �etat ou une op�eration


La distinction entre un �etat et une op�eration est une question d�elicate
 Dans son

travail �VL��b�� Vander Linden consid�ere tout �el�ement au niveau s�emantique comme

�etant une op�eration
 Il ne prend pas avantage de la distinction d�ej�a faite au niveau

de la plani�cation de t�ache entre un �etat et une op�eration�
 Vander Linden ne consi�

d�ere jamais un �el�ement comme un �etat� mais recherche toujours l	op�eration qui l	a

entra�%n�e
 Bien que tout �etat soit engendr�e par une op�eration� non seulement il n	est

pas toujours possible de d�eterminer comment un �etat a �et�e atteint� mais une telle op�e�

ration peut �etre sans aucune valeur dans le contexte de la proc�edure
 Par exemple� la

v�eri�cation du niveau d	huile d	une automobile di
�ere s	il s	agit d	une traction avant

�En plani
cation de t�ache	 une op�eration est une fonction entre deux �etats�
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ou d	une traction arri�ere
 Ici� on ne peut d�eterminer l	op�eration qui a engendr�e le type

de traction �le propri�etaire a achet�e une traction avant� le concessionnaire la lui a

vendue� le fabricant l	a construite� � � � �
 De plus� m�eme si cette op�eration pouvait �etre

d�etermin�ee� elle ne serait d	aucun secours lors de la r�edaction de la proc�edure
 Dans

notre �etude� nous avons alors consid�er�e tout �el�ement s�emantique ex�ecut�e par l	agent

de la proc�edure exclusivement dans le cadre de la proc�edure comme une op�eration�

dans les autres cas� nous avions a
aire �a un �etat


S	il s	agit d	un �etat� celui�ci peut �etre engendr�e par une op�eration ou bien peut

contraindre une op�eration
 Par exemple� dans�

���� Appuyer sur la touche play
 La lecture normale appara
�t�

l	op�eration appuyer cr�ee l	�etat lecture normale appara
�t 
 Il s	agit alors d	un e�et


Nous verrons plus tard qu	un e
et peut aussi communiquer une op�eration


Par contre� si l	�etat contraint l	application d	une op�eration� alors il communique une

condition mat�erielle comme dans�

���� L�enfant a moins de � ans � Placez�le sur votre avant�bras ou sur votre cuisse


Ici� l	op�eration placer ne doit �etre ex�ecut�ee que si l	�etat enfant a moins de � ans est

vrai


Les pr�eventions� Une expression communiquant une op�eration� peut �etre positive

�par ex
 Faites ceci�� ou n�egative �par ex
 Ne faites pas ceci��
 Une op�eration n�egative

communique toujours une pr�evention


Les options et les op�erations �eventuelles� Une op�eration positive peut �etre obli�

gatoire ou facultative
 Si l	op�eration communiqu�ee est facultative� la d�ecision de l	ex�e�

cuter ou non peut �etre prise par l	agent de fa�con volontaire ou involontaire
 Par

exemple� dans�

���� Pour monter un dispositif de s�ecurit�e pour enfants� � � � � � immobilisez le dispo�
sitif de s�ecurit�e avec la ceinture ventrale


l	agent ne doit pas n�ecessairement monter le dispositif� mais l	op�eration est telle que

s	il l	ex�ecute� il en est tout �a fait conscient� son choix a �et�e volontaire
 Dans ce cas�

on a a
aire �a une option


D	un autre c�ot�e� dans�

���� Si vous tentez d�acc�eder au disque �C ��� vous n	y parviendrez pas
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l	op�eration tenter d�acc�eder au disque C � est telle que l	agent peut l	e
ectuer sans

s	en rendre compte
 Par exemple� il suppose qu	une commande n	acc�ede pas au disque�

mais en fait n�ecessite cet acc�es
 Dans le cas d	une d�ecision involontaire comme celle�ci�

l	expression communique une op�eration �eventuelle


Les in�uences et les e�ets� Si l	op�eration est obligatoire� elle peut �etre g�en�er�ee �dans

le sens de Goldman� cf� le chapitre �� par une autre op�eration incluse dans le texte


Dans ce cas� il peut s	agir d	une in�uence ou d	un e
et��

Si l	op�eration�parent ��� contribue toujours �a l	op�eration�enfant ���� ind�ependamment

de comment � est ex�ecut�ee� alors on a a
aire �a un e�et
 Dans ce cas� � n	in�uence

pas l	interpr�etation et l	ex�ecution de �
 Par exemple dans�

���� Revissez l	�ecrou capuchon sur la lyre pour ne pas le perdre�

peu importe comment on revisse l��ecrou capuchon ��� �par exemple� en faisant deux

rotations �a droite plut�ot que trois� la g�en�eration aura lieu car l	�ecrou capuchon ne sera

pas perdu ���
 Il existe donc une relation de g�en�eration entre les � types d	actions

revisser et ne pas perdre


D	un autre cot�e� l	op�eration�enfant peut �etre g�en�er�ee par l	op�eration�parent unique�

ment si celle ci est ex�ecut�ee d	une fa�con particuli�ere
 C	est le cas dans�

���� � � � � � tourner cette touche �a droite et �a gauche pour minimiser les parasites


Ici� la g�en�eration entre tourner et minimiser n	aura lieu que si tourner est ex�ecut�e

d	une fa�con particuli�ere
 Par exemple� si la touche est tourn�ee deux fois �a droite plut�ot

que trois� la g�en�eration n	aura pas lieu car les parasites ne seront pas minimis�es
 La

g�en�eration est donc conditionnelle �a la fa�con dont � est ex�ecut�ee et cette condition

est di
�erente chaque fois que l	op�eration est ex�ecut�ee
 Il existe donc une relation de

g�en�eration entre les instances d	actions� mais entre les types d	actions� on ne peut

d�e�nir de relation de g�en�eration
 Dans ces cas� l	op�eration�parent � in�uence� ou

guide� l	interpr�etation de l	op�eration�enfant � de fa�con �a produire la g�en�eration
 On

a alors a
aire �a une in�uence


Tr�es r�ecemment� Di Eugenio et Webber �DEW��� ont not�e� dans les instructions� un

ph�enom�ene apparent�e �a l	in�uence� ph�enom�ene qu	elles nomment la surcharge prag�

matique �pragmatic overloading�
 Di Eugenio et Webber notent que les expressions

de but �purpose clauses�� les expressions  jusqu	�a! �until clauses� et les modi�eurs

�free adjuncts� peuvent mettre en jeu une surcharge pragmatique
 Plus pr�ecis�ement�

��KL��� discute de ces � �el�ements s�emantiques�
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la surcharge pragmatique joue deux r�oles� elle communique explicitement la relation

de contribution R �g�en�eration� permission ou une combinaison de ces relations� entre

� et � et implicitement� elle contraint l	interpr�etation de � ou de R
 Par exemple�

dans�

���� a
 Tenir la tasse sous le bec�verseur pour la remplir de caf�e

b
 Tenir la tasse sous le robinet pour la laver


Il existe une relation de permission entre tenir la tasse ��� et la remplir ��� et entre te�

nir la tasse ��� et la laver ���
 Cependant� dans ���a�� le lecteur d�eduit des contraintes

suppl�ementaires sur son comportement
 En e
et� il d�eduit de � que la tasse doit �etre

en position verticale avec sa concavit�e vers le haut
 Dans le cas de ���b�� � n	in�uence

pas l	interpr�etation de �
 L	analyse Di Eugenio et Webber porte sur la relation de

contribution� tandis que la n�otre ne porte que sur la g�en�eration
 L	in�uence peut donc

�etre vue comme un cas particulier de la surcharge pragmatique� et l	e
et comme un

cas particulier de non�surcharge lorsque R ' g�en�eration
 Dans notre exemple �����

le lecteur inf�ere de l	information suppl�ementaire de minimiser les parasites ��� pour

bien ex�ecuter tourner cette touche 	a droite et 	a gauche ���


Une m�ethode simple pour d�eterminer si une expression communique un e
et ou une

in�uence� consiste �a relire le texte en �eliminant l	op�eration�parent ���
 Si l	instruc�

tion est interpr�et�ee de la m�eme fa�con� alors il s	agit d	un e
et� sinon� l	expression

communique une in�uence�
 On peut aussi tenter de connecter les deux expressions

par les locutions de fa�con 	a ou de sorte que
 Si l	interpr�etation de l	instruction est la

m�eme� alors il s	agit d	une in�uence� sinon d	un e
et
 Dans les exemples pr�ec�edents�

la phrase�

���� Revissez l	�ecrou capuchon sur la lyre


est su�sante pour g�en�erer ne pas perdre� tandis que

���� � � � � � tourner cette touche �a droite et �a gauche


n	est pas su�sante pour minimiser les parasites
 Aussi�

���� Revissez l	�ecrou capuchon sur la lyre a�n de ne pas le perdre�

laisse croire qu	il faut revisser l	�ecrou d	une fa�con particuli�ere� ce qui n	est pas indiqu�e

dans la phrase originale
 Cependant�

���� � � � � � tourner cette touche �a droite et �a gauche a�n de minimiser les parasites


a une interpr�etation �equivalente �a la phrase originale ����


�Cette m�ethode semble aussi �etre utilis�ee par Di Eugenio et Webber �DEW����
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Les op�erations �eventuelles� Si l	op�eration communiqu�ee n	est pas g�en�er�ee par une

autre op�eration communiqu�ee dans le texte� elle peut �etre ex�ecut�ee au moment de

l	ex�ecution du reste de la proc�edure ou beaucoup plus tard
 Dans ce dernier cas�

l	expression communique une op�eration �eventuelle� comme dans�

���� V�eri�ez�le de nouveau lorsque la voiture aura roul�e�

Les op�erations co�temporelles et s�equentielles� Parmi les op�erations obligatoires

�a e
ectuer imm�ediatement� on peut distinguer celles e
ectu�ees en m�eme temps qu	une

autre� les op�erations co�temporelles� par exemple�

���� � � � � � e�eurer la surface du verre� tout en le faisant tourner�

et les op�erations �a ex�ecuter individuellement� les op�erations s�equentielles� comme

dans�

���� �
 Mettre le commutateur catv sur la position �STD��
�
 S�electionner di
�erents canaux �� � � �

���� Probl�emes li�es �a l�analyse s�emantique

De fa�con g�en�erale� toute analyse de texte �a un niveau plus profond que la syntaxe posent

un certain nombre de probl�emes
 En e
et� les textes nous pr�esentent leur syntaxe� leur choix

lexicaux et leur mise en page
 Cependant� de ces formes de surface� des analyses rh�etorique et

s�emantique ne peuvent qu	�etre d�eduites par interpr�etation
 D�ej�a� lorsqu	une analyse rh�etorique

est e
ectu�ee� plusieurs structures semblent convenir
 L	interpr�etation s�emantique d	un texte

�etant encore plus �eloign�ee de la forme de surface� elle peut alors aussi accepter plusieurs so�

lutions
 Pour e
ectuer l	analyse s�emantique du corpus� nous avons donc tenter de questionner

chaque expression analys�ee sur sa probabilit�e de satisfaire les traits identi��es �a la �gure �
�


Ceci a �et�e e
ectu�e en visualisant l	ex�ecution des instructions dans leur environnement le plus

probable et quelques fois en s	inspirant de la forme de surface


En e
et� certains traits sont facilement d�eductibles directement de la forme de surface


Par exemple la polarit�e d	une op�eration est indiqu�ee par la polarit�e de l	expression �ex
 ne

pas faire� et la s�emantique du verbe employ�e �ex
 �eviter�
 Aussi� l	ex�ecution imm�ediate(future

d	une op�eration se d�eduit g�en�eralement du temps du verbe employ�e
 La majorit�e des �el�ements

s�emantiques s	identi�ent� cependant� par la forme de surface ainsi que par des connaissances

pragmatiques li�ees �a proc�edure elle�m�eme
 C	est le cas de la distinction entre e
ets et conditions

mat�erielles
 Les conditions mat�erielles sont habituellement pr�ec�ed�ees d	expressions comme si ou

lorsque� ce qui n	est pas le cas pour les e
ets
 Aussi� en ex�ecutant l	instruction �mentalement ou

physiquement� on peut distinguer les �etats g�en�er�es par une op�eration de ceux qui la contraignent
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Figure ��	� Classi�cation des �el�ements s�emantiques
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Dans le cas d	options et d	op�erations �eventuelles� la syntaxe et la pragmatique nous sont aussi

d	un grand secours
 En e
et� les options pr�esentent g�en�eralement une op�eration�parent suivie

de ses op�erations�enfants �indiquant le but d	une op�eration�� tandis que l	op�eration �eventuelle

utilise l	ordre inverse �la cons�equence d	une op�eration�
 De plus� l	op�eration �eventuelle consiste

g�en�eralement en une erreur� un oublie ou une op�eration qui s	est ex�ecut�ee toute seule sans que

l	agent n	est pu la pr�evenir
 Dans le cas d	une option� l	agent est tout �a fait conscient qu	il doit

ex�ecuter la suite d	op�erations
 Finalement� certains �el�ements s�emantiques ne sont identi�ables

que par des connaissances pragmatiques de la proc�edure elle�m�eme
 Par exemple� comme nous

avons vu �a la section pr�ec�edente� la distinction entre in�uences et e
ets n	est pas d�evoil�ee par

des indices syntaxiques� mais bien en mod�elisant la proc�edure


Dans notre analyse s�emantique� plusieurs �el�ements s�emantiques semblent quelques fois �etre

communiqu�es par une m�eme expression
 Par exemple� dans�

���� Pour pallier cet inconv�enient � peindre ces surfaces transparentes avec les couleurs �a
l	huile et attendre qu	elles s�echent


il n	est pas clair si l	expression en italique communique une op�eration optionnelle �si vous

voulez pallier � � � � ou obligatoire �vous devez pallier � � � �
 Dans le premier cas� on a a
aire �a

une option� dans le second cas� il s	agit d	un e
et


Dans notre analyse de corpus� nous avons consid�er�e l	�el�ement s�emantique qui nous pa�

raissait le plus saillant dans le contexte
 Il serait int�eressant� cependant� de consid�erer tous les

�el�ements possiblement communiqu�es et v�eri�er si une combinaison des heuristiques de s�election

et de pr�esentation est applicable


Pour donn�e un aper�cu de notre analyse� l	appendice B pr�esente un exemple de texte analys�e


�� Contraintes des heuristiques

Pour s�electionner quels �el�ements s�emantiques doivent �etre inclus dans le texte� les heu�

ristiques de s�election se basent sur cinq types de contraintes� la structure de la repr�esentation

conceptuelle� les cooccurrences d	�el�ements s�emantiques� la nature de la t�ache� les connaissances

du lecteur et le but communicatif du texte
 Certains de ces crit�eres se basent fortement sur la

notion d	op�eration de base� c	est pourquoi nous tenons �a d�e�nir ce terme avant de pr�esenter les

contraintes


���� Les op�erations de base

Pour d�ecider quelles op�erations communiquer dans le texte� et quelles op�erations laisser

implicites� il semble n�ecessaire d	introduire la notion d	op�eration de base
 Informellement� les
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op�erations de base sont les op�erations les plus g�en�erales e
ectu�ees directement par l	agent
 Elles

sont assez sp�eci�ques pour �etre descriptives mais assez g�en�erales pour �etre utiles�


De nombreux travaux en psycholinguistique se sont pench�es sur la question de niveaux de

base dans des cat�egories conceptuelles structur�ees hi�erarchiquement �CGB��� PR���
 Les cat�e�

gories de base sont d�e�nies comme les cat�egories les plus abstraites pour lesquels les membres

poss�edent un grand nombre de propri�et�es perceptuelles ou abstraites communes ou bien comme

les cat�egories poss�edant les propri�et�es communes les plus importantes
 Cependant� ces travaux

se penchent g�en�eralement sur les concepts d	objets et peu se sont occup�es de concepts d	�ev�ene�

ments


D	apr�es Rosch �Ros���� les op�erations de niveau de base semblent �etre les op�erations plus

facilement retenues en m�emoire
 Rosch a e
ectu�e des exp�eriences sur les unit�es d	�ev�enements

m�emoris�es en demandant �a des sujets de se souvenir des op�erations e
ectu�ees durant la journ�ee�

la veille� l	avant�veille� etc et pendant des p�eriodes de temps diverses
 Les sujets ont cit�es des

op�erations comme se brosser les dents� prendre une douche� aller au cours de statistiques� mais

personne n	a mentionn�e des unit�es plus petites comme prendre le tube de dentifrice� l��ecraser

ou des unit�es plus larges comme e�ectuer les t
aches matinales
 De plus� les unit�es d	�ev�enements

mentionn�es �etaient les m�emes ind�ependamment de la p�eriode de temps consid�er�ee et de la

proximit�e temporelle de l	�ev�enement
 Rosch a donc fait l	hypoth�ese que les gens poss�edent une

repr�esentation mentale plus facilement accessible pour certains �ev�enements qu	elle a appel�e des

�ev�enements de base
 De plus� Rosch stipule que le niveau de base des �ev�enements correspond au

niveau de base des objets impliqu�es dans l	�ev�enement
 Ainsi se brosser les dents est une op�eration

de base car elle implique l	utilisation d	objets de base �une brosse 	a dents� un dentifrice� � � � �

plus facilement disponible conceptuellement


Dans le m�eme ligne de pens�ee� Pollack aussi d�e�nit la notion d	op�erations de niveau de

base �domain�basic act�types� �Pol���
 Elle prend comme exemple� le domaine du courrier �elec�

tronique� dans lequel toutes les op�erations qui d�ecrivent une commande sont des op�erations de

niveau de base �par ex
 e�acer un message� envoyer un message� � � � �
 Pour Pollack� taper un

caract	ere au clavier ne peut �etre consid�er�e une op�eration de base du domaine car l	op�eration

est trop sp�eci�que
 De m�eme pour taper une cha
�ne de caract	eres ou taper quoi que ce soit 


Dans ce domaine� une op�eration de base serait plut�ot �emettre une commande
 Pollack propose

donc qu	�a l	int�erieur d	un domaine de discours� on peut d�e�nir un ensemble d	op�erations de

�La notion d�op�erations de base di��ere de la notion d�op�erations primitives� Cette derni�ere sera plus
d�etaill�ee au chapitre �� mais pour les impatients	 la distinction se situe au niveau des connaissances du lecteur�
En e�et	 le lecteur sait d�ecomposer une op�eration de base en sous
op�erations	 tandis que pour une op�eration
primitive	 il conna�!t non seulement sa d�ecomposition mais aussi ses pr�e
 et postconditions�
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base
 Dans certains cas� certains agents peuvent poss�eder un r�epertoire d	op�erations de base

di
�erent


La notion d	op�eration de base est donc assez subjective
 L	ensemble des op�erations de base

n	est pas universel �a tous les domaines et �a tous les sujets�
 Il semblent d�ependre�

� du domaine de discours�

� du niveau de connaissances du lecteur et du r�edacteur�

� du but de la communication


Rappelons qu	en philosophie des actions� Goldman et Danto �Gol��� Dan��� Dan��� Dan���

d�e�nissent aussi une notion d	actions de base
 Pour Goldman et pour Danto� une action de base�

est �a la source de toute relation de g�en�eration
 Une action est consid�er�ee de base si elle est la

plus sp�eci�que que l	agent peut e
ectuer de fa�con volontaire� par exemple baisser le bras ou

lever les �epaules
 De plus� une op�eration de base ne peut �etre ex�ecut�ee en faisant une autre

action
 Dans ce cas� l	action taper un caract	ere au clavier n	est pas de base car elle ne peut

�etre e
ectu�ee qu	en faisant une autre action� qu	en bougeant ses doigts d�une fa�con particuli	ere

sur un endroit particulier
 En philosophie d	actions� l	ensemble des actions de base correspond

g�en�eralement aux actions physiques d	un agent humain ex�ecut�ees avec des parties de son corps


Dans la litt�erature� il existe donc deux extr�emes �a la notion d	op�erations de base
 En

philosophie� l	ensemble des op�erations de base n	inclut que les op�erations physiques les plus

sp�eci�ques que l	agent peut e
ectuer de fa�con volontaire
 Cet ensemble est donc ind�ependant

du domaine et est plus ou moins universel �a tous les agents	
 �A l	autre extr�eme� en psychologie

on retrouve la notion de Pollack� qui consid�ere les op�erations de base comme �etant d�ependantes

du domaine et du niveau de connaissances de l	agent
 Il s	agit alors d	op�erations plus g�en�erales

que des op�erations physiques de plus bas niveau
 De son c�ot�e� la notion de Rosch semble

supposer qu	une op�eration de base est universelle �a tous les agents
 Cependant� le domaine de

son exp�erience est si restreint qu	il ne laisse pas de place �a di
�erents niveaux d	expertise de la

part des agents� de plus� dans ses exp�eriences avec des objets concrets �RMG����� elle indique

que les cat�egories de niveaux de base d�ependent des connaissances de l	agent
 Aussi pour Rosch�

une op�eration de base ne correspond pas aux op�erations physiques de plus bas niveau


��Kor��� remarque que dans le domaine bureaucratique	 certaines op�erations souvent e�ectu�ees ensemble
sont regroup�ees en une op�eration de base� C�est le cas	 par exemple	 de remplir et faire circuler des formulaires�

�Pour rester 
d�ele �a leur terminologie	 nous utilisons ici le terme action	 plut�ot que op�eration�
�G�en�eralement	 tous les agents humains peuvent e�ectuer les m�emes op�erations physiques �a moins d�une

impossibilit�e exceptionnelle �ex� un handicap��
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Nous utiliserons alors le terme op�eration de base dans le sens de Pollack et de Rosch


La notion de Goldman et de Danto s	apparente mieux �a la notion d	op�eration primitive en

plani�cation de t�ache �cf� le chapitre ��


La notion d	op�eration de base peut expliquer l	introduction de certaines op�erations dans

les textes d	instructions� les op�erations de base sont incluses dans le texte� car les r�edacteurs

en poss�edent une repr�esentation mentale facilement accessible �Ros���� et car elles facilitent

la m�emorisation du lecteur� puisque ceux�ci peuvent facilement construire une repr�esentation

mentale de la proc�edure
 En expliquant les contraintes consid�er�ees par nos heuristiques� le r�ole

des op�erations de base sera mieux d�e�ni


Voici maintenant les types de contraintes prises en compte par les heuristiques d	introduc�

tion�

� le contenu et la structure de la repr�esentation conceptuelle�

� les cooccurrences d	�el�ements s�emantiques�

� les connaissances et intentions du lecteur�

� la nature de la t�ache�

� le but communicatif du texte


Ces cinq types de contraintes ne forment pas une liste exhaustive des crit�eres in�uen�cant

le choix du contenu
 En e
et� d	autres crit�eres� comme le domaine de discours
 et la langue de

communication� peuvent in�uencer ces choix
 Cependant� notre corpus est trop restreint pour

tirer des conclusions justi��ees sur d	autres crit�eres


���� Le contenu et la structure de la repr�esentation conceptuelle

Comme le prescrivent les travaux en psychologie pr�esent�es au chapitre �� le contenu et

la structure conceptuels d	une proc�edure sont essentiels pour d�eterminer le contenu d	un texte

d	instruction facile �a interpr�eter


Dans notre corpus� le contenu de la repr�esentation conceptuelle in�uence le choix des

�el�ements s�emantiques
 En e
et� comme l	illustre la �gure �
� �p
 ���� un �etat et une op�eration

donnent lieu �a un ensemble di
�erents d	�el�ements s�emantiques
 D�eterminer si on a a
aire �a

un �etat ou �a une op�eration est donc essentiel pour d�eterminer les �el�ements s�emantiques �a

communiquer


	Il est int�eressant de constater que dans les recettes de cuisine �� � des �el�ements s�emantiques sont des
op�erations s�equentielles tandis que la moyenne pour les textes d�ex�ecution est de �� � �cf� la 
gure ���	 p� ����
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Aussi� la structure de la repr�esentation conceptuelle est n�ecessaire pour s�electionner un

�el�ement s�emantique
 En e
et� pour faciliter l	interpr�etation du texte� ses �el�ements s�emantiques

doivent �etre structur�es de fa�con similaire �a la structure de la repr�esentation conceptuelle �voir

le chapitre ��
 Par exemple� si une op�eration O se d�ecompose en � � � op�erations Oi dans la

repr�esentation conceptuelle et que O et plusieurs Oi sont jug�ees importants �a communiquer�

alors id�ealement� le texte devrait se d�ecomposer en une sous proc�edure� tout comme dans la

repr�esentation conceptuelle


���� Les cooccurrences d��el�ements s�emantiques

Dans les textes d	instructions� l	inclusion de certains �el�ements s�emantiques semble co�

d�ependre de l	inclusion d	autres �el�ements s�emantiques� tandis que certaines combinaisons d	�el�e�

ments s�emantiques ne se retrouvent jamais


Par exemple� lorsque le lecteur sait ex�ecuter une op�eration de base� mais ne conna�%t pas

les di
�erents �etats atteints par ses op�erations�enfants� alors typiquement� les op�erations�enfants

sont incluses dans le texte accompagn�ees des �etats qu	elles atteignent
 C	est le cas dans ���a��

���� a
 Appuyer sur la touche otr pour sp�eci�er l	heure d	enregistrement

Lorsque la touche est enfonc�ee une fois� �pm 
���� ���min�� sera a�ch�e�
Lorsqu�elle est enfonc�ee deux fois� �pm 

��� �
h�� sera a�ch�e�
Lorsqu�elle est enfonc�ee trois fois� �pm 

��� �
h ��min�� sera a�ch�e�

b
 Appuyer sur la touche otr pour sp�eci�er l	heure d	enregistrement

Enfoncer la touche une fois�
L�enfoncer deux fois�
L�enfoncer trois fois�

c
 Appuyer sur la touche otr pour sp�eci�er l	heure d	enregistrement

�pm 
���� ���min�� sera a�ch�e�
�pm 

��� �
h�� sera a�ch�e�
�pm 

��� �
h ��min�� sera a�ch�e�

Inclure seulement les op�erations�enfants comme dans ���b� serait inutile car le lecteur sait

d�ej�a qu	il doit les e
ectuer
 D	un autre c�ot�e� inclure seulement les di
�erents �etats en les associant

�a une seule op�eration�parent comme dans ���c�� ne se retrouve pas non plus
 L	inclusion des

op�erations�enfants et l	inclusion des e
ets semblent donc� dans ce cas� �etre co�d�ependentes


Consid�erer les cooccurrences d	�el�ements s�emantiques permet ainsi de produire des textes

coh�erents et naturels


���� Les connaissances et intentions du lecteur

Les connaissances et intentions du lecteur forment un crit�ere important en g�en�eration

de texte car il permet de produire un texte mieux adapt�e au lecteur �voir par exemple �Par���

�Par��� et �PR����
 En e
et� en consid�erant ses connaissances et intentions� on peut ainsi donner
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au lecteur de l	information qu	il ne conna�%t pas� omettre si possible ce qu	il sait d�ej�a et corriger

ses connaissances erron�ees


Les connaissances et intentions du lecteur peuvent �etre d�e�nies par un mod�ele du lecteur


Ce mod�ele est une entit�e dynamique in�uenc�ee par le contexte textuel pr�ec�edent
 En e
et� au

fur et �a mesure que le lecteur lit le texte� ses connaissances �evoluent
 La notion d	op�eration de

base est fortement utilis�ee par ce type de contrainte


��	� La nature de la t
ache

La nature de la t�ache d�e�nit des caract�eristiques sur les op�erations et les �etats dans la

t�ache particuli�ere
 Ces contraintes indiquent par exemple si un �etat est interne ou externe �a

l	appareil manipul�e� facile �a v�eri�er ou non � � �L	inclusion de certains �el�ements s�emantiques est

d�ependant de ce type de contrainte
 C	est le cas� par exemple� des e
ets qui ne sont inclus dans

les textes d	ex�ecution que s	ils sont externes� tandis que dans les textes visant seulement la

compr�ehension� des e
ets internes et externes se retrouvent aussi fr�equemment


���� Le but communicatif

Dans notre th�ese� le but communicatif est d�e�ni par l	incitation �a e
ectuer ou non la

proc�edure au moment de la lecture du texte
 Il indique si le lecteur est l	agent de la proc�edure

ou non
 Pour d�eterminer si le but communicatif joue un r�ole dans la s�election du contenu� nous

avons divis�e notre corpus en � cat�egories�

� les texte d	ex�ecution qui s	adaptant bien �a une ex�ecution imm�ediate de la proc�edure

�� textes�
 Ces textes sont caract�eris�es par des listes �enum�er�ees de phrases courtes

sp�eci�ant au moins une op�eration �a e
ectuer
 Les proc�edures sont courtes� requi�erent

peu d	instruments et utilisent des termes peu sp�ecialis�es
 De plus� leurs op�erations

requi�erent peu de dext�erit�e et de jugement
 Ces textes se rapprochent des explications

lin�eaires de Smith et Goodman �SG��� �cf� le chapitre ��


� les textes de compr�ehension visant uniquement la compr�ehension �� textes�
 Ces

textes sont caract�eris�es par des paragraphes expliquant les �etapes �a suivre
 Les op�e�

rations �a e
ectuer demandent plus de jugement et de dext�erit�e de la part de l	agent

et ne sont pas mises en �evidences par des marqueurs typographiques
 Les proc�edures

requi�erent plus d	instruments et utilisent des termes plus sp�ecialis�es
 On inclut ici les

explications structurelles et fonctionnelles de Smith et Goodman


� les textes hybrides pouvant satisfaire les deux buts communicatifs pr�ec�edents ��

textes�
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type de longueur des dext�erit�e�jugement instruments sp�ecialisation mise en

texte proc�edures �mots� requis requis des termes page

ex�ecution ������� �moyenne� ���� moyen�grand grand moyen
grand peu
moyen
hybride ������� �moyenne� ���� peu�moyen peu�moyen peu
moyen moyen
compr�ehension ������ �moyenne� ���� peu�moyen peu�moyen peu
moyen grand

Table ���� Caract�eristiques des di
�erents types de textes du corpus

La table �
� r�esume les caract�eristiques des textes de notre corpus
 L	appendice A
� en

donne les d�etails


Nous avons ensuite calcul�e la fr�equence des �el�ements s�emantiques dans chacun de ces types

de texte
 Comme le montrent les �gures�� �
� et �
� �pp
 �� et ���� le but communicatif semble

in�uencer � �el�ements s�emantiques� les attributs d	objets� les e
ets et les  autres �el�ements!�

tous les trois plus pr�esents dans les textes de compr�ehension
 Deux �el�ements s�emantiques� les

op�erations co�temporelles et les op�erations s�equentielles� semblent �a prime abord aussi in�uenc�es

par le but communicatif� mais nous croyons que leur variation est due �a un autre facteur
 Les

op�erations co�temporelles semblent plus fr�equentes dans les textes de compr�ehension que dans

les textes d	ex�ecution� mais nous croyons que ceci est d�u au fait que les t�aches complexes�

qui requi�erent plus d	op�erations co�temporelles� sont g�en�eralement pr�esent�ees par un texte de

compr�ehension et les t�aches plus simples le sont par une liste d	ex�ecution
 D	un autre c�ot�e� les

op�erations s�equentielles semblent moins fr�equentes dans les textes de compr�ehension
 Seulement�

nous croyons que leur fr�equence relative aux autres �el�ements est plus basse� car ces textes

comptent une plus grande fr�equence des autres �el�ements s�emantique
 En e
et� si on calcule la

fr�equence des op�erations s�equentielles par rapport aux �el�ements s�emantiques non�in�uenc�es� on

a �� * d	op�erations s�equentielles dans les textes d	ex�ecutions� �� * dans les textes hybrides et

�� * dans les textes de compr�ehension
 La fr�equence des op�erations s�equentielles semble donc

maintenue


Le but communicatif sera donc pris en consid�eration pour communiquer les attributs d	ob�

jets et les e
ets� mais pas pour les autres �el�ements s�emantiques


	� Heuristiques de s�election

Les �el�ements s�emantiques retrouv�es dans notre corpus sont pr�esent�es �a la table �
� �p
 ���


L	appendice C
� pr�esente ces r�esultats en d�etail pour chaque texte du corpus
 Les �el�ements

dont nous discutons ici traitent de �� * du texte
 Parmi les autres �el�ements� on retrouve de

l	information de s�ecurisation� d	historique� � � �

�
Nous tenons �a remercier Massimo Fasciano dont le syst�eme postgraphe a g�en�er�e les 
gures ���	 ��� et
����
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Telles que pr�esent�ees dans les sections qui suivent� les heuristiques�

� sont reli�ees par une disjonction�

� sont exhaustives�

� sont pr�esent�ees en ordre de pr�ef�erence� bien qu	elles soient souvent mutuellement ex�

clusives
 Ainsi� si plusieurs heuristiques sont applicables �a un contexte particulier� on

pr�ef�erera s�electionner la premi�ere cit�ee


Voyons maintenant sous quelles conditions un �el�ement s�emantique est introduit dans le

texte
 Les �el�ements sont pr�esent�es par ordre d	importance


���� Les op�erations s�equentielles

L	op�eration s�equentielle est l	�el�ement s�emantique le plus fr�equent dans tous les types d	ins�

tructions
 Dans notre corpus� cet �el�ement forme pr�es de la moiti�e des textes ���*�
 On retrouve

cet �el�ement dans les phrases telles que�

���� a
 Placez une disquette ms
dos dans le lecteur �A��
b
 Appuyer sur la touche otr pour sp�eci�er l	heure d	enregistrement


Lorsque la touche est enfonc�ee une fois� +pm ����� ���min�	 sera a�ch�e


L	op�eration s�equentielle indique une op�eration positive� obligatoire� imm�ediate et ind�e�

pendante que l	agent doit directement e
ectuer
 Dans l	exemple ���b�� l	expression sp�eci�er

l�heure d�enregistrement ne communique pas une op�eration s�equentielle car l	op�eration n	est

pas e
ectu�ee directement� mais est plut�ot g�en�er�ee par l	op�eration appuyer sur otr� l	expression

communique un e
et


D	apr�es notre analyse� l	introduction d	op�erations s�equentielles dans le texte est r�egie par

quatre heuristiques
 Ces heuristiques mettent en jeu tous les types de contrainte� sauf le but

communicatif du texte
 En e
et� comme expliqu�e �a la section � le but communicatif ne semble

pas in�uencer l	introduction des op�erations s�equentielles


�i� Si le lecteur sait e
ectuer une op�eration de base� ses op�erations�enfants ne sont g�en�era�

lement pas incluses dans le texte
 Cependant� si les op�erations�enfants engendrent des

�etats di
�erents inclus dans le texte en tant qu	e
ets �ils satisfont les heuristiques des

e
ets cf� la section �
�� alors l	op�eration de base et ses op�erations�enfants sont com�

muniqu�ees dans le texte en tant qu	op�erations s�equentielles
 C	est le cas des op�erations

appuyer et enfoncer dans l	exemple ���b�


�ii� Si deux conditions mat�erielles �equivalentes sont incluses dans le texte et que le lecteur

conna�%t l	op�eration �a e
ectuer sous ces conditions mat�erielles� alors cette op�eration n	est

pas incluse dans le texte
 C	est le cas dans�
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heuris� contrainte commu�
tique conceptuelle nature cooc� lecteur but com� niquer

de la t�ache currence municatif

�i� Ob doit �etre ex�e

cut�ee	 Ob a plu

sieurs op�erations

enfants Oei et
les Oei engen

drent des �etats
Ei di��erents


 les Ei sont com

muniqu�es dans
le texte par des
e�ets

Ob est de base 
 Oe et Ob

�ii� O doit �etre ex�e
 E� � E� E� et E� sont sait que O est �a ef
 
 exclureO
cut�ee et les �etats communiqu�ees fectuer sous E� et
E� etE� contrai

gnent l�applica

tion de O

dans le texte
par des condi

tions mat�erielles

E�

�iii� Ob doit �etre ex�e

cut�ee


 
 Ob est de base	 le
lecteur ne sait pas
comment e�ectuer
Ob	 mais sait e�ec

tuer ses op�erations
descendants Odi


 Odi

�iv� Ob doit �etre ex�ecut�ee 
 
 Ob est de base 
 Ob

Table ���� Heuristiques de s�election� l	op�eration s�equentielle

���� Si la couleur ne suit pas lorsque l	on passe rapidement sur le verre� c	est qu	elle
est trop �epaisse


Ici� l	op�eration exclue est diluer la peinture


�iii� Si le lecteur ne sait pas comment e
ectuer une op�eration de base� alors ses op�erations�

descendants �enfants ou petits�enfants� qu	il sait e
ectuer sont incluses en tant qu	op�e�

rations s�equentielles
 L	op�eration de base sera incluse en tant qu	in�uence ou e
et si

elle satisfait les heuristiques de ces �el�ements s�emantiques


�iv� Dans tous les autres cas� toute op�eration de base obligatoire� imm�ediate et ind�ependante

est incluse dans le texte comme op�eration s�equentielle


Ces heuristiques sont r�esum�ees �a la table �
�


���� Les attributs d�objets

Dans de nombreuses proc�edures� de l	information qui n	a pas directement �a voir avec

la proc�edure �a ex�ecuter est communiqu�ee� ce sont les attributs d	objets
 Comme l	indique la

�gure �
� �p
 ���� cet �el�ement s�emantique est beaucoup moins fr�equent dans les instructions

d	ex�ecution que dans les instructions visant seulement la compr�ehension
 Ceci explique pourquoi

aucun travail en analyse d	instruction� par exemple �RS��� VL��b�� ne discute de ce sujet


Cependant� en moyenne� dans notre corpus� cet �el�ement s�emantique compte pour pr�es de �� *

du texte
 Voici deux exemples d	attributs d	objets�
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heuris� contrainte commu�

tique conceptuelle nature cooc� lecteur but com� niquer
de la t�ache currence municatif

�i� un objet OB

doit �etre utilis�e
A est un at

tribut de OB

qui justi
e la
prochaine ligne
d�op�erations


 ne conna�!t pas
l�attribut A de
OB

ex�ecution A

�ii� un objet OB

doit �etre utilis�e
ou O doit �etre
ex�ecut�ee


 
 
 texte visant de
plus en plus la
compr�ehensionplu

t�ot que l�ex�ecution

de plus en
plus de d�at

tributs deOB
et de O

Table ���� Heuristiques de s�election� l	attribut d	objet

���� a
 Une lampe 	a une seule douille comporte habituellement une lyre qui tient 	a une
barre de retenue par des manchons� Pour enlever la lyre� � � �

b
 Le s�electeur de sortie VCR�VHF OUT est implant�e sur le panneau arri	ere 	a gauche
du connecteur d�antenne�

�i� Si le texte vise l	ex�ecution imm�ediate de la proc�edure� un objet particulier est manipul�e

et un de ses attributs que le lecteur ne conna�%t pas entra�%ne ou justi�e l	ex�ecution

d	une ligne d	op�erations� alors cet attribut est inclus dans le texte
 C	est le cas de

l	exemple ���a� extrait d	une proc�edure pour r�eparer la douille d	une lampe
 Ici� le fait

que les lampes �a une seule douille comportent g�en�eralement une lyre qui bloque l	acc�es

�a la douille justi�e qu	il faille enlever la lyre pour r�eparer la douille


Cette r�egle compte pour �� * des attributs d	objets communiqu�es dans les textes

d	ex�ecution
 Les autres �� * semblent tous se justi�er di
�eremment


�ii� Plus le texte vise la compr�ehension de la proc�edure plut�ot que son ex�ecution imm�ediate�

plus d	objets manipul�es et d	op�erations e
ectu�ees sont accompagn�es d	une description�

et ceci� �a la discr�etion du r�edacteur


Les attributs d	objets ne sont pas n�ecessaires �a l	interpr�etation correcte de la proc�edure�

c	est pourquoi les heuristiques� r�esum�ees �a la table �
�� ne sont pas particuli�erement pr�ecises


���� Les conditions mat�erielles

Les conditions mat�erielles pr�ecisent l	�etat de l	environnement dans lequel une op�eration doit

�etre e
ectu�ee
 Elles sont incluses dans le texte pour permettre �a l	agent de d�ecider lui�m�eme si

la prochaine ligne d	op�erations doit �etre ex�ecut�ee
 Par exemple�

���� a
 Si le liquide contient des fragments m�etalliques� adressez vous �a un m�ecanicien
quali��e


b
 Si des bulles apparaissent autour de la valve� c�est qu�il y a une fuite 	a cet endroit 

Faites�la remplacer par un m�ecanicien quali��e


Les conditions mat�erielles comptent pour �� * des �el�ements s�emantiques de notre corpus




��

Pour introduire une condition mat�erielle� il semble que les contraintes conceptuelles soient

primordiales�

�i� Toutes les conditions mat�erielles qui ne peuvent �etre r�esolues d	apr�es les connaissances

de la repr�esentation conceptuelle du domaine sont introduites dans le texte
 En e
et�

si un �etat non�v�eri��e n	est pas inclus dans le texte� alors celui�ci ne transmet pas

�d�element la repr�esentation conceptuelle de t�ache et la proc�edure sera erron�ee
 Ici� les

connaissances du lecteur ne sont pas �a consid�erer car m�eme s	il sait qu	une op�eration est

contrainte par une condition mat�erielle� le texte l	induirait en erreur si celle�ci n	�etait

pas mentionn�ee


�ii� De plus� si la condition mat�erielle �a communiquer est di�cile �a �evaluer ou que le

lecteur ne sait pas comment l	�evaluer� alors une condition �equivalente dans le contexte

de la proc�edure� mais plus facile �a �evaluer est communiqu�ee
 Si le lecteur ne peut

deviner l	�equivalence de ces deux conditions� alors elles sont toutes deux communiqu�ees�

par contre� si le lecteur peut deviner leur �equivalence� seulement la plus facile est

communiqu�ee
 C	est le cas dans�

���� S�ils �les �ecrous� portent la marque L� ils ont le �letage 	a gauche et vous devez
les d�evisser en tournant dans le sens des aiguilles d	une montre
 Pour les �ecrous
qui ne portent aucune marque� tournez en sens contraire

Ici� le �letage 	a gauche � 	a droite est la condition fondamentale pour d�eterminer dans

quel sens d�evisser les �ecrous
 Cependant� cet �etat est di�cile �a v�eri�er� tandis que l	�etat

�equivalent �porter ou non la marque L� est bien plus facile �a v�eri�er
 Initialement�

comme le lecteur ne sait pas n�ecessairement que les deux �etats sont �equivalents� ils

sont tous les deux communiqu�es
 Cependant� on peut supposer plus tard que le lecteur

peut deviner que l	�etat les vis ne portent aucune marque est �equivalent �a les vis ont

le �letage 	a droite
 Il est donc inutile de communiquer ce second �etat
 Comme nous

verrons au chapitre �� les conditions �equivalentes sont sp�eci��ees dans la repr�esentation

conceptuelle de la t�ache �cf� la table �
��� p
 ����


L	op�eration contrainte par l	�etat peut �etre explicite dans le texte� comme dans les exemples

pr�ec�edents� ou bien peut �etre laiss�ee implicite� comme dans�

���� Si la couleur ne suit pas lorsque l�on passe rapidement sur le verre� c�est qu�elle est trop
�epaisse
 Suivre le mod�ele sous verre� � � �

Ici� l	op�eration implicite� diluer la peinture� satisfait l	heuristique �ii� des op�erations s�e�

quentielles �cf� la section �
�� et par cons�equent n	est pas communiqu�ee




��

heuris� contrainte commu�

tique conceptuelle nature cooc� lecteur but com� niquer
de la t�ache currence municatif

�ii� l��etat Ed contraint
une op�eration et
est inv�eri
abled�apr�es
les connaissances
du domaine

Ef � Ed 
 ne sait pas com

ment v�eri
erEd	
sait v�eri
er un
autre �etat Ef

mais ne sait pas
que Ef � Ed


 Ed et Ef

�ii� l��etat Ed contraint
une op�eration et
est inv�eri
abled�apr�es
les connaissances
du domaine

Ef � Ed 
 ne sait pas com

ment v�eri
erEd	
sait v�eri
er un
autre �etat Ef et
sait que Ef �

Ed


 Ef

�ii� l��etat Ed contraint
une op�eration et

Ed est di"cile
�a �evaluer	 Ef

ne sait pas que Ef � Ed 
 
 Ed et Ef

est inv�eri
able est plus facile
d�apr�es les connais

sances du domaine

et Ef � Ed

�ii� l��etat Ed contraint
une op�eration et

Ed est di"cile
�a �evaluer	 Ef


 sait que Ef �

Ed


 Ef

est inv�eri
able est plus facile
d�apr�es les connais

sances du domaine

et Ef � Ed

�i� l��etat E contraint
une op�eration et
est inv�eri
abled�apr�es
les connaissances
du domaine


 
 
 
 E

Table ��	� Heuristiques de s�election� la condition mat�erielle

Certains travaux� comme �Mel��� VL��b�� discutent de conditions temporelles sp�eci�ant

la �n d	une op�eration �par ex
 quand O est �nie�
 Dans notre corpus� ces conditions ne comp�

tent que pour � occurrences �� * des conditions mat�erielles�� c	est pourquoi� elles ne sont pas

consid�er�ees par nos heuristiques


Les heuristiques sont r�ecapitul�ees �a la table �
�


���� Les e�ets

L	e
et sp�eci�e ce que l	ex�ecution d	une ligne d	op�erations cause �a l	�etat actuel du monde


C	est��a�dire ce qui devient vrai et ce qui n	est plus vrai dans le monde
 L	e
et permet �a l	agent

de v�eri�er si une ligne d	op�erations a �et�e bien ex�ecut�ee ou simplement satisfait sa curiosit�e
 Pr�es

de � * des �el�ements s�emantiques de notre corpus sont des e
ets
 Par exemple�

���� a
 Amener �a �ebullition et laisser mijoter doucement pendant � �a � minutes� en remuant
sans arr�et� la cr	eme �epaissira et changera de texture


b
 Faites rouler l	automobile �� minutes pour r�echau�er le moteur�



��

c
 Si la lumi�ere du jour reste pr�epond�erante� l�e�et peut 
etre agr�eable� si c	est l	�eclairage
arti�ciel qui l	emporte� un �ltre bleu clair sera su�sant pour corriger le rendu des
couleurs
��

Notons que l	op�eration qui engendre un e
et peut �etre nulle
 Par exemple dans ���c��

l	op�eration implicite est ne faites rien et l	e
et pourra 
etre agr�eable


Un e
et semble inclus dans le texte en fonction de la nature de la t�ache� des connaissances

du lecteur et de son but communicatif
 En e
et�

�i� Si une ligne d	op�erations peut �etre mal e
ectu�ee alors un e
et est introduit comme

point de contr�ole pour permettre �a l	agent de v�eri�er s	il a bien ex�ecut�e les op�erations

et peut continuer la proc�edure
 C	est le cas dans l	exemple ���a�


�ii� Si le lecteur ne peut comprendre pourquoi une ligne d	op�erations doit �etre e
ectu�ee

dans le contexte courant de la proc�edure� dans ce cas� un e
et est introduit simplement

pour satisfaire la curiosit�e du lecteur
 Par exemple� dans ���b�� le lecteur inexp�eriment�e

peut tr�es bien se demander pourquoi� pour v�eri�er le niveau de liquide de transmission

d	une voiture� il faut la faire rouler pendant �� minutes


�iii� Si le lecteur peut supposer un e
et incorrect� l	e
et correct est introduit pour recti�er

ses connaissances
 Les fausses suppositions du lecteur peuvent �etre faites �a partir de

ses connaissances initiales du domaine ou de la mention pr�ec�edente d	un e
et dans la

proc�edure
 Par exemple� dans�

���� Appuyer sur tv�vcr
 Le voyant s�allume � � � � � Si l	interrupteur d	alimentation
est en position on� le s�electeur tv�vcr doit �etre mis en position tv et le voyant
reste �eteint 


le premier e
et enseigne au lecteur l	�etat engendr�e si on appuie sur tv�vcr
 Cependant�

cette instruction suppose� sans le mentionner� que l	interrupteur est en position off�

dans ce cas� appuyer une fois sur le bouton tv�vcr met l	appareil en position vcr
 Le

lecteur peut donc croire� �a tort� que chaque fois qu	il appuie sur ce bouton� le voyant

s	allume
 Le second e
et a donc �et�e introduit pour corriger cette supposition


Dans ces � situations� le but communicatif du texte in�uence l	introduction d	e
ets �cf� la

�gure �
�� p
 ���
 Pour expliquer ceci� nous avons d	abord classi��e les e
ets en � cat�egories�

� les e
ets externes �a un appareil� c	est��a�dire visibles ou facilement mesurables par

l	agent
 Par exemple�

��Il ne faut pas confondre l�e�et dans cette phrase avec une conditionmat�erielle pr�esent�ee par une relation
de r�esultat� comme dans�
���� Si des bulles apparaissent autour de la valve	 c�est qu�il y a une fuite �a cet endroit� Faites
la remplacer

par un m�ecanicien quali
�e�



��

type de texte types d�e	ets
externe externe#interne interne

ex�ecution �� � � � � �

hybrides �� � �� � � �

compr�ehension �� � � � �� �

Table ��
� Types d	e
ets par rapport au type de texte

���� Le voyant reste �eteint�

� les e
ets internes �a un appareil et invisibles �a l	agent� par exemple�

���� Par contre� s	il surgit plus tard� c�est qu�il existe un probl	eme quelconque au
niveau de votre carte contr
oleur�

� les e
ets �a la fois internes et externes� comme dans�

���� � � �celui�ci signale sa �disponibilit�e� par la pr�esence d�un petit tiret�

Ici� la disponibilit�e est un e
et interne tandis que la pr�esence d�un petit tiret est un

e
et externe


Ensuite� nous avons not�e la fr�equence de chaque type d	e
et dans les di
�erents types de

textes
 Comme l	illustre la table �
�� on remarque que dans les textes d	ex�ecution la grande

majorit�e ��� *� des e
ets sont externes� il y a un peu moins d	e
et externes dans les textes

hybrides ��� *�� tandis que dans les textes de compr�ehension� il y a autant d	e
ets internes

qu	externes
 Les heuristiques �i�� �ii� et �iii�� r�ecapitul�ees �a la table �
�� ont donc �et�e ajust�ees

pour prendre en consid�eration le but communicatif du texte


��	� Les in
uences

Une in�uence indique comment ou pourquoi une op�eration doit �etre ex�ecut�ee tout en

guidant son ex�ecution
 Par exemple�

���� � � � tourner cette touche �a droite et �a gauche pour minimiser les parasites


Dans le corpus� � * des �el�ements s�emantiques sont des in�uences
 L	in�uence se distingue

de l	e
et� car ce dernier n	in�uence pas comment l	op�eration est ex�ecut�ee� mais augmente sim�

plement les connaissances du lecteur
 L	e
et entre � op�erations sp�eci�e une relation de g�en�e�

ration entre les types d	action
 D	un autre cot�e� l	in�uence sp�eci�e une g�en�eration entre des

instances d	action
 Si l	op�eration�enfant est ex�ecut�ee d	une fa�con particuli�ere alors elle g�en�erera

l	op�eration parent� l	ex�ecution de l	op�eration�enfant est donc in�uenc�ee par l	op�eration�parent


Comparez par exemple� les phrases ���b� et ����
 Dans la premi�ere� r�echau�er le moteur n	in�

�uence pas comment on fait rouler l�automobile� tandis que dans le second exemple� comment

la touche est tourn�ee de droite 	a gauche est dict�e par la quantit�e de parasites �a l	�ecran




��

heuris� contrainte commu�

tique conceptuelle nature cooc� lecteur but com� niquer
de la t�ache currence municatif

�i� un ensembled�op�e

rations soeurs Oi

doit �etre e�ectu�e
et Oi engendre
l��etat E

Oi peuvent �etre
mal e�ectu�ees et
E est externe


 
 ex�ecution E

�i� un ensembled�op�e

rations soeurs Oi

doit �etre e�ectu�e
et Oi engendre
l��etat E

Oi peuvent �etre
mal e�ectu�ees et
E n�est pas interne


 
 hybride E

�i� un ensembled�op�e

rations soeurs Oi

doit �etre e�ectu�e
et Oi engendre
l��etat E

Oi peuvent �etre
mal e�ectu�ees


 
 compr�ehension E

�ii� un ensembled�op�e

rations soeurs Oi

doit �etre e�ectu�e
et Oi engendre
l��etat E

E est externe 
 ne comprendpas
l�utilit�e de Oi

ex�ecution E

�ii� un ensembled�op�e

rations soeurs Oi

doit �etre e�ectu�e
et Oi engendre
l��etat E

E n�est pas interne 
 ne comprendpas
l�utilit�e de Oi

hybride E

�ii� un ensembled�op�e

rations soeurs Oi

doit �etre e�ectu�e
et Oi engendre
l��etat E


 
 ne comprendpas
l�utilit�e de Oi

compr�ehension E

�iii� un ensembled�op�e

rations soeurs Oi

doit �etre e�ectu�e
et Oi engendre
l��etat E

E est externe 
 fausse d�eduction
possible

ex�ecution E

�iii� un ensembled�op�e

rations soeurs Oi

doit �etre e�ectu�e
et Oi engendre
l��etat E

E n�est pas interne 
 fausse d�eduction
possible

hybride E

�iii� un ensembled�op�e

rations soeurs Oi

doit �etre e�ectu�e
et Oi engendre
l��etat E


 
 fausse d�eduction
possible

compr�ehension E

Table ���� Heuristiques de s�election� l	e
et



��

Dans les travaux ant�erieurs� d�ecider si une relation hi�erarchique doit �etre incluse dans le

texte est e
ectu�e de fa�con assez simple
 En e
et� Mellish prescrit l	inclusion de toutes les rela�

tions hi�erarchiques �e
ets ou in�uence� �Mel���� tandis que Dale n	en prescrit aucune �Dal���


D	apr�es notre analyse� il semble qu	une in�uence est introduite en fonction de tous les types de

contraintes sauf le but communicatif
 On introduit une in�uence si�

�i� Le lecteur requiert des pr�ecisions sur l	ex�ecution d	une op�eration de base Ob� par

exemple� il ne conna�%t pas toutes les �etapes� h�esite entre plusieurs m�ethodes � � �Dans ce

cas� parmi toutes ses op�erations�enfants Oe� un sous�ensemble S faisant r�ef�erence aux

op�erations �ou caract�eristiques� les plus discriminantes est inclus dans le texte pour

clari�er comment Ob doit �etre ex�ecut�ee
 Par exemple�

���� La paraison�� est centr�ee en utilisant le marbre


Ici� Ob ' centrer la paraison� Oe ' fd�eposer la paraison sur le marbre� rouler la parai�

song et S ' futiliser le marbreg
 L	ensemble S ne su�t pas pour e
ectuer Ob� mais

plut�ot fait r�ef�erence �a l	ensemble Oe dont les op�erations peuvent g�en�erer Ob
 Ici� la

relation n	est clairement pas une permission cf� le chapitre �� car Oe doit �etre ex�ecut�e

en m�eme temps que Ob et Oe g�en�ere Ob


Au pire cas� S peut contenir tous les �el�ements de Oe sauf un
 C	est le cas dans�

���� Si la bo�%te�pont est munie d	une jauge d	huile� tirez�la hors du tube de remplis�
sage� essuyez�la� reins�erez�la compl�etement et retirez�la de nouveau pour lire le
niveau d�huile
��

Ici� pour e
ectuer l	op�eration de base lire le niveau d�huile� toutes ses op�erations�enfants

sont pr�ecis�ees� sauf la plus �evidente regarder la marque du niveau d�huile sur la jauge


Dans le corpus� �� * des in�uences satisfont ce cas


�ii� On introduit aussi une in�uence dans le texte si Ob est une op�eration de base� Ob

est enfant�unique et son ex�ecution d�epend de l	ex�ecution de son op�eration parent Op


Cette d�ependance d�e�nit g�en�eralement une condition d	arr�et comme dans ���a� �Ob '

secouer et Op ' d�egager�� ou bien une m�ethode �a suivre comme dans ���b� �Ob '

couper et Op ' former� et ���c� �Ob ' disposer et Op ' placer�


���� a
 Secouez doucement le capuchon pour le d�egager 

b
 Coupez le carr�e en deux pour former deux triangles
��

��Dans le domaine du sou$age de verre	 la paraison est le r�esultat de la seconde cueillette de verre en
fusion�

��On peut aussi interpr�eter cette phrase comme sp�eci
ant une permission� dans ce cas	 pour lire le niveau
d�huile communiquerait une op�eration s�equentielle et non une in uence�

��Exemple hors
corpus tir�e de �DE��b��



��

heuris� contrainte commu�

tique conceptuelle nature cooc� lecteur but com� niquer
de la t�ache currence municatif

�i� Ob doit �etre ef

fectu�ee

S est l�ensemble
des op�erationsen

fants de Ob les
plus discriminantes

Ob est commu

niqu�ee par une
op�eration s�equen

tielle

Ob est de base
et n�ecessite des
pr�ecisions sur com

ment �etre ex�ecut�ee


 S

�ii� Ob doit �etre ef

fectu�ee

Ob est enfant uni

que et son ex�e

cution d�epend de
l�ex�ecutionde son
op�eration parent
Op

Ob est commu

niqu�ee par une
op�eration s�equen

tielle

Ob est de base 
 Op

�iii� O doit �etre ef

fectu�ee et est
divis�ee en une
dizaine d�op�era

tions enfantsOe


 Oe sont commu

niqu�ees par des
op�erations s�equen

tielles

Oe sont de base 
 O

Table ���� Heuristiques de s�election� l	in�uence

c
 On dispose alors de l	objet �a clisser de telle sorte que le fond se trouve plac�e
en haut 


Dans le corpus� �� * des in�uences satisfont ce cas


�iii� Finalement� une in�uence est aussi introduite si une op�eration est divis�ee en � � �

op�erations�enfants Oe de base
 Dans ce cas� une sous�proc�edure est utilis�ee� comme

dans�

���� Une fois form�ee� la paraison est centr�ee� � � � � � Ce travail s	e
ectue au banc� de
la fa�con suivante� le sou�eur place la canne sur les bardelles et saisit � � �

Ici� l	op�eration�parent centrer la paraison in�uence l	interpr�etation des op�erations�

enfants �placer� saisir� � � � �


Seulement � * des in�uences du corpus� se trouvent dans cette situation


La table �
� r�ecapitule ces heuristiques


���� Les op�erations co�temporelles

Certaines op�erations doivent �etre ex�ecut�ees imm�ediatement� mais de fa�con simultan�ee
 Par

exemple�

���� �� � � � e�eurer la surface du verre� tout en le faisant tourner 


En moyenne� � * des �el�ements s�emantiques du corpus communiquent des op�erations co�

temporelles
 Pour introduire cet �el�ements s�emantique� on se base sur les heuristiques des op�e�

rations s�equentielles
 En e
et� comme l	indique la table �
���



��

heuris� contrainte commu�
tique autre conceptuelle nature cooc� lecteur but com� niquer

de la t�ache currence municatif

�i� les heuristiques
des op�erationss�e

quentielles s�ap

pliquent sur une
paire d�op�erations
�a e�ectuerO� et
O�

O� et O� sont
co
temporelles


 
 
 
 O� et O�

Table ����� Heuristiques de s�election� l	op�eration co�temporelle

�i� Les op�erations co�temporelles sont introduites sous les m�emes conditions que les op�e�

rations s�equentielles �cf� section �
��� mais en plus� la repr�esentation conceptuelle de la

t�ache doit t�emoigner de leur co�temporalit�e


���� Les options

Certaines expressions dans les textes d	instructions expriment une option de l	usager
 Une

option indique une op�eration� et �eventuellement ses op�erations�enfants� qui n	est pas n�ecessaire

�a la proc�edure� mais qui peut �etre ex�ecut�ee si l	agent le d�esire
 Par exemple�

���� a
 Si l�on souhaite une ligne plus large� alors s	attarder sur le verre de fa�con �a laisser
s	�ecouler plus de couleur


b
 Pour vous aider � poussez fermement le �anc du pneu avec votre pied


On compte environ � * d	options dans le corpus


L	introduction d	une op�eration optionnelle et de ses op�erations�enfants ne semble d�ependre

ni du but communicatif �cf� la �gure �
�� p
 ��� ni des contraintes de cooccurrences
 En e
et�

�i� Si une op�eration indique une r�egle g�en�erale� on pr�ef�erera l	introduire par une op�eration

�eventuelle �cf� section �
��


�ii� Par contre� on introduit une option s	il s	agit d	une op�eration facultative� qui facilite

la t�ache� ou qui atteint un but g�en�eralement d�esirable
 De plus� si l	op�eration avait �et�e

obligatoire� elle aurait �et�e communiqu�ee dans le texte en tant qu	op�eration s�equentielle

�c	est��a�dire qu	elle satisfait les heuristiques de la section �
��


De plus� une fois qu	une op�eration optionnelle est incluse dans le texte� ses op�erations�

enfants deviennent dans un environnement localement obligatoire� les heuristiques de

s�election des op�erations s�equentielles y sont donc applicables
 En particulier� si l	op�era�

tion optionnelle est de base et que le lecteur ne sait pas l	e
ectuer� alors ses op�erations�

enfants sont incluses dans le texte en tant qu	op�erations obligatoires �s�equentielles�

co�temporelles ou �eventuelles�




��

heuris� contrainte commu�

tique autre conceptuelle nature cooc� lecteur but com� niquer
de la t�ache currence municatif

�i� 
 O doit �etre ex

�ecut�ee

O est une r�egle
g�en�erale


 
 
 exclure O

�ii� si l�op�eration O
�etait obligatoire	
elle satisferait les
heuristiques des
op�erations s�equen

tielles

O doit �etre ex�e

cut�ee et un �etat
E de type si
l�agent le d�esire

contraint O

O facilite la t�ache
ou O est g�en�era

lement d�esirable


 
 
 O et appliquer
les heuristiques
d�op�erationss�e

quentielles sur
les op�erations

enfants comme
si elles �etaient
obligatoires�

Table ����� Heuristiques de s�election� l	option

Ces heuristiques sont r�ecapitul�ees �a la table �
��


M�eme s	il est possible de d�eterminer si une op�eration optionnelle sera volontairement ex�e�

cut�ee� l	�etat la contraignant doit �etre exprim�e
 En e
et� ne pas introduire une telle expression

changerait le sens de la proc�edure car l	op�eration optionnelle serait maintenant vue comme une

op�eration obligatoire
 Les intentions du lecteur ne sont donc pas �a consid�erer


���� Les pr�eventions

Une expression de pr�evention communique une op�eration �a ne pas e
ectuer
 Par exemple�

���� Secouez doucement le capuchon pour le d�egager� sans le tourner 


Les pr�eventions se r�ealisent par des imp�eratifs n�egatifs �DE��b�
 Rappelons du chapitre �

que Di Eugenio divise les imp�eratifs n�egatifs en deux classes� les neg�TC �take care� et les

DONTs
 Bien que tr�es appropri�ee dans l	analyse d	instructions� cette caract�erisation ne nous a

pas �et�e utile pour s�electionner les pr�eventions �a introduire dans le texte� mais le sera lors du

choix de la relation rh�etorique �cf� le chapitre ��


Dans le corpus� on retrouve en moyenne � * de pr�evention
 L	inclusion de cet �el�ement

s�emantique dans le texte d�epend fortement des connaissances du lecteur et de la nature de la

t�ache
 Comme l	illustre la �gure �
� �p
 ���� le but communicatif ne semble pas jouer de r�ole

important
 Les pr�eventions semblent incluses dans le texte dans � situations�

�i� Une op�eration ne doit pas �etre e
ectu�ee mais le lecteur pourrait naturellement supposer

qu	elle doit l	�etre
 Ses raisons peuvent inclure�

�a� dans une situation similaire l	op�eration a �et�e e
ectu�ee� ou

�b� le but courant est g�en�eralement atteint par cette op�eration


Par exemple� dans�



��

heuris� contrainte commu�

tique conceptuelle nature cooc� lecteur but com� niquer
de la t�ache currence municatif

�i� une op�eration O

ne doit pas �etre
e�ectu�ee


 
 peut naturellement
supposer que O

doit �etre ex�ecut�ee


 n�egation de O

�ii� un �etat E em

p�eche l�application
d�une op�erationO


 
 ne conna�!t pas E 
 n�egation de O

�iii� une op�eration O O est dangereuse 
 
 
 n�egation de O
ne doit pas �etre ou n�efaste et O
e�ectu�ee est irr�eversible

Table ����� Heuristiques de s�election� la pr�evention

���� Utilisez une cl�e en croix pour desserrer les �ecrous de la roue � � � � � N�enlevez pas
compl	etement les �ecrous�

la plupart du temps o�u l	on desserre un �ecrou� le but �nal est de l	enlever
 C	est pour�

quoi� l	instruction pr�ecise de ne pas atteindre ce but habituel


Ce cas compte pour environ �� * des pr�eventions retrouv�ees


�ii� Si un �etat emp�eche l	ex�ecution d	une op�eration de base dans le contexte courant� mais le

lecteur ne conna�%t pas cet �etat� il pourrait supposer que l	op�eration peut �etre e
ectu�ee�

une pr�evention est donc communiqu�ee
 Par exemple


���� En cas de feu� n�utilisez pas les ascenseurs
��

Ce cas compte pour ��
� * des pr�eventions retrouv�ees


�iii� S	il est tr�es dangereux ou n�efaste �a la proc�edure qu	une op�eration soit e
ectu�ee et

que l	op�eration est irr�eversible� alors elle est communiqu�ee en tant que pr�evention
 Par

exemple�

���� Ne jamais m�elanger de produits contenant de l�acide ou de l�ammoniaque avec
du javellisant au chlore���

Cette situation compte pour ��
� * des pr�eventions du corpus


On retrouve �� pr�eventions dans le corpus et les heuristiques ci�dessus� r�esum�ees �a table �
���

semblent toutes les justi�er


���� Les op�erations �eventuelles

Pr�es de � * des expressions du corpus communiquent une op�eration �eventuelle� une op�e�

ration facultative que l	agent peut e
ectuer involontairement ou une op�eration obligatoire qu	il

pourra e
ectuer dans le futur
 C	est le cas de�

��Exemple hors
corpus� Cet exemple satisfait aussi l�heuristique �iii��
��Exemple hors
corpus tir�e de �DE��b��



��

heuris� contrainte commu�

tique autre concep� nature cooc� lecteur but com� niquer
tuelle de la t�ache currence municatif

�i� l�op�erationO sa

tisfait une heu

ristique des options


 O est applicable
maintenantmais
est aussi une r�egle
g�en�erale

premi�ere intro

duction de O

dans le texte


 
 O

�ii� l�op�erationO est
�a ex�ecuter


 O peut facile

ment �etre mal
ex�ecut�ee

l�e�et de la n�e

gation de O sera
incluse dans le
texte


 
 n�egation de O

�iii� l�op�erationO sa

tisfait les heu

ristiques des op�e

rations s�equentielles


 O peut �etre ex�e

cut�ee plus tard


 
 
 O

Table ����� Heuristiques de s�election� l	op�eration �eventuelle

���� a
 En tenant le pinceau 	a la verticale� dress�e sur la pointe� on obtient des lignes �nes

b
 V�eri�ez�le de nouveau lorsque la voiture aura roul�e


L	introduction d	op�erations �eventuelles n	est in�uenc�ee que par la nature de la t�ache et les

cooccurrences d	�el�ements s�emantiques
 En e
et�

�i� Si une op�eration facultative satisfait les heuristiques des options� mais en plus� forme

une r�egle g�en�erale �non seulement �a e
ectuer maintenant� mais �a se rappeler tout au

long de la proc�edure� elle est incluse la premi�ere fois comme op�eration �eventuelle
 C	est

le cas de l	exemple ���a�


�ii� S	il est facile d	ex�ecuter une op�eration obligatoire en faisant une erreur
 L	erreur �even�

tuelle est alors sp�eci��ee� suivie de son e
et
 Dans ce cas� c	est la n�egation de l	op�eration

�a e
ectuer qui est communiqu�ee comme une op�eration �eventuelle
 Par exemple�

���� Presser  �! et  �! � � � � � Si le second chi�re n�est pas press�e dans les deux se�
condes� le canal � sera s�electionn�e


�iii� Toute op�eration obligatoire� qui satisfait les heuristiques des op�erations s�equentielles�

mais qui ne doit pas n�ecessairement �etre ex�ecut�ee tout de suite� est communiqu�ee par

une op�eration �eventuelle
 C	est le cas dans ���b�


La premi�ere heuristique compte pour �� * des cas du corpus� la seconde� pour �� * et la

derni�ere pour � *
 Celles�ci sont r�esum�ees �a la table �
��



� R�esum�e

Dans ce chapitre� nous avons discut�e de la s�election du contenu des textes d	instructions�

c	est��a�dire comment choisir les �el�ements s�emantiques �a communiquer dans le texte
 Les �

�el�ements s�emantiques les plus fr�equents dans les textes instructions ont �et�e pr�esent�es
 Nous avons



��

remarqu�e que leur introduction dans le texte d�epend de � types de contraintes� des contraintes

conceptuelles� des cooccurrences d	�el�ements s�emantiques� les connaissances et intentions du

lecteur� la nature de la t�ache et le but communicatif du texte
 Nous avons �egalement d�e�ni la

notion d	op�eration de base comme �etant les op�erations les plus facilement accessibles chez un

agent particulier et dans un domaine particulier
 Finalement� pour chaque �el�ement s�emantique�

les heuristiques de s�election ont �et�e sp�eci��ees


Le prochain chapitre s	int�eresse �a la s�election de la relation rh�etorique la plus appropri�ee

pour communiquer un �el�ement s�emantique particulier
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CHAPITRE �

S�election de la structure rh�etorique

Une fois un �el�ement s�emantique s�electionn�e� il faut d�eterminer le point de vue le plus appropri�e

pour le pr�esenter� cependant� la correspondance entre ces deux niveaux n	est pas directe
 En

e
et� un �el�ement s�emantique peut �etre pr�esent�e par plusieurs relations rh�etoriques et� inverse�

ment� une relation rh�etorique peut servir �a pr�esenter di
�erents �el�ements s�emantiques


Dans ce chapitre nous d�eveloppons les heuristiques pour s�electionner la relation rh�etorique

la plus appropri�ee dans un contexte donn�e� les heuristiques de pr�esentation
 D	abord les rela�

tions rh�etoriques les plus fr�equentes dans les textes d	instruction sont pr�esent�ees
 Puis� tout

comme pour les heuristiques de s�election� les contraintes g�erant les heuristiques sont pr�esent�ees


Finalement� pour chaque �el�ement s�emantique� les heuristiques de pr�esentation sont sp�eci��ees


�� Les relations rh�etoriques dans les instructions

Parmi les relations rh�etoriques de la RST� seul un ensemble restreint est couramment

utilis�e dans les textes d	instructions
 Deux travaux ant�erieurs ont �etudi�e la question des relations

rh�etoriques dans les textes d	instructions Vander Linden �VL��b� et R$osner et Stede �RS���


Pour Vander Linden� les � relations les plus importantes sont�

� la s�equence�

� la pr�econdition� que nous appelons c�condition�

� le but �purpose��

� le r�esultat�

� la concurrence


R$osner et Stede consid�erent aussi�

� la limite �until��

� l	alternative�

� la s�equence �enum�er�ee �step�sequence�




��

�A notre tour� nous ajoutons�

� la mani�ere �means��

� l	�elaboration


Voyons maintenant chaque relation en d�etail


���� La s�equence

La s�equence est une relation multi�nucl�eique o�u les noyaux sont reli�es par une relation de

succession
 On retrouve cette relation dans des phrases comme�

���� Faire cuire les spaghettis� les �egoutter et les saler au go
ut�

���� La c�condition

La c�condition est en fait une combinaison des relations de circonstance et de condition

de la RST
 En e
et� comme le notent R$osner et Stede� dans les instructions� de nombreuses

expressions tendent autant vers la condition que la circonstance
 Par exemple dans�

���� Remplir le r�eservoir de r�eserve jusqu	�a la marque max avec le moteur froid 
�

il n	est pas clair quelle relation est exprim�ee par avec le moteur froid 
 Pour ce genre

d	expressions� une relation combinant la circonstance et la condition a �et�e cr�ee� la pr�econdition


Dans notre projet� pour �eviter la confusion entre les pr�econditions au niveau de la plani�cation

de t�ache et cette nouvelle relation rh�etorique� nous appelons cette derni�ere une c�condition


���� Le but

Le but pr�esente une situation �a r�ealiser par l	interm�ediaire d	une autre activit�e� celle pr�e�

sent�ee dans le noyau
 Par exemple�

���� Pour ne pas perdre l��ecrou�capuchon� revissez�le sur la lyre


���� Le r�esultat

Le r�esultat inclut les r�esultats d�esir�es et non�d�esir�es de la RST �volitional et non�volitional

results�
 Dans un r�esultat� le noyau exprime une situation A qui a pu causer la situation B ex�

prim�ee dans le satellite
 Cependant� A est plus importante que B pour l	intention du r�edacteur�

ce qui distingue les relations de r�esultat et de cause


��	� La concurrence

La concurrence n	est pas incluse dans la liste des relations de la RST
 La concurrence

est multi�nucl�eique comme la s�equence� mais les noyaux sont reli�es par une relation de co�

temporalit�e
 Par exemple�

�Exemple hors
corpus tir�e de �RS����



��

���� En tenant la canne horizontalement ou l�eg	erement inclin�ee vers le sol� on y envoie un
jet d�air rapide�

���� La limite

La limite est form�ee d	un noyau qui pr�esente une op�eration et un satellite qui pr�esente une

condition d	arr�et pour le noyau
 R$osner et Stede pr�ecisent que la condition d	arr�et doit �etre

facilement observable
 Comme dans�

���� Remplissez le radiateur avec du nouveau liquide de transmission jusqu�	a la jauge
�

Dans notre corpus� cette relation est tr�es peu fr�equente
 En e
et� on ne retrouve que ��

relations de limite �� * du corpus�
 Pour les op�erations ponctuelles� la limite est reli�ee au pro�

bl�eme de r�ep�etition que nous n	avons pas �etudi�e et pour les op�erations duratives� l	introduction

des limites n�ecessite une repr�esentation conceptuelle bien plus d�etaill�ee que des sch�emas d	op�e�

rations utilis�es dans ce projet �Roc���
 Pour ces raisons� notre analyse de corpus a inclus les

expressions de limite dans les expressions de leur noyau
 En d	autres termes� les expressions de

limite n	ont pas �et�e consid�er�ees directement
 Par exemple dans�

���� R�ep�eter ce geste jusqu�	a ce que la personne rejette le corps �etranger ou perde conscience


toute l	expression en italique a �et�e consid�er�ee comme une op�eration s�equentielle pr�esent�ee

dans une s�equence d	actions


���� L�alternative

L	alternative indique plusieurs actions ou situations alternatives� mais qui ne sont pas en

contraste l	une avec l	autre
 Par exemple�

���� Si l	appareil est amen�e directement d	un endroit froid �a un endroit chaud ou est plac�e
dans une pi	ece tr	es humide �� � � ��

Dans ce projet� nous n	avons pas consid�er�e que la repr�esentation conceptuelle du domaine

puisse contenir des disjonctions�
 De plus� dans notre corpus� on ne retrouve que �� relations

d	alternative �� * du corpus�� c	est pourquoi nous n	avons pas consid�er�e cette relation
 Dans

notre analyse� l	exemple ���� n	est donc pas d�ecompos�e et toute l	expression est consid�er�ee

comme une c�condition


���� La s�equence �enum�er�ee

La s�equence �enum�er�ee de R$osner et Stede se distingue de la s�equence standard de la RST


En e
et� ces chercheurs consid�erent di
�erentes les op�erations pr�esent�ees dans une liste �enum�er�ee

et les op�erations pr�esent�ees dans des paragraphes� mais� la distinction entre ces deux relations

�Exemple hors
corpus tir�e de �RS����
�Exemple hors
corpus tir�e de �RS����
�Une option n�est qu�un �etat �a v�eri
er par l�agent lors de l�ex�ecution de la proc�edure et ne forme pas une

disjonction�



��

Relation rh�etorique Nombre Proportion
s�equence ��� �� *
c�condition ��� �� *
�elaboration ��� �� *
but ��� � *
mani�ere ��� � *
r�esultat �� � *
concurrence �� � *
total ���� ��� *�

Table ����� Relations rh�etoriques du corpus

n	est pas bien justi��ee
 Nous ne sommes pas convaincue qu	une telle distinction existe du point

de vue rh�etorique
 Le fait de pr�esenter une op�eration par une s�equence dans un paragraphe ou

une s�equence dans une �enum�eration est� nous croyons� une question de r�ealisation motrice� et

ne devrait pas donner lieu �a une nouvelle relation rh�etorique


���� La mani�ere

La mani�ere n	est pas directement consid�er�ee par Vander Linden
 En e
et� il ne distingue

pas entre la mani�ere et le but
 Pour lui� les deux propositions�

���� a
 Faites Op en faisant Oe

b
 Pour faire Op� faites Oe


pr�esentent la relation hi�erarchique entre Op et Oe de la m�eme fa�con
 D	apr�es Mann et

Thompson �MT���� dans la relation de mani�ere ���a�� en comprenant le satellite �en faisant

Oe� le lecteur augmente son habilet�e d	e
ectuer l	op�eration du noyau �Op�� tandis que dans la

relation de but ���b�� le satellite �pour faire Op� pr�esente une situation �a r�ealiser par l	ex�ecution

de l	op�eration du noyau �Oe�
 Nous distinguons alors� comme Mann et Thompson� entre la

mani�ere et le but


����� L��elaboration

L	�elaboration n	est pas une relation proc�edurale� mais pr�esente des d�etails additionnels sur

le noyau
 Par exemple� le noyau peut pr�esenter un ensemble et le satellite un membre particulier�

ou le noyau peut pr�esenter un tout et le satellite une partie
 Dans les textes d	instructions� le

noyau pr�esente g�en�eralement un objet� et le satellite un attribut de l	objet


La table �
�� r�esume les relations retrouv�ees dans notre corpus et leur proportion
 Le

lecteur attentif remarquera que certaines relations rh�etoriques correspondent de tr�es pr�es �a

certains �el�ements s�emantiques
 C	est le cas� par exemple� de la s�equence et de la concurrence

tr�es apparent�ees aux op�erations s�equentielles et aux op�erations co�temporelles
 En fait� vu



��

l	importance de l	aspect temporel des op�erations dans les instructions� cet aspect est presque

toujours pr�esent�e par les m�emes strat�egies rh�etoriques et celles�ci sont choisies pour que le

lecteur le d�eduise de fa�con non�ambigu$e


Les sections suivantes� expliquent comment le choix de la relation rh�etorique est e
ectu�e


�� Crit�eres des heuristiques

Tout comme pour la s�election des �el�ements s�emantiques� la s�election des relations rh�eto�

riques se base sur un certain nombre de contraintes�

� le contenu et la structure de la repr�esentation s�emantique�

� les cooccurrences de relations rh�etoriques�

� les connaissances et intentions du lecteur�

� la nature de la t�ache


Le but communicatif du texte ne semble pas in�uencer comment un �el�ement s�emantique

est pr�esent�e


���� Le contenu et la structure de la repr�esentation s�emantique

Le crit�ere le plus important pour d�eterminer le choix d	une relation rh�etorique est l	identit�e

des �el�ements s�emantiques �a pr�esenter
 Par exemple� une condition mat�erielle n	est jamais com�

muniqu�ee par un r�esultat ou une mani�ere
 Pour communiquer un �el�ement s�emantique particulier�

il existe donc un ensemble de relations rh�etoriques ad�equates
 Les liens entre relations rh�eto�

riques et �el�ements s�emantique sont pr�esent�ees �a la table �
��
 Comme l	illustre cette table� les

ensembles de relations rh�etoriques pour pr�esenter les �el�ements s�emantiques ne sont pas mutuel�

lement exclusifs
 Il est clair de cette table� que certaines relations rh�etoriques sont privil�egi�ees

lorsqu	il s	agit de pr�esenter un �el�ement s�emantique particulier
 Ce ph�enom�ene ne contredit pas

l	approche de s�eparer les questions s�emantiques et rh�etoriques
 En e
et� sans cette distinction�

aucune diversit�e rh�etorique ne serait possible
 L	appendice B
�
� pr�esente les r�esultats en d�etail


Nous voyons la repr�esentation s�emantique� comme ayant une structure arborescente res�

semblant �a la structure de la repr�esentation conceptuelle
 D	apr�es les �etudes en psychologie

�Dix��b� DFG��� DBFD���� cette repr�esentation doit in�uencer la structure textuelle pour fa�

ciliter l	interpr�etation du texte
 Dans notre corpus� nous avons e
ectivement remarqu�e ce ph�e�

nom�ene car la structure s�emantique in�uence le choix d	une relation rh�etorique
 Par exemple�

pour pr�esenter une in�uence� deux relations rh�etoriques sont disponibles� le mani�ere et le but
 La

�l�ensemble des �el�ements s�emantiques �a communiquer



��

�El�ement s�emantique Proportion Relations Exemple

rh�etoriques

op�eration s�equentielle ��� s�equence Faites O�� Faites O��

��� � but Faites O� pour faire O��
��� � c
condition Faites O� avant de faire O��

condition mat�erielle �� � c
condition Si C est le cas�

� � but Pour le cas C�
� � r�esultat �Si C� est vraie	� alors C� l�est aussi�

� � s�equence V�eri�er C�

attributs d�objets ��� � �elaboration L�objet OB poss�ede l�attribut A�

e�et �� � r�esultat �Faites Oe�� Op sera fait�
�� � but Pour faire Op� �faites Oe��
� � mani�ere �Faites O� en faisant Oe�

in uence �� � mani�ere Faites Op en faisant Oe�
�� � but Faites Oe pour faire Op�

op�eration co
temporelle ��� � concurrence En faisant O�� faites O��

option �� � but Pour faire O�

�� � c
condition Si vous voulez faire O�

pr�evention �� � s�equence �Faites O�	�� Ne faites pas O��
�� � mani�ere �Faites O�	� en �evitant de faire O��

op�eration �eventuelle �� � c
condition Si vous faites O�

�� � mani�ere En faisant O�

Table ����� Pr�esentation des �el�ements s�emantiques
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relation pr�ef�er�ee d�epend� entre autres� du fait que l	op�eration s�equentielle parent se d�ecompose

en une seule op�eration s�equentielle ou en un ensemble d	op�erations s�equentielles


���� Les cooccurrences de relations rh�etoriques

Dans les textes d	instructions� certaines relations rh�etoriques semblent co�d�ependentes�

tandis que certaines combinaisons ne se retrouvent jamais
 Par exemple� si deux conditions

mat�erielles �equivalentes sont �a communiquer� alors la plus facile �a v�eri�er est pr�esent�ee par une

c�condition� tandis que l	autre est pr�esent�ee par un r�esultat
 D	un autre c�ot�e� pour pr�esenter

une in�uence entre op�erations co�temporelles� on n	utilisera jamais une s�equence reli�ee par

une relation de mani�ere �a une concurrence� comme l	illustre l	exemple ���a�
 Dans ces cas� on

pr�ef�erera un but reli�e �a une concurrence� comme dans ���b�


���� a
 Faites A� en faisant A� tout en faisant A�

b
 Pour faire A�� faites A� tout en faisant A�


���� Les connaissances et intentions du lecteur

Lors de la pr�esentation des �el�ements s�emantiques� les connaissances et intentions du lecteur

sont aussi �a consid�erer
 Par exemple� pour pr�esenter une option� une c�condition ou un but sont

disponibles� comme dans�

���� a
 Si l�on souhaite une ligne plus large� alors s	attarder sur le verre de fa�con �a laisser
s	�ecouler plus de couleur


b
 Pour obtenir une ligne plus large� alors s	attarder sur le verre de fa�con �a laisser
s	�ecouler plus de couleur


On pr�ef�ere cependant une c�condition pour les lecteurs novices� car la nature optionnelle y

est plus explicite ���a�
 D	un autre cot�e� le but ���b� ne pr�esente pas la nature optionnelle aussi

explicitement et est par cons�equent plus appropri�e pour des lecteurs experts qui ne risquent pas

d	interpr�eter le but comme �etant obligatoire


���� La nature de la t
ache

La nature de la t�ache in�uence non seulement la s�election des �el�ements s�emantiques� mais

aussi la s�election des relations rh�etoriques
 En e
et� certaines relations rh�etoriques sont plus

appropri�ees pour pr�esenter certains types d	op�erations et d	�etats
 Par exemple� comme nous

verrons plus loin� une condition facile �a �evaluer sera plut�ot pr�esent�ee par une c�condition�

tandis qu	une condition plus di�cile �a �evaluer pr�ef�erera un r�esultat
 Aussi� un e
et externe sera

plut�ot pr�esent�e par un r�esultat� tandis qu	un e
et interne pr�ef�erera un but


��	� Le but communicatif

Les relations rh�etoriques ne semblent pas in�uenc�ees par le but communicatif du texte


En e
et� dans notre corpus� un m�eme �el�ement s�emantique est pr�esent�e par la m�eme relation



��

rh�etorique peu importe s	il s	agit d	un texte d	ex�ecution� de compr�ehension ou hybride �cf� la

section �
� du chapitre ��


La �gure �
� illustre les r�esultats du corpus
 Les attributs d	objets et les op�erations co�

temporelles sont respectivement pr�esent�es par des �elaborations et des concurrences ind�epen�

damment du type de texte
 Les op�erations s�equentielles sont presque toujours pr�esent�ees par

des s�equences d	actions dans les � types de textes
 Les conditions mat�erielles� les e
ets� les

in�uences� les options et les pr�eventions utilisent di
�erentes strat�egies rh�etoriques d�ependant

du type de texte
 Cependant� ces variations sont trop faibles pour d�eterminer s	il s	agit de cas

isol�es ou de tendances g�en�erales
 De son c�ot�e� l	op�eration �eventuelle est g�en�eralement pr�esent�ee

par une mani�ere dans les textes de compr�ehension� tandis que dans les autres types de textes�

une c�condition est toujours utilis�ee
 Cependant� le corpus ne contient que � * de cet �el�ement

s�emantique ��� occurrences�� une �etude plus approfondie est donc n�ecessaire pour v�eri�er s	il

s	agit d	un cas g�en�eral ou pas


	� Heuristiques de pr�esentation

Nous discutons maintenant des crit�eres pour s�electionner la relation rh�etorique la plus

appropri�ee pour communiquer un �el�ement s�emantique
 Tout comme au chapitre �� notons que

les heuristiques pr�esent�ees poss�edent les caract�eristiques suivantes�

� elles sont reli�ees par une disjonction�

� elles sont exhaustives�

� elles sont pr�esent�ees en ordre de pr�ef�erence


���� Les op�erations s�equentielles

Une op�eration s�equentielle est pr�esent�ee par � relations rh�etoriques�

� une s�equence d	actions ��� * du temps�� comme dans�

���� Mettre le magn�etoscope sous tension et placer le s�electeur tv�vcr sur �vcr��

� un but� ��
� *�� par exemple�

���� V�eri�ez le commutateur de la douille ou r�einstallez la douille pour �ensuite� v�e�
ri�er le commutateur du socle �� � � �

Ici� on n	a pas a
aire �a un e
et ou une in�uence car il n	existe aucune relation de

g�en�eration entre les deux op�erations v�eri�er le commutateur de la douille ou r�einstallez

��DHP���� ont �etudi�e le cas d�op�erations s�equentielles pr�esent�ees par des buts et remarquent que ce choix
semble d�ependre de la langue de communication �cf� l�exemple ���a� du chapitre �	 section �����
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la douille et v�eri�er le commutateur du socle
 Les deux op�erations sont plut�ot reli�ees

par une permission


� une c�condition	 ��
� *�� comme dans les exemples ���a� et ���b��

���� a
 Retrait de la lyre�
�� � � � sur certaines lampes� il faut enlever la douille avant de soulever la
lyre �� � � �
D�egagement de la douille�
�� � � �

b
 Appuyer sur la touche otr pour sp�eci�er l	heure d	enregistrement

Lorsque la touche est enfonc�ee une fois� +PM ����� ��� min�	 sera a�ch�e

Lorsque la touche est enfonc�ee deux fois� +PM ����� ��h�	 sera a�ch�e


Les heuristiques de pr�esentation sont fonction de tous les types de contraintes� de la re�

pr�esentation s�emantique� des cooccurrences� des connaissances du lecteur et de la nature de la

t�ache


�i� On utilise une c�condition dans � cas distincts�

�a� Le lecteur croit que deux op�erations s�equentielles O� et O� doivent �etre ex�ecut�ees

dans un certain ordre� mais en r�ealit�e elles doivent �etre ex�ecut�ees dans l	ordre

inverse
 C	est le cas dans ���a� o�u le retrait de la lyre et le d�egagement de la

douille sont� dans le cas g�en�eral� �a ex�ecuter dans cet ordre� comme indiqu�e par

les titres des proc�edures� mais dans le cas pr�esent les m�emes op�erations doivent

�etre ex�ecut�ees dans l	ordre inverse
 Dans ce cas� une des op�erations est pr�esent�ee

par une s�equence et l	autre par une c�condition
 Ici� l	utilisation d	une c�condition

permet de mettre en valeur l	ordre temporel des op�erations


�b� Un r�esultat ou une s�equence d	actions suivra une op�eration s�equentielle O dans

le texte et l	agent de O n	est pas n�ecessairement l	agent du reste de la proc�edure


Dans ce cas� la c�condition permet simplement d	indiquer que O doit �etre faite�

mais sans pr�eciser qui doit la faire


�c� S est un ensemble d	op�erations s�equentielles� enfants d	une op�eration s�equentielle

Op� Op sera incluse dans le texte par une s�equence d	actions et les e
ets des

membres de S seront inclus par des r�esultats
 C	est le cas de ���b�
 Dans ce cas�

chaque membre de S est pr�esent�e par une c�condition


�ii� On utilise un but comme dans ���� si O est une op�eration s�equentielle de base dont

l	ex�ecution est contrainte par un ensemble de conditions modi�ables E
 Une condition

est modi�able si l	agent doit la v�eri�er ou faire en sorte qu	elle devienne vraie en

�Ce ph�enom�ene est appel�e par Vander Linden la r�etrogradation rh�etorique �VLCM��b��



��

heuris� contrainte relation

tique s�emantique cooc� lecteur nature de pr�ef�er�ee
currence la t�ache

�ia� O� et O� sont des
op�erations s�equen

tielles �a ex�ecuter
dans un certainordre

l�une des � op�era

tions sera pr�esent�ee
par une s�equence	
l�autre par une c

condition

croit que O� et O�

sont �a ex�ecuter dans
l�ordre inverse


 c
condition et
s�equence

�ib� O est une op�eration
s�equentielle

un r�esultat ou une
s�equence suivra O

dans le texte


 l�agent de O n�est
pas n�ecessairement
l�agent de la proc�e

dure

c
condition

�ic� Op est une op�era

tion s�equentielle et
S est un ensemble
d�op�erationss�equen

tielles	 enfants de
Op

Op est incluse dans
le texte par une s�e

quence et les e�ets
de chaque membre
de S seront pr�esen

t�es par des r�esultats


 
 chaquemembre
de S par une c

condition

�ii� O est une op�eration
s�equentielle contrainte
par un �etat E

Oi sont inclus dans
le texte par une
s�equence


 O est de base	 E
est modi
able par
les op�eration Oi

O par un but

�iii� O est une op�eration
s�equentielle


 
 
 s�equence

Table ���	� Heuristiques de pr�esentation� l	op�eration s�equentielle

ex�ecutant une op�eration Oi qu	il conna�%t
 Il existe donc un lien de permission
 entre

Oi et O
 De plus pour utiliser un but� au moins un Oi doit �etre communiqu�e dans le

texte et les Oi doivent �etre pr�esent�es par une s�equence
 Par exemple� dans�

���� Comprimez les bras de la lyre pour la replacer dans la barre de retenue


replacer la barre ne peut �etre ex�ecut�e que si les bras de la lyre sont comprim�es
 Cet �etat

modi�able forme ainsi une condition d	ex�ecution pour replacer la barre et l	op�eration

comprimer les bras permet l	op�eration replacer la barre


�iii� Dans les autres cas� toute op�eration s�equentielle O est pr�esent�ee par une s�equence�

comme dans ����


Ces heuristiques sont r�esum�ees �a la table �
��


���� Les attributs d�objets

Comme le montrent les tables �
�� �p
 ��� et �
��� pour pr�esenter les attributs d	objets� la

relation d	�elaboration est toujours utilis�ee
 Par exemple�

���� Une lampe 	a une seule douille comporte habituellement une lyre qui tient 	a une barre
de retenue par les manchons�

	Dans l�implantation	 les liens de g�en�eration et de permission sont d�e
nis comme dans le projet de
�DHP���� �cf� le chapitre ���



��

heuris� contrainte relation

tique s�emantique cooc� lecteur nature de pr�ef�er�ee
currence la t�ache

�i� A est un attribut
d�objet


 
 
 �elaboration

Table ���
� Heuristiques de pr�esentation� l	attribut d	objet

���� Les conditions mat�erielles

Une condition mat�erielle peut �etre pr�esent�ee par � relations rh�etoriques�

� la c�condition ��� * du temps�� comme dans l	exemple�

���� Si des bulles apparaissent autour de la valve c	est qu	il y a une fuite �a cet endroit

Faites�la remplacer par un m�ecanicien quali��e


� le but �� *�� voir l	exemple �����

���� Pour �v�eri�er� un commutateur ordinaire �� � � �� touchez la vis de la borne de
cuivre avec la pince du v�eri�cateur


� le r�esultat �� *�� par exemple�

���� Si des bulles apparaissent autour de la valve c�est qu�il y a une fuite 	a cet endroit 

Faites�la remplacer par un m�ecanicien quali��e


� la s�equence �� *�� comme dans�

���� Introduire la cassette �v�eri�er que la languette de la vid�eocassette n�a pas �et�e
enlev�ee��

On remarque que tous les types de contraintes �s�emantiques� de cooccurrences� les connais�

sances du lecteur et la nature de la t�ache� in�uencent le choix de la relation rh�etorique
 En e
et�

�i� Un r�esultat et une c�condition sont utilis�ees si � conditions mat�erielles �equivalentes

sont �a communiquer
 L	�etat di�cile �a �evaluer pr�esente la condition fondamentale jus�

ti�ant la prochaine ligne d	actions
 Cet �etat est toujours pr�esent�e par un r�esultat� et

l	�etat plus facile �a v�eri�er utilise une c�condition
 C	est le cas dans ���� et ����
 Aussi

dans�

���� a
 Au laboratoire incognito� si vous 
etes sur nil� vous 
etes sur une station
sparc
��� utilisez la proc�edure de ces machines


b
 Au laboratoire incognito� si vous 
etes sur une station sparc
��� vous 
etes
sur nil� utilisez la proc�edure particuli�ere �a cette machine
��

�
Exemples hors
corpus�



��

L	expression au laboratoire INCOGNITO d�e�nit le contexte dans lequel l	�equivalence

des �etats est v�eri��ee
 En e
et� si dans ce laboratoire seule la machine nil est un sparc


��� les deux �etats vous 
etes sur NIL et vous 
etes sur une station SPARC�
� sont �equiva�

lents
 Dans ���a�� la condition fondamentale pour utiliser la proc�edure des SPARC���

est d	�etre sur un SPARC���
 La c�condition vous 
etes sur NIL n	est communiqu�ee que

pour faciliter la t�ache au lecteur �a d�eterminer si e
ectivement il est sur un SPARC���


Ce dernier �etat est donc pr�esent�e par un r�esultat� et le premier par une c�condition
 D	un

autre c�ot�e� dans ���b�� la condition fondamentale pour utilisez la proc�edure particuli�ere

�a nil est d	�etre sur nil
 L	�etat vous 
etes sur une station SPARC�
� n	est communi�

qu�e que pour aider le lecteur �a d�eterminer si e
ectivement il est sur nil ou non
 C	est

pourquoi cette derni�ere condition est pr�esent�ee par un r�esultat� et la premi�ere par une

c�condition


�ii� Une s�equence est utilis�ee dans le cas de conditions mat�erielles modi�ables qui ne sont

pas reli�es �a l	op�eration par une permission
 C	est le cas de ����
 En e
et� Vander Linden

remarque que les conditions qui sp�eci�ent un �etat modi�able �un �etat que l	agent doit

v�eri�er ou faire en sorte qu	il devienne vrai� sont pr�esent�ees par une s�equence �VL��b�


C	est ce qu	il appelle la promotion rh�etorique
 Ce ph�enom�ene semble s	appliquer aussi

bien en fran�cais que dans l	�etude de Vander Linden


�iii� Un but ou une c�condition avec ellipse du verbe sont utilis�es lorsque la condition ma�

t�erielle indique un type d	appareil(syst�eme� par exemple ����
 Dans ce cas� la condition

mat�erielle est aussi souvent pr�esent�ee par les deux relations


�iv� Dans tous les autres cas� les conditions mat�erielles sont pr�esent�ees par une c�condition�

comme dans ����


Ces heuristiques sont r�esum�ees �a la table �
��


���� Les e�ets

Comme l	indique la table �
�� �p
 ���� un e
et peut �etre pr�esent�e par��
�

� un r�esultat ��� *�� comme dans les exemples ���a� et ���b��

���� a
 Brancher le cordon d	alimentation du magn�etoscope dans une prise secteur
���V et appuyer sur l	interrupteur �power�
 Le voyant �power� s�allume
et l�horloge commence 	a clignoter�

b
 Engagez le levier de vitesse rapidement dans chacune des positions �� � � �� cela
fait circuler le liquide de transmission


���DHP���� notent qu�en anglais	 un e�et peut �etre pr�esent�e par une s�equence	 mais ce ph�enom�ene n�a
pas �et�e retrouv�e dans notre corpus�



��

heuris� contrainte relation
tique s�emantique cooc� lecteur nature de pr�ef�er�ee

currence la t�ache

�i� CM� et CM� sont
des conditionsmat�erielles


 
 CM� � CM�	 CM�

est di"cile �a �eva

luer et CM� est plus
facile

CM� par une
c
condition et
CM� par un
r�esultat

�i� CM� et CM� sont
des conditionsmat�erielles


 sait �evaluer CM� CM� � CM�	 CM�

est di"cile �a �evaluer
CM� par une
c
condition et
CM� par un
r�esultat

�i� CM� et CM� sont
des conditionsmat�erielles


 ne sait pas �evaluer
CM�

CM� � CM�	 CM�

est facile �a �evaluer
CM� par une
c
condition et
CM� par un
r�esultat

�i� CM� et CM� sont
des conditionsmat�erielles


 ne sait pas �evaluer
CM� mais sait �eva

luer CM�

CM� � CM� CM� par une
c
condition et
CM� par un
r�esultat

�ii� CM est une condi

tion mat�erielle


 
 CM est modi
able c
condition

�iii� CM est une condi

tion mat�erielle


 
 CM sp�eci
e le type
d�appareil

c
condition ou
but

�iv� CM est une condi

tion mat�erielle


 
 
 c
condition

Table ����� Heuristiques de pr�esentation� la condition mat�erielle

� un but ��� *�� comme dans�

���� Pour prot�eger les bornes contre la tension� nouez les extr�emit�es s�epar�ees du cor�
don


� une mani�ere �� *�� par exemple�

���� Vous pouvez voir le niveau de volume en observant la barre rouge sur la gamme
de 
� barres a�ch�ees sur l��ecran�

Dans ce cas� l	e
et lui�m�eme �vous pouvez voir� est pr�esent�e dans une s�equence d	action

et l	op�eration qui l	engendre �observer� lui est reli�ee par une mani�ere


Le choix entre un but� un r�esultat et une mani�ere ne semble pas d�ependre de cooccurrences

de relations rh�etoriques mais plut�ot des autres types de contraintes
 En e
et� consid�erons les

exemples suivants���

���� a
 Pour �eteindre la radio tournez le bouton volume compl�etement �a gauche

b
 �Eteignez la radio en tournant le bouton volume compl	etement 	a gauche

c
 Tournez le bouton volume compl�etement �a gauche� la radio s��eteindra

d
 � Pour �eteindre la radio� �eteignez le moteur de la voiture

e
 � �Eteignez la radio en �eteignant le moteur de la voiture�
f
 �Eteignez le moteur de la voiture� la radio s��eteindra


��Exemples hors
corpus�



��

���� a
 � Pour allumer le t�emoin Caps Lock momentan�ement� enfoncez et rel�achez la touche
Caps Lock


b
 � Allumer le t�emoin Caps Lock momentan�ement� en enfon�cant et en rel
achant la
touche Caps Lock


c
 Enfoncez et rel�achez la touche Caps Lock � le t�emoin Caps Lock s�allumera momen�
tan�ement 


d
 � Pour allumer le t�emoin Caps Lock momentan�ement � lancez le gestionnaire de
fen�etres x


e
 � Allumer le t�emoin Caps Lock momentan�ement� en lan�cant le gestionnaire de fe�
n
etres x�

f
 Lancez le gestionnaire de fen�etres x� le t�emoin Caps Lock s�allumera momentan�e�
ment 


Ces exemples d�emontrent qu	un but ne peut �etre utilis�e pour pr�esenter un e
et non�externe

que si l	agent d�esire atteindre l	e
et� c	est le cas dans ���a�
 En e
et� un but laisse implicitement

�a l	agent le choix d	ex�ecuter ou non la prochaine ligne d	op�erations
 L	utilisation de cette relation

n	est donc ad�equate que si l	agent reconna�%t l	e
et comme �etant d�esirable et choisira lui�m�eme

d	ex�ecuter la prochaine ligne d	op�erations
 Cependant� un r�esultat et une mani�ere obligent le

lecteur �a ex�ecuter l	op�eration qui engendre l	e
et
 Ces relations peuvent donc �etre utilis�ees

m�eme si l	e
et n	est pas d�esir�e par le lecteur� c	est le cas de ���b� et ���c�
 Aussi� le but et la

mani�ere communiquent que l	op�eration qui suit est la m�ethode normale pour atteindre l	e
et�

c	est pour cela que les exemples ���e� et ���d� semblent inad�equats� tandis que le r�esultat

dans ���f� semble tout �a fait correct


Lorsqu	il s	agit d	une r�eaction de l	appareil� c	est��a�dire d	un e
et externe �a l	appareil et

directement engendr�e par un autre agent que l	agent principal de la t�ache� les relations de but�

de r�esultat et de mani�ere s	interpr�etent de la m�eme fa�con que s	il s	agissait d	e
ets non�externes


Cependant une r�eaction n	est habituellement pas d�esir�ee par l	agent� par exemple dans ����� en

temps normal� l	agent ne d�esire pas allumer le t�emoin Caps Lock
 Habituellement� le t�emoin

Caps Lock n	est qu	un e
et secondaire sans importance
 Dans ce cas� les relations de but et

de mani�ere ne sont g�en�eralement pas pr�ef�er�ee car elle mettent en �evidence l	importance de cet

e
et


De ces observations� les r�egles suivantes peuvent �etre formul�ees�

�i� Un r�esultat est toujours utilis�e s	il s	agit d	une r�eaction de l	appareil� car l	e
et est

g�en�eralement un e
et secondaire non d�esirable� c	est le cas dans ���a�� ���c� et ���f�


�ii� Un but est utilis�e si le lecteur sait ou peut deviner que l	e
et est d�esirable et si la

m�ethode d�ecrite est la fa�con normale pour r�ealiser l	e
et� c	est le cas dans ���� et

���a�
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heuris� contrainte relation

tique s�emantique cooc� lecteur nature de pr�ef�er�ee
currence la t�ache

�i� E est un e�et 
 
 E est une r�eaction
�un e�et externe en

gendr�e par un autre
agent que l�agent
principal�

r�esultat

�ii� E est un e�et 
 sait ou peut deviner
que E est d�esirable

l�op�eration qui en

gendre E est la m�e

thode normale d�en

gendrer E

but

�iii� E est un e�et 
 ne peut deviner que
E est d�esirable


 r�esultat

�iii� E est un e�et 
 
 l�op�eration qui en

gendre E est la m�e

thode normale d�en

gendrer E

r�esultat

Table ����� Heuristiques de pr�esentation� l	e
et

�iii� Un r�esultat est aussi utilis�e si le lecteur ne peut deviner qu	un e
et est d�esirable�

comme dans ���b� et ���c� ou lorsque la m�ethode d�ecrite pour r�ealiser l	e
et n	est

pas la m�ethode normale� comme dans ���f�
 Dans ce cas� le r�esultat assure que l	agent

e
ectuera la ligne d	op�eration sp�eci��ee


Une mani�ere est utilis�ee si le lecteur ne peut deviner que l	e
et est d�esirable et si l	op�eration

qui engendre l	e
et est la m�ethode normale
 Cependant� dans cette situation� un r�esultat est

toujours disponible
 Comme on ne retrouve que � * de mani�ere dans notre corpus� mais �� * de

r�esultat� il semble pr�ef�erable d	utiliser cette derni�ere relation
 Ces heuristiques sont r�ecapitul�ees

�a la table �
��


��	� Les in
uences

L	in�uence est un peu sp�eciale car il s	agit plut�ot d	une relation et non d	un �el�ement

s�emantique
 L	in�uence existe entre deux ensembles d	op�erations� une op�eration�parent et une

ou plusieurs op�erations�enfants
 En contraste avec les autres �el�ements s�emantiques� le noyau

de la relation rh�etorique utilis�ee n	est pas �xe� il d�epend de la relation rh�etorique choisie


L	in�uence peut �etre pr�esent�ee par�

� une relation de mani�ere ��� *�� comme dans les exemples ���a�� ���b� et ���c�� dans

ce cas le noyau est constitu�e de l	op�eration parent�

���� a
 La paraison est centr�ee soit en utilisant le marbre� soit en la roulant dans une
forme creus�ee dans du bois� appel�ee �mailloche�


b
 Avec un tournevis plat � grattez la salet�e accumul�ee sur le contact

c
 R�egler la ceinture en la tirant par la languette




��

� une relation de but ��� *�� voir les exemples ���a�� ���b� et ���c�� dans ce cas le noyau

est form�e des op�erations�enfants


���� a
 Si la bo�%te�pont est munie d	une jauge d	huile� tirez�la hors du tube de rem�
plissage� essuyez�la� reins�erez�la compl�etement et retirez�la de nouveau pour
lire le niveau d�huile


b
 Tourner cette touche �a droite et �a gauche pour minimiser les parasites

c
 Rouler le pinceau en le tirant vers soi de fa�con 	a reformer la pointe


Il est �a noter que pour des raisons grammaticales� toutes les op�erations�enfants sont pr�e�

sent�ees par une m�eme relation rh�etorique� les in�uences dans�

���� Pour faire Ogp� faites Op en faisant Oe� et Oe�


mettent en jeu des op�erations de trois niveaux d	abstraction di
�erents� cependant� les

op�erations du m�eme niveau �Oe� et Oe�� sont toutes deux pr�esent�ees par la m�eme relation �la

mani�ere�


Les heuristiques�� impliqu�ees dans le choix de la relation rh�etorique d�ependent du contexte

textuel et de la nature de la t�ache


�i� une mani�ere est utilis�ee si�

�a� Plus d	une op�eration�enfant sont �a pr�esenter et l	une d	elle pr�ecise l	utilisation

d	un instrument��
 Par exemple� dans ���a�� l	utilisation du marbre dicte le choix

d	une mani�ere pour toutes les op�erations�enfants


�b� Une seule op�eration�enfant Oe est �a pr�esenter et Oe sp�eci�e l	utilisation d	un

instrument particulier
 Dans ce cas� une mani�ere est g�en�eralement utilis�ee� mais

avec ellipse du verbe utiliser � comme dans ���b�


�c� Une seule op�eration�enfant Oe est �a pr�esenter� et son op�eration�parent Op est

une op�eration de base
 Dans ce cas� l	in�uence est g�en�eralement vue en aval �le

noyau est form�e de Op et le satellite de Oe� par une mani�ere� comme dans ���c�


�ii� une relation de but est utilis�ee si�

��Ces heuristiques n�expliquent pas tous les ph�enom�enes du corpus� Par exemple	 dans le manuel de
magn�etoscope du corpus	 on retrouve les �etapes�

���� �� S�electionner le canal �a r�egler en appuyant sur le s�electeur de canal�
�� �� � � �
�� Appuyer sur la touche de r�eglage de canal �channel set� pour r�egler le canal de r�eception�

Ici	 dans le m�eme contexte textuel et dans la m�eme t�ache	 la premi�ere fois une mani�ere est utilis�ee et la
seconde fois	 un but est utilis�e�

��En e�et	 dans le corpus	 l�utilisation d�un instrument n�est exprim�ee par une s�equence d�action ind�epen

dante �par exemple	 utiliser tel instrument� qu��a une seule reprise� Tous les autres instruments sont sp�eci
�es
par une mani�ere�



��

heuris� contrainte relation

tique s�emantique cooc� lecteur nature de pr�ef�er�ee
currence la t�ache

�ia� Se et Op communi

quent une in uence
et Se est un ensemble


 
 un membre de Se

indique l�utilisation
d�un instrument

Se par unema

ni�ere	 Op par
une s�equence

�ib� Oe et Op communi

quent une in uence
et Oe n�est pas un
ensemble


 
 Oe indique l�utilisa

tion d�un instrument

Oe par unema

ni�ere	 Op par
une s�equence

�ic� Oe et Op communi

quent une in uence
et Oe n�est pas un
ensemble


 Op est de base 
 Oe par unema

ni�ere	 Op par
une s�equence

�iia� Se et Op communi

quent une in uence
et Se est un ensemble


 
 les membres Se ne
doivent pas �etre ex�e

cut�es en s�equence

Op par un but	
Se par une autre
relation

�iib� Se et Op communi

quent une in uence
et Se est un ensemble


 
 aucun membre Se

n�indique l�utilisation
d�un instrument

Op par un but	
Se par une s�e

quence

�iic� Oe et Op communi

quent une in uence
et Oe n�est pas un
ensemble


 Oe est de base 
 Op par un but	
Oe par une s�e

quence

Table ����� Heuristiques de pr�esentation� l	in�uence

�a� Les op�erations�enfants ne peuvent �etre pr�esent�ees par une mani�ere car elles ne

doivent pas �etre ex�ecut�ees en s�equence
 C	est le cas dans ���c� o�u les op�erations�

enfants �rouler et tirer� sont reli�ees par une concurrence
 Ici� l	utilisation d	une

mani�ere produirait�
���� � Reformer la pointe en roulant le pinceau tout en le tirant vers soi


qui ne semble pas naturel


�b� Plus d	une op�eration�enfant sont �a pr�esenter et aucune ne pr�ecise l	utilisation

d	un instrument
 C	est le cas de ���a�


�c� Une seule op�eration�enfant Oe est �a pr�esenter et Oe est une op�eration de base


Dans ce cas� la relation est vue en amont comme dans ���b�


Notons que les deux heuristiques �ic� et �iic� encouragent l	op�eration de base �a �etre vue

comme l	op�eration principale �a ex�ecuter en la pr�esentant dans le noyau de la relation
 La

table �
�� r�esume les heuristiques




��

heuris� contrainte relation
tique s�emantique cooc� lecteur nature de pr�ef�er�ee

currence la t�ache

�i� O� et O� sont des op�erations co

temporelles


 
 
 concurrence

Table ����� Heuristiques de pr�esentation� l	op�eration co�temporelle

���� Les op�erations co�temporelles

Comme l	illustrent les tables �
�� �p
 ��� et �
��� l	op�eration co�temporelle est toujours

pr�esent�ee par une concurrence�� 
 Par exemple�

���� a
 Rouler le pinceau en le tirant vers soi de fa�con �a reformer la pointe

b
 En tenant la canne horizontalement ou l�eg	erement inclin�ee vers soi� on y envoie un

jet d�air rapide�
c
 En sou�ant� il tourne la canne� en la tenant 	a un angle de �� degr�es�

���� Les options

Les options peuvent �etre pr�esent�ees dans le texte par�

� un but ��� * des cas �� comme dans�

���� Tirer la roue et le pneu� pour vous aider � poussez fermement le �anc du pneu
avec votre pied


� une c�condition ��� *�� comme dans�

���� Si l�on souhaite une ligne plus large� alors s	attarder sur le verre de fa�con �a laisser
s	�ecouler plus de couleur


Comme l	illustre la table �
��� il semble que le choix de relation rh�etorique ne d�epende que

de contraintes s�emantiques et de la nature de la t�ache�

�i� Un but est utilis�e si l	option sera probablement suivie par l	agent� comme dans ����


�ii� D	un autre cot�e� une c�condition pr�esente les options qui ont autant de chance d	�etre

suivies que rejet�ees
 C	est le cas de ����


En e
et� la c�condition rend le choix de l	agent bien plus explicite en utilisant des expres�

sions comme si vous voulez� tandis que le but exprime l	option de fa�con moins explicite� ainsi

rendant la possibilit�e de rejet moins �evidente


���� Les pr�eventions

La pr�evention peut �etre communiqu�ee par�

��Il ne faut pas confondre la relation de concurrence et la relation de mani�ere qui	 en fran�cais	 sont toutes
deux r�ealis�ees grammaticalement par un g�erondif �ex� en sou�ant�� Dans le cas d�une concurrence	 il est possible
d�ajouter l�adverbe tout devant le g�erondif �ex� tout en sou�ant� sans alt�erer le sens de l�expression	 tandis que
la mani�ere ne peut se r�ealiser par tout � g�erondif� En anglais	 la distinction est plus frappante car la mani�ere
est r�ealis�ee par un g�erondif� tandis que la concurrence est r�ealis�ee sans la pr�eposition by et avec une pr�eposition
while	 meanwhile	 � � � �VL��b�



��

heuris� contrainte relation

tique s�emantique cooc� lecteur nature de pr�ef�er�ee
currence la t�ache

�i� OP est une option 
 
 OP sera probable

ment suivie par le
lecteur

but

�ii� OP est une option 
 
 OP ne sera pas
probablement suivie
par le lecteur

c
condition

Table ����� Heuristiques de pr�esentation� l	option

heuris� contrainte relation
tique s�emantique cooc� lecteur nature de pr�ef�er�ee

currence la t�ache

�i� P est une pr�evention 
 
 P est de type DONT s�equence

�ii� P est une pr�evention 
 
 P est de type neg

TC

mani�ere

Table ����� Heuristiques de pr�esentation� la pr�evention

� une s�equence ��� *�� voir les exemples ���a� et ���b�

���� a
 Une fois le mors de la canne r�echau
�e� il ne faut pas le plonger dans la masse
de verre en fusion �� � � �

b
 Secouez doucement le capuchon pour le d�egager� sans le tourner 


� une mani�ere ��� *�� comme dans�

���� On soutire �a nouveau le vin en prenant soin de ne pas d�eranger la lie et en
s�e�or�cant de laisser entrer le moins d�air possible


Comme l	illustre la table �
��� l	�etude de Di Eugenio �DE��b� explique ces ph�enom�enes


En e
et�

�i� Toutes les pr�eventions de type DONT sont pr�esent�ees par des s�equences d	actions

n�egatives� comme dans ���a� et ���b�


�ii� Dans notre corpus� une mani�ere pr�esente toujours les neg�TC�� �n�egation de la forme

en prenant soin de ne pas�� comme dans ����
 Notons� cependant� que notre corpus ne

compte que � neg�TC


���� Les op�erations �eventuelles

L	op�eration �eventuelle est pr�esent�ee par�

� une c�condition ��� *�� comme dans ���a� et ���b��

��Ceci ne semble pas �etre le cas en anglais� En e�et	 le corpus de �DE��b� compte de nombreux neg
TC
pr�esent�es par des s�equences d�actions�



��

heuris� contrainte relation

tique s�emantique cooc� lecteur nature de pr�ef�er�ee
currence la t�ache

�i� O est une op�eration
�eventuelle


 
 O est une r�egle
g�en�erale mais son
ex�ecution n�est pas
imm�ediate

c
condition

�i� O est une op�eration
�eventuelle


 
 O est une r�egle
g�en�erale

c
condition
ou mani�ere

�ii� O est une op�eration
�eventuelle


 
 O est une erreur de
l�agent

c
condition

Table ����� Heuristiques de pr�esentation� l	op�eration �eventuelle

���� a
 Si vous s�electionnez un num�ero de canal qui n�est pas dans la capacit�e de
ce poste de tv� le poste s�electionnera automatiquement le canal m�emoris�e le
plus inf�erieur


b
 En tenant le pinceau 	a la verticale� dress�e sur la pointe� on obtient des lignes
�nes� lorsqu	on le couche doucement sur le verre� la ligne s	�epaissit progressi�
vement


� une mani�ere ��� *�� comme dans�

���� En tenant le pinceau �a la verticale� dress�e sur la pointe� on obtient des lignes �nes�
lorsqu�on le couche doucement sur le verre� la ligne s	�epaissit progressivement


Pour pr�esenter une op�eration �eventuelle� le choix ne d�epend que de la repr�esentation s�e�

mantique et de la nature de la t�ache


�i� La c�condition et la mani�ere se chargent toutes deux des op�erations �eventuelles qui

expriment des r�egles g�en�erales
 Ces deux relations semblent interchangeables� mais si

l	op�eration ne doit pas �etre ex�ecut�ee imm�ediatement� alors la c�condition est pr�ef�er�ee

car elle permet de mieux exprimer les notions temporelles
 Par exemple� dans ���b�

et ���� on retrouve deux r�egles g�en�erales pr�esent�ees par les deux relations rh�etoriques


�ii� La c�condition est toujours utilis�ee si l	op�eration indique une erreur de l	agent
 C	est

le cas dans ���a�


La table �
�� r�esume ces heuristiques de pr�esentation



� R�esum�e

Dans ce chapitre� nous avons discut�e de la s�election de la structure rh�etorique� comment

choisir la relation rh�etorique la plus appropri�ee pour pr�esenter un �el�ement s�emantique
 Les � re�

lations rh�etoriques retrouv�ees dans les textes d	instructions fran�cais ont �et�e pr�esent�ees� il s	agit

de la s�equence� la c�condition� l	�elaboration� le but� la mani�ere� le r�esultat et la concurrence
 En�

suite� nous avons identi��e les � types de contraintes in�uen�cant leur utilisation� des contraintes



��

s�emantiques� des cooccurrences de relations rh�etoriques� les connaissances et intentions du lec�

teur et la nature de la t�ache
 Nous avons aussi d�emontr�e que� malgr�e son in�uence sur le choix

des �el�ements s�emantiques� le but communicatif ne change pas le choix des relations rh�etoriques


Finalement� les heuristiques de pr�esentation ont �et�e pr�esent�ees en d�etail pour chaque �el�ement

s�emantique


Au prochain chapitre� nous verrons comment les heuristiques de s�election du chapitre � et

les heuristiques de pr�esentation de ce chapitre ont �et�e implant�ees dans le syst�eme spin pour

g�en�erer des textes d	instructions




CHAPITRE �

Implantation� le syst�eme SPIN

Jusqu	�a pr�esent� cette th�ese a analys�e la question de plani�cation de textes d	instructions d	un

point de vue th�eorique
 Ce chapitre va maintenant consid�erer la question sous un angle plus

pratique
 En e
et� ce chapitre d�ecrit le syst�eme informatique spin� un syst�eme de g�en�eration de

texte qui implante le mod�ele de g�en�eration d	instructions pr�esent�e aux chapitres pr�ec�edents
 Il

suit le mod�ele illustr�e �a la �gure �
� et les heuristiques de s�election et de pr�esentation d�evelopp�ees

aux chapitres � et �


�A partir d	une repr�esentation conceptuelle du domaine� spin utilise une technique hi�erar�

chique de plani�cation de t�ache pour construire une repr�esentation conceptuelle de la t�ache �a

accomplir
 Le syst�eme utilise ensuite un ensemble de r�egles pour appliquer les heuristiques de

s�election et de pr�esentation et ainsi s�electionner le contenu et la structure rh�etorique du texte


spin e
ectue ensuite les r�ealisations linguistiques et motrices pour produire un texte en langue

naturelle


Dans ce chapitre� nous d�ecrivons d	abord l	architecture g�en�erale du syst�eme� puis chaque

�etape est d�etaill�ee et illustr�ee �a l	aide d	un exemple de texte g�en�er�e
 L	analyse des r�esultats de

spin sera discut�ee au chapitre �


�� Description g�en�erale de SPIN

spin a �et�e d�evelopp�e a�n de v�eri�er les heuristiques des chapitres � et �� c	est pourquoi

l	emphase du syst�eme a �et�e mise sur la s�election du contenu et de la structure rh�etorique


Les autres �etapes de la g�en�eration ont �egalement �et�e implant�ees a�n d	�eviter de simpli�er le

ph�enom�ene que l	on �etudie en d�el�eguant les probl�emes di�ciles �a un autre module
 Nous �evitons

ainsi de supposer que le module pr�ec�edent procurera au plani�cateur de texte toute l	information

dont il a besoin et que le module suivant s	accommodera de l	information que le plani�cateur

produira


Comme l	illustre la �gure �
��� spin poss�ede une architecture lin�eaire
 Dans cette �gure�

les rectangles indiquent les processus et les rectangles arrondis� les bases de connaissances
 Les



��

nature de 
la tâche

schémas

modèle du lecteur

d’opérations

Bescherelle

planification

nature de 

de texte

la tâche

sémantiques
sélection des éléments

d’opérations
schémas

planification de tâche

sélection des

de la tâche

requête initiale

structuration sémantique

relations rhétoriques

structure sémantique

éléments sémantiques

structuration sémantique

linguistique
réalisation lexique

sélection de la
structure grammaticale

réalisation 
lexico-morphologique

réalisation motrice

texte

texte non-formatté

structure grammaticale

structure rhétorique

représentation conceptuelle

représentation conceptuelle
du domaine

relations rhétoriques

Figure 	���� Processus de g�en�eration de spin



��

spin�pl

tache plan�pl

plani�cation de t
ache

texte plan�pl

plani�cation de texte

semantique�pl

s�election des �el�ements s�emantiques

structure s�pl

structuration s�emantique

rhetorique�pl

s�election des relations rh�etoriques

structure r�pl

structuration rh�etorique

linguistique�pl

r�ealisation linguistique

grammaire�pl

s�election de la structure grammaticale

lexi�morpho�pl

r�ealisation lexico�morphologique

moteur�pl

r�ealisation motrice

Figure 	���� Modules hi�erarchiques de spin

structures de donn�ees utilis�ees et g�en�er�ees sont en italiques� tandis que les processus en carac�

t�eres gras indiquent l	emphase du syst�eme
 Finalement� les liens pleins indiquent le cheminement

de la g�en�eration� tandis que les liens pointill�es indiquent les consultations et mises �a jour des

bases de connaissances


spin est �ecrit en Prolog et utilise le formalisme de grammaire �a clauses d�e�nies �DCG�

�PW���
 Prolog est un langage de choix car l	uni�cation et le retour arri�ere� deux m�ecanismes

abondamment utilis�es pour le traitement de la langue naturelle� y sont pr�ed�e�nies
 Excluant

la repr�esentation conceptuelle du domaine et le mod�ele du lecteur� spin compte environ � ���

lignes de code


spin est compos�e de �� modules de processus organis�es de fa�con hi�erarchique
 Quatre

autres modules sont consult�es au besoin� la repr�esentation conceptuelle du domaine et le mo�

d�ele du lecteur sont charg�es dynamiquement
 L	organisation des modules est sch�ematis�ee aux

�gures �
�� et �
��
 Ce syst�eme prototype a �et�e test�e sur � versions di
�erentes de � textes du

corpus d	analyse et sur di
�erentes versions de � textes d	un corpus test
 Ces r�esultats� pr�e�

sent�es �a l	appendice E� seront discut�es au chapitre �
 Sur une station sparc
��� la version

Quintus interpr�et�ee prend un maximum de � secondes pour g�en�erer ces textes d	une dizaine de

propositions




��

filtre�pl� �ltreur des connaissances du lecteur

dico�pl� lexique

bescherelle�pl� conjugueur de verbes

utilitaires�pl� pr�edicats utilitaires

Figure 	���� Modules non�hi�erarchiques de spin

Le lancement d	une requ�ete s	e
ectue par le pr�edicat principal spin��� o�u les arguments

sont respectivement� �� l	�etat du monde d�esir�e� �� l	�etat du monde actuel� �� le �chier contenant

la repr�esentation conceptuelle du domaine� �� le �chier contenant le mod�ele du lecteur� �� le

but communicatif du texte et �� le mode de d�everminage �allum�e ou �eteint�
 Par exemple� la

requ�ete�

spin��programm�e�obj
 enregistrement� qual
 d��h �� min par une touche incr�ementielle���

�dans�obj
 cassette� lieu
 vid�eo���

�Specifications�vcr�spec	pl��

�Modele�Lecteur�VCR�novice	pl��

execution�

non�	

g�en�ere un texte d	instructions pour programmer un enregistrement� supposant que dans

l	�etat courant� il y a une cassette dans le vid�eo
 spin utilisera la repr�esentation concep�

tuelle du domaine du �chier Specifications�vcr spec�pl et le mod�ele de lecteur du �chier

Modele Lecteur�VCR�novice�pl
 Le texte g�en�er�e sera une liste d	ex�ecution et le mode de d�ever�

minage �eteint fera en sorte que les structures interm�ediaires ne seront pas a�ch�ees
 Le r�esultat

de cette requ�ete est illustr�e �a la �gure �
��
 En suivant la production de ce texte� �etudions

maintenant chaque �etape de spin


�� La plani�cation de t�ache

Le but du plani�cateur de t�ache est de construire une repr�esentation conceptuelle de la

t�ache �a accomplir �a partir d	une repr�esentation conceptuelle du domaine
 La repr�esentation de la

t�ache sera ensuite pass�ee au plani�cateur de texte qui construira une repr�esentation rh�etorique

du texte


Pour se pencher sur des ph�enom�enes particuliers de la plani�cation de t�ache� di
�erentes

approches ont �et�e d�evelopp�ees
 On retrouve� par exemple� la plani�cation par squelettes �Fri����

�On peut aussi utiliser le pr�edicat spin�� et se laisser guider par le menu�



���

Programmation d�un enregistrement d��h �� min par une touche incr�ementielle

� Pour une meilleure qualit�e d�image� r�eglez le s�electeur de vitesse de bande sur SP	

� S�electionnez le canal 
 en appuyant sur la touche de canal	

� Appuyez sur la touche OTR � fois	

Lorsqu�elle est enfonc�ee � fois� PM ��
�� ���min�	

Lorsqu�elle est enfonc�ee � fois� PM ��
�� �� h�	

Lorsqu�elle est enfonc�ee � fois� PM ��
�� �� h ��min�	

� Appuyez sur la touche TIMER dans un d�elai de � secondes	

Figure 	���� Le texte vcr de spin

par cas �Ham��� RS��� ou opportuniste �HR���
 Cependant� depuis le syst�eme abstrips �Sac���

la majorit�e des plani�cateurs g�en�eraux ont suivi une technique hi�erarchique pour construire des

plans non�lin�eaires


Un plan est un ensemble ou s�equence d	op�erations �a ex�ecuter par un agent unique pour

atteindre un but �All���
 Un plan est lin�eaire s	il est produit par un plani�cateur qui ordonne

les op�erations de fa�con totale
 Un tel plani�cateur est en fait sur#contraignant car il impose

arti�ciellement un ordre de succession entre toutes les op�erations� m�eme celles dont l	ordre

d	ex�ecution est ind�ependant
 Un plan est dit non�lin�eaire si le plani�cateur qui l	a produit

n	ordonne que les op�erations qui sont obligatoirement contraintes par un ordre
 Dans un tel plan�

les op�erations suivent alors un ordre partiel
 Un plani�cateur est hi�erarchique s	il g�en�ere une

hi�erarchie de plans o�u le niveau le plus �elev�e est un plan abstrait ne contenant que les op�erations

importantes� tandis que les niveaux inf�erieurs contiennent des op�erations plus d�etaill�ees
 Les

plani�cateurs hi�erarchiques �a plans non�lin�eaires poss�edent de nombreux avantages�

� Du point de vue op�erationnel� ces plani�cateurs sont plus e�caces
 En e
et� en ne sur�

contraignant pas l	ordonnancement des op�erations du plan� le syst�eme peut r�esoudre

certains probl�emes directement� sans e
ectuer de retour�arri�ere
 Dans un plan lin�eaire�

un plan trop strict force l	utilisation ine�cace du retour�arri�ere
 Aussi� la plani�cation

hi�erarchique oblige les syst�emes �a formuler un plan complet �a chaque niveau d	abstrac�

tion avant d	entamer le niveau suivant
 Ils peuvent donc d�etecter plus rapidement les

branches qui aboutissent �a un �echec
 De plus� de tels plani�cateurs conservent un grand

nombre d	informations sur la structure du plan� si un retour arri�ere doit avoir lieu� une

grande partie de l	information est d�ej�a disponible


� Du point de vue de la repr�esentation de connaissances� la hi�erarchie de plans produite

est plus d�etaill�ee et plus naturelle qu	un seul plan non�lin�eaire


� Finalement� de nombreux psychologues croient qu	un plan est mentalement repr�esent�e

par une d�ecomposition successive d	op�erations �cf� le chapitre ��� cette approche est

donc motiv�ee psychologiquement
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Pour ces raisons� spin utilise une approche hi�erarchique pour d�evelopper des plans non�

lin�eaires
 Lors du d�eveloppement du plani�cateur de t�ache de spin� � crit�eres �etaient importants�

� Le code source du plani�cateur de t�ache doit �etre disponible
 En e
et� typiquement�

un plan en intelligence arti�cielle est ex�ecut�e par un agent capable de prendre peu

de d�ecisions� il ne peut donc pas contenir de points de choix
 Le plani�cateur typique

doit donc tenter de satisfaire les pr�econditions d	une op�eration avant de la s�electionner


Cependant� dans notre cas� le plan� visant un agent humain� peut contenir de nombreux

points de choix
 Le plani�cateur de spin doit donc v�eri�er les pr�econditions au moment

du d�eveloppement du plan� cependant� si elles ne peuvent �etre satisfaites� l	op�eration

doit quand m�eme �etre retenue et au moment de l	ex�ecution� ses pr�econditions seront

re�v�eri��ees�


� Le module doit g�en�erer une repr�esentation de t�ache en un temps assez court


Apr�es avoir �etudi�e et test�e certains plani�cateurs du domaine public nous avons choisi de

d�evelopper notre propre syst�eme
 En ce qui concerne nos pr�ed�ecesseurs� le syst�eme de g�en�e�

ration de Mellish �Mel��� utilise une traduction Prolog de la sortie du plani�cateur nonlin

�Tat���� Vander Linden ne fait que supposer l	existence d	un plani�cateur de t�ache �VL��b�� et

�nalement� Dale a construit lui�m�eme son plani�cateur de t�ache pour epicure �Dal���


Avant de d�ecrire le fonctionnement du module de plani�cation de t�ache� voyons en quoi

consiste son entr�ee et sa sortie


���� L�entr�ee du plani�cateur de t
ache

Le plani�cateur de t�ache de spin agit de fa�con conventionnelle� �a partir d	une description du

monde d�esir�e et du monde courant� il tente de trouver une suite d	op�erations pour transformer le

monde de l	�etat courant �a l	�etat d�esir�e
 Les op�erations disponibles sont d�ecrites par des sch�emas

d	op�erations faisant partie de la repr�esentation conceptuelle du domaine �cf� la �gure �
���
 La

�gure �
�� illustre un sch�ema d	op�eration tir�e du �chier vcr spec�pl �pr�esent�e int�egralement

�a l	appendice D�
 Comme l	illustre la �gure �
�� et l	appendice D� les sch�emas contiennent un

certain nombre d	expressions lexicales toutes faites


Les sch�emas indiquent�

� le nom de l	op�eration� par exemple programmer un objet X�

� les pr�econditions� l	�etat requis pour e
ectuer l	op�eration� par exemple une cassette

doit �etre dans l
appareil vid	eo�

�C�est ce que �Sac��� appelle des execution	time conditionals�
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op�programmer�obj
X� qual
 d��h �� min par une touche incr�ementielle�� 
�

precond��dans�obj
 cassette� lieu
 vid�eo����

corps��r�egler�obj
 s�electeur de vitesse de bande� dest
 SP��

s�electionner�obj
 canal 
��

sp�ecifier�obj
 heure d�enregistrement d��h �� min��

appuyer�dest
touche TIMER� qual
dans un d�elai de � secondes����

succes��ajout�programm�e�obj
 X� qual
 d��h �� min par une touche incr�ementielle�����

echec��ajout�neg�programm�e�obj
 X� qual
 d��h �� min par une touche incr�ementielle�����	

Figure 	���� Exemple de sch�ema d	op�eration pour le texte vcr

� le corps� les op�erations�enfants �a accomplir pour ex�ecuter l	op�eration courante� par

exemple� r	egler le s	electeur de vitesse de bande sur SP� s	electionner le canal

�� sp	ecifier l
heure d
enregistrement d
�h �� min et appuyer sur la touche

TIMER dans un d	elai de � secondes�

� les postconditions de succ�es� les modi�cations �ajouts et retraits� �a l	�etat courant

du monde si l	op�eration est correctement ex�ecut�ee� par exemple ajouter que X sera

programm	e�

� les postconditions d	�echec� les modi�cations �ajouts et retraits� �a l	�etat courant du

monde si l	op�eration n	est pas correctement ex�ecut�ee� par exemple ajouter que X ne

sera pas programm	e


Comme on peut le constater� la syntaxe des sch�emas est bas�ee sur la logique de pr�edicats�

de plus� les variables permettent de g�en�eraliser les op�erations et par uni�cation les adapter

�a un cas particulier� rappelons du chapitre � que l	utilisation de variables dans les sch�emas

d	op�erations est motiv�ee psychologiquement


Lorsque des sch�emas d	op�erations sont utilis�es comme source pour la plani�cation de t�ache

puis pour la plani�cation de texte� le texte g�en�er�e est assez d�ependant de la structure et du

contenu des sch�emas
 Cependant� les sch�emas d	op�erations ne sont pas universels �a tous les

agents� plusieurs facteurs peuvent in�uencer leur d�eveloppement
 La disponibilit�e lexicale de la

langue utilis�ee� par exemple� peut in�uencer le d�ecoupage d	op�erations
 Aussi� ind�ependamment

de la langue utilis�ee� une m�eme t�ache peut �etre mod�elis�ee de di
�erentes fa�cons �avec plus ou

moins de d�etails� une structure diverse� � � � �
 M�eme lorsque deux r�edacteurs humains r�edigent

des instructions  naturelles! pour une m�eme proc�edure� ils peuvent baser leur r�edaction sur des

repr�esentations conceptuelles non�identiques


Par exemple� en reprenant le sch�ema de la �gure �
��� nous avons choisi de classi�er

dans
obj� cassette� lieu� vid	eo� en tant que pr�econdition �a la programmation du ma�

gn�etoscope
 En e
et� d	un point de vue pratique� l	op�eration de mettre une cassette dans le
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magn�etoscope peut avoir �et�e e
ectu�ee bien avant la programmation
 Dans ce cas� cette �etape

ne doit pas �etre toujours ex�ecut�ee et ainsi elle ne peut �etre consid�er�ee comme une sous��etape de

programmer
 D	un autre c�ot�e� aucune cassette ne devrait rester inutilis�ee dans un magn�etoscope

pour ne pas risquer de l	ab�%mer
 D	un point de vue th�eorique� l	utilisateur doit alors toujours

ins�erer une cassette lors d	un enregistrement� cette �etape pourrait alors �etre consid�er�ee dans le

corps et non dans les pr	econditions
 Non seulement la structure� mais aussi� le contenu de la

repr�esentation conceptuelle peut �etre subjectif
 Avant de programmer un magn�etoscope� est�il

n�ecessaire de s	assurer qu	il y ait pas de panne d	�electricit�e� que l	appareil soit branch�e� qu	il

soit fonctionnel� que son panneau avant soit accessible� � � � " Inversement� lors de la lecture d	un

m�eme texte� deux lecteurs peuvent construire di
�erentes repr�esentations conceptuelles l	un de

l	autre


Il ne peut donc pas exister une unique repr�esentation conceptuelle mod�elisant une proc�e�

dure particuli�ere
 Notre but n	est pas de construire et d	utiliser l	unique repr�esentation concep�

tuelle permettant au syst�eme de g�en�eration de reproduire un texte source mot pour mot� mais

plut�ot de produire des textes  possiblement naturels! �a partir d	une repr�esentation conceptuelle

 possiblement naturelle!


���� La sortie du plani�cateur de t
ache

Le r�esultat de la plani�cation de t�ache� la repr�esentation conceptuelle de la t�ache� est

un r�eseau proc�edural �Sac���
 Les n&uds du r�eseau font r�ef�erence au sch�ema d	une instance

d	op�eration �act token� comme d�e�nies par Goldman �Gol��� �cf� le chapitre ��
 En e
et� un

n&ud fait r�ef�erence �a une op�eration e
ectu�ee par un agent pr�ecis �a un moment pr�ecis et non �a

un type g�en�erique d	op�eration
 Cette distinction est importante� par exemple� si une t�ache se

d�ecompose de la fa�con suivante�

�	 presser sur le bouton OPEN�CLOSE

�	 mettre un disque compact

�	�	 ouvrir le bottier du disque

�	�	 sortir le disque

�	�	 placer le disque

�	 presser sur le bouton OPEN�CLOSE

elle requiert � instances d	op�erations� mais � types d	op�erations �car le type d	op�eration

presser sur le bouton OPEN�CLOSE est ex�ecut�e aux instances � et ��
 Dans ce cas� la re�

pr�esentation conceptuelle de la t�ache est form�ee de � n&uds distincts faisant r�ef�erence aux

� instances d	op�erations
 Aussi� si la m�eme instance d	op�eration se retrouve dans di
�erents

plans �di
�erents niveaux dans la repr�esentation de la t�ache� elle ne sera pas distingu�ee dans ces

di
�erents plans et sera �etiquet�ee par le m�eme identi�cateur
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n5n4n2 n3

n2 n5n7n6

n2 n10n6 n5n9n8

n1

plan 4

plan 3

plan 2

plan 1

Figure 	���� Repr�esentation conceptuelle de la t�ache pour le texte vcr

Les n&uds de la repr�esentation de la t�ache sont reli�es par deux types de liens�

� Un lien hi�erarchique entre une op�eration et ses op�erations�enfants
 Ces liens forment

un arbre� o�u chaque niveau de l	arbre constitue un plan �a un certain niveau d	abstrac�

tion


� Un lien de pr�ec�edence entre op�erations d	un m�eme niveau d	abstraction
 Ces liens

d�e�nissent l	ordonnancement des op�erations et forment un plan �a un niveau d	abstrac�

tion particulier


La �gure �
�� illustre la repr�esentation conceptuelle de la t�ache pour le texte vcr
 Les

��eches pleines indiquent les liens hi�erarchiques� tandis que les liens en pointill�es indiquent la

pr�ec�edence �a l	int�erieur d	un plan
 Dans cet exemple particulier� toutes les instances d	op�erations

d	un m�eme plan sont ordonn�ees de fa�con totale
 Cette structure est gard�ee dans spin sous la

forme d	une liste de plans o�u chaque plan est une liste Prolog
 L	ordre partiel entre op�erations

est indiqu�e par des s�equences Prolog
 Par exemple� la hi�erarchie de la �gure �
�� est repr�esent�ee

par�

��n���

�n�� n�� n�� n���

�n�� n�� n�� n���

�n�� n�� n�� n�� n��� n���

Voyons maintenant comment fonctionne la plani�cation de t�ache
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���� Le processus de plani�cation de t
ache

Tel que d�evelopp�e par Sacerdoti �Sac���� l	algorithme pour construire un plan non�lin�eaire

de fa�con hi�erarchique construit d	abord un plan �a un niveau d	abstraction �elev�e� puis ce plan

est d�ecompos�e �a un niveau d	abstraction plus d�etaill�e
 Plus pr�ecis�ement� il faut�

�i� Former un plan initial compos�e d	un seul n&ud signi�ant atteindre
but d	esir	e�


�ii� Faire l	expansion du plan le plus d�etaill�e dans la hi�erarchie� ainsi produisant un plan

encore plus d�etaill�e


�iii� Critiquer le nouveau plan pour r�eordonner ou �eliminer les op�erations redondantes


�iv� R�eit�erer les �etapes �ii� et �iii� jusqu	au niveau de d�etail d�esir�e


L	�etape �i� permet �a spin de cr�eer le n&ud n� de la �gure �
��


Pour l	�etape �ii�� l	algorithme conventionnel d	expansion a quelque peu �et�e modi��e pour

tenir compte des pr�econditions �a ne pas nier par �echec
 En e
et� pour qu	une op�eration O� soit

s�electionn�ee� sa postcondition de succ�es doit atteindre un �etat d�esir�e E et ses pr�econditions

doivent �etre satisfaites
 Typiquement� pour satisfaire une pr�econdition P � celle�ci doit faire

partie de l	�etat courant du monde� ou bien il doit exister une autre op�eration O�� elle�m�eme

ayant des pr�econditions satisfaites� qui rend P vraie si O� est ex�ecut�ee
 Dans le syst�eme spin�

ces � techniques de satisfaction de pr�econditions sont utilis�ees� mais si aucune ne fonctionne�

l	op�eration O� est tout de m�eme s�electionn�ee de fa�con �a ce que P soit v�eri��e par l	agent au

moment de l	ex�ecution de la proc�edure
 De plus� les autres op�erations qui satisfont aussi l	�etat

initial E et ayant des pr�econditions que le plani�cateur ne peut v�eri�er� sont aussi accept�ees de

fa�con �a cr�eer plusieurs lignes de conduites possibles pour l	agent


Notons que le plani�cateur de spin ne peut �evaluer ses alternatives
 En e
et� il s�elec�

tionne syst�ematiquement la premi�ere op�eration satisfaisante sans v�eri�er si une autre op�eration

produirait un plan plus simple


�A l	�etape �iii�� le syst�eme de critiques de Sacerdoti sert �a v�eri�er que les expansions lo�

cales forment un plan global coh�erent
 Pour cette �etape� le plani�cateur de t�ache de spin prend

une approche assez simple
 En e
et� la critique la plus importante de Sacerdoti consid�ere le

con�it lorsque la postcondition d	une op�eration O� d�efait une pr�econdition d	une op�eration

non�s�equentielle O�
 La solution �a ce probl�eme est de placer l	op�eration victime O� avant O�

dans le plan
 Dans le plani�cateur de spin la relation temporelle entre les op�erations est in�

diqu�ee directement dans la repr�esentation conceptuelle du domaine et non pas calcul�ee par le

plani�cateur� �evitant ainsi ce probl�eme de con�it




���

Finalement� l	it�eration de l	�etape �iv� termine lorsque� d	apr�es le mod�ele du lecteur� toutes

les op�erations du plan sont primitives� c	est��a�dire lorsque le lecteur sait comment e
ectuer

toutes les op�erations du plan�


Rappelons que le but de la plani�cation de t�ache dans spin est de d�emontrer qu	il est

possible d	utiliser la sortie d	un tel syst�eme pour des �ns de g�en�eration de texte� malgr�e sa

simplicit�e� ce module nous semble ad�equat dans ce contexte


	� La plani�cation de texte

Une fois la repr�esentation conceptuelle de la t�ache construite� la plani�cation textuelle

vient d�eterminer quoi dire et comment le pr�esenter
 Dans spin� ce travail s	e
ectue en quatre

�etapes�

�i� la s�election des �el�ements s�emantiques�

�ii� la structuration des �el�ements s�emantiques�

�iii� la s�election des relations rh�etoriques�

�iv� la structuration des relations rh�etoriques


���� Le choix des �el�ements s�emantiques

Communiquer toute l	informationdisponible dans la repr�esentation conceptuelle de la t�ache

produirait un texte tr�es lourd� c	est pourquoi� il est n�ecessaire de s�electionner quels �el�ements

s�emantiques seront communiqu�es et quels �el�ements s�emantiques seront laiss�es implicites


Pour s�electionner les �el�ements s�emantiques proc�eduraux �a communiquer� la repr�esentation

conceptuelle de la t�ache est parcourue
 Lorsqu	un n&ud est rencontr�e pour la premi�ere fois� les

heuristiques de s�election sont appliqu�ees sur chaque champ du sch�ema d	op�eration �la pr�econ�

dition� le corps� � � � �
 Pour introduire les �el�ements s�emantiques non�proc�eduraux �les attributs

d	objets�� d�es qu	un �el�ement s�emantique proc�edural est s�electionn�e� les heuristiques de s�election

des attributs sont appliqu�ees sur l	op�eration et les objets impliqu�es
 Dans spin� la repr�esenta�

tion de la t�ache est parcourue en largeur d	apr�es les liens hi�erarchiques� de fa�con �a consid�erer

un plan �a la fois
 Cependant� un autre ordre de parcours aurait �et�e tout �a fait ad�equat


Commepr�esent�e aux chapitres pr�ec�edents� la s�election des �el�ements s�emantiques appliquent

des heuristiques bas�ees sur � types de contraintes�

�� Le contenu et la structure de la repr�esentation conceptuelle

�Comme nous verrons �a la section ���	 notre notion d�op�eration primitive di��ere de celle de �Dal����
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Pour v�eri�er ces contraintes� spin consulte la repr�esentation conceptuelle de la t�ache

construite par le plani�cateur de t�ache


�� Les cooccurrences d	�el�ements s�emantiques

Ces contraintes sont v�eri��ees en consultant la liste des �el�ements s�emantiques d�ej�a s�elec�

tionn�es ou en posant des contraintes sur les �el�ements s�emantiques �a communiquer plus tard


En e
et� si le choix d	un �el�ement s�emantique d�epend des choix futurs� une note de la forme�

contrainte
Contraintes� Choix�si�vraies� Faits�si�vraies�

Choix�si�fausses� Faits�si�fausses�

est prise en compte
 Cette note indique les contraintes �a v�eri�er plus tard� les �el�ements

s�emantiques �a s�electionner et les faits �a a�rmer si ces contraintes sont satisfaites ou non
 Lors de

la structuration s�emantique� les d�ecisions laiss�ees sous cette forme seront �evalu�ees et remplac�ees

par le choix appropri�e �cf� la section �
��


�� Les connaissances et intentions du lecteur

spin v�eri�e ces contraintes en consultant le mod�ele du lecteur
 Ce mod�ele repr�esente les

op�erations que le lecteur sait e
ectuer et ses connaissances diverses sur la nature de la t�ache


Dans le syst�eme epicure �Dal���� le mod�ele du lecteur est simplement repr�esent�e par une liste

d	op�erations que le lecteur sait e
ectuer� ce qu	il appelle les op�erations primitives
 Cependant�

cette m�ethode suppose que�

�i� les connaissances du lecteur sont toujours correctes par rapport �a la r�ealit�e�

�ii� le lecteur conna�%t les sch�emas d	op�erations au complet�

�iii� les connaissances du lecteur sont statiques


Cependant� ces hypoth�eses ne sont pas toujours v�eri��ees
 En e
et� il peut arriver que le

lecteur poss�ede des connaissances inconsistantes par rapport �a la r�ealit�e� il peut s	attendre�

par exemple� �a un certain e
et impossible dans les conditions courantes
 Ainsi� l	hypoth�ese �i�

de Dale ne semble pas tenir
 En comparant les connaissances du lecteur �a la repr�esentation

conceptuelle du domaine� on �evitera de lui donner de l	information �evidente �a ses yeux et on

pourra inclure dans le texte de l	information qui compl�etera ou recti�era ses attentes


L	hypoth�ese �ii� de Dale vient de sa d�e�nition d	une op�eration primitive
 Pour Dale� une

op�eration est primitive si le lecteur sait comment l	ex�ecuter� il conna�%t la valeur du champ

corps
 Cependant� cette d�e�nition ne tient pas compte des autres informations contenues dans

les sch�emas d	op�eration
 Si le lecteur sait comment d�ecomposer une op�eration� mais n	en conna�%t
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lecteur�programmer�obj
 X� qual
 Y�� 
�

precond�����

corps�����

succes��ajout�programm�e�obj
 X�����

echec��ajout�neg�programm�e�obj
 X�����	

Figure 	��	� Exemple de sch�ema d	op�erations du mod�ele du lecteur pour le

texte vcr

pas les pr�econditions� celle�ci doit�elle �etre consid�er�ee primitive " Pour consid�erer ceci� nous

utilisons une notion d	op�eration primitive plus contraignante
 Une op�eration est primitive pour

un lecteur� si celui�ci conna�%t au moins un� de ses sch�emas de fa�con compl�ete� correcte et

minimale
 Dans spin� le mod�ele du lecteur est donc lui aussi compos�e d	une biblioth�eque de

sch�emas d	op�erations et de connaissances sur la nature de la t�ache
 La �gure �
�� illustre un

sch�ema d	op�eration du lecteur tir�e de mod�ele novice�pl
 Ici� le lecteur ne sait pas comment

programmer un objet X� ne sait pas qu	il faut avant tout ins�erer une cassette dans le vid�eo� mais

sait qu	en ex�ecutant correctement l	op�eration� l	objet X sera programm�e� sinon� il ne le sera pas


Finalement� l	hypoth�ese �iii� de Dale ne semble pas non plus justi��ee� car au fur et �a mesure

que le lecteur lit le texte� ses connaissances se d�eveloppent
 Le mod�ele du lecteur est donc

une entit�e dynamique
 Par exemple� apr�es avoir mentionn�e dans le texte l	e
et d	une certaine

op�eration� on peut supposer que le lecteur a appris ce lien causal
 Dans spin� le mod�ele du

lecteur est donc mis �a jour d�es qu	un �el�ement s�emantique est s�electionn�e pour �etre communiqu�e

dans le texte
 Comme le niveau de d�etail du plan de la t�ache est d�etermin�e en fonction des

connaissances du lecteur� id�ealement� ce plan devrait aussi pro�ter des connaissances acquises

lors de la lecture du texte
 Cependant� spin ne conna�%t l	identit�e d	une nouvelle connaissance du

lecteur que lorsque la plani�cation textuelle est abord�ee� et par cons�equent une fois que le plan a

�et�e d�evelopp�e
 La fa�con id�eale pour rem�edier �a ce probl�eme� consiste �a e
ectuer la plani�cation

de t�ache et la plani�cation textuelle de fa�con simultan�ee
 Dans spin� cependant� une fa�con

plus simple� mais tout aussi e�cace� est utilis�ee
 En e
et� le plan de la t�ache est d�evelopp�e en

fonction des connaissances initiales du lecteur� puis lors de la plani�cation textuelle� ce plan est

�elagu�e en fonction du mod�ele du lecteur mis �a jour



� La nature de la t�ache

La nature de la t�ache fait partie de la repr�esentation conceptuelle du domaine et le lecteur

en poss�ede un mod�ele personnel
 Dans spin� cette base de connaissance est repr�esent�ee par une

liste de pr�edicats sp�eci�ant les caract�eristiques des op�erations� des �etats et des objets impliqu�es

dans la t�ache
 Les tables �
�� et �
�� pr�esentent les listes compl�etes des pr�edicats disponibles

pour caract�eriser la t�ache et les connaissances du lecteur


�En e�et	 plusieurs m�ethodes peuvent exister pour r�ealiser une m�eme op�eration�



���

Pr�edicats Description

Op�erations

before�O��O�� l�ex�ecution de O� 
nie avant l�ex�ecution de O�	 relation temporelle
de �All����

dangereux�O� O est une op�eration dangereuse
dependant�O��O�� l�ex�ecution de O� d�epend de O�

dont�O� O est une pr�evention de type DONT
durative�O� O est une op�eration durative
during�O��O�� O� est ex�ecut�ee pendant l�ex�ecution de O�	 relation temporelle de

�All����
ensemble discriminant�Op�Oe� Oe est l�ensemble des op�erations discriminantes et plus importantes

pour e�ectuer Op

erreur�O� l�op�erationO ne doit pas �etre ex�ecut�ee
facile a mal executer�O� O est une op�eration facile a mal ex�ecuter
facilite tache�O� O facilite la t�ache
fausse deduction�O� le but de O peut �etre faussement d�eduit
flou�O� O est une op�eration  oue
futur�O� O ne doit pas �etre ex�ecut�ee imm�ediatement
habitude�O� O est une op�eration habituelle
irreversible�O� O est une op�eration irreversible
mentale�O� O est une op�eration mentale
methode normale�O� E� O est la m�ethode normale pour atteindre l��etat E
nefaste�O� O est une op�eration n�efaste
negtc�O� O est une pr�evention de type neg
TC
preparation�O� O est une op�eration de pr�eparation
regle generale�O� l�op�erationO est une r�egle g�en�erale
optionnel�O� O est une op�eration optionnelle

�Etats

desirable�E� E est un �etat d�esirable
difficile�E� E est un �etat di"cile �a �evaluer
equivalent�E��E�� E� est un �etat �equivalent �a E�

externe�E� E est un �etat externe
interne�E� E est un �etat interne
materielle�E� E est une condition mat�erielle
modifiable�E� E est un �etat modi
able
option�E�P� E est une option avec probabilit�e de d�esir P
textuel�E� E doit �etre pr�esent�e de fa�con textuelle
type appareil�E� E sp�eci
e le type d�appareil manipul�e
vrai bientot�E� l��etat E sera bient�ot vrai

Objets

attribut�OB�A�V� l�attribut A de l�objet OB a la valeur V
justifie operation�A�O� l�attribut A justi
e l�op�erationO
plus important�OB� O� l�objet OB est plus important que l�op�eration O

Table 	���� Pr�edicats de la repr�esentation de la t�ache



���

Pr�edicats Description

Op�erations

base�O� O est une op�eration de base pour le lecteur
croit ordre�O��O�� le lecteur croit que O� et O� doivent �etre e�ectu�ees dans cet ordre
etrange�O� le lecteur trouve O �etrange
peut etre mal execute�O� le lecteur peut mal ex�ecuter O

�Etats

lecteur sait desirable�E� le lecteur sait que E est un �etat d�esirable
lecteur sait equivalents�E��E�� le lecteur sait que E� et E� sont deux �etats �equivalents
lecteur sait verifier�E� le lecteur sait v�eri
er l��etat E

Objets

attribut lecteur�OB�A�V� connaissances du lecteur sur l�objet OB
utilisation rare�OB� l�objet OB est rarement utilis�e

Table 	��	� Pr�edicats du mod�ele du lecteur

�titre�programmer�obj
 enregistrement� qual
 d��h �� min par une touche incr�ementielle���

op�seq�r�egler�obj
 s�electeur de vitesse de bande� dest
 SP���

option�meilleure qualit�e d�image� r�egler�obj
 s�electeur de vitesse de bande� dest
 SP���

op�seq�s�electionner�obj
 canal 
���

influence�s�electionner�obj
 canal 
�� appuyer�dest
 touche de canal���

op�seq�appuyer�dest
 touche TIMER� qual
 dans un d�elai de � secondes���

op�seq�appuyer�dest
 touche de canal���

op�seq�appuyer�dest
 touche OTR� qual
 � fois���

op�seq�enfoncer�obj
 touche OTR� qual
 � fois���

effet�PM ��
�� ���min�� enfoncer�obj
 touche OTR� qual
 � fois���

op�seq�enfoncer�obj
 touche OTR� qual
 � fois���

effet�PM ��
�� �� h�� enfoncer�obj
 touche OTR� qual
 � fois���

op�seq�enfoncer�obj
 touche OTR� qual
 � fois���

effet�PM ��
�� �� h ��min�� enfoncer�obj
 touche OTR� qual
 � fois���

Figure 	��
� Liste des �el�ements s�emantiques du texte vcr

�� Le but communicatif

Dans notre th�ese� le but communicatif est d�e�ni par l	incitation �a e
ectuer ou non la

proc�edure au moment de la lecture du texte
 Cette notion fait partie des donn�ees initiales du

syst�eme �cf� la section ��


Pour r�esumer les paragraphes pr�ec�edents� spin utilise les cinq structures suivantes�



���

structure contraintes v�eri��ees

repr�esentation conceptuelle de la t�ache conceptuelles
liste des �el�ements s�emantiques s�electionn�es cooccurrences d��el�ements s�emantiques
mod�ele du lecteur connaissances du lecteur
repr�esentation conceptuelle du domaine nature de la t�ache
but communicatif �donn�e en entr�ee� but communicatif

En consultant et mettant �a jour ces di
�erentes structures� spin peut appliquer les heu�

ristiques de s�election pr�esent�ees au chapitre �
 La sortie de ce processus est une liste lin�eaire

contenant les �el�ements s�emantiques s�electionn�es
 Par exemple� la �gure �
�� pr�esente cette struc�

ture pour le texte vcr
 Id�ealement� les �el�ements s�emantiques devraient �etre emmagasin�es dans

une structure arborescente suivant la structure de la repr�esentation conceptuelle de la t�ache


La lin�earisation des structures de spin devraient �etre e
ectu�ees lors de la r�ealisation linguis�

tique et non avant
 Dans le contexte de petits textes d	instructions� cette simpli�cation ne pose

cependant pas de handicap important


���� La structuration s�emantique

Une fois la liste des �el�ements s�emantiques construite� une certaine structuration est n�eces�

saire
 Cette �etape a pour but de�

�i� r�eordonner la liste des �el�ements s�emantiques�

�ii� r�esoudre les contraintes de cooccurrence d	�el�ements s�emantiques laiss�ees non�r�esolues


������ Le r�e�ordonnancement des �el�ements s�emantiques

Le r�e�ordonnancement des �el�ements s�emantiques n	est pas motiv�e linguistiquement� mais

est e
ectu�e pour des consid�erations d	implantation
 Cette �etape a pour but de pallier �a �

probl�emes�

� Les m�emes instances d	op�erations r�ep�et�ees dans plusieurs plans de la repr�esentation de

la t�ache changent l	ordonnancement des �el�ements s�emantiques


� L	ordonnancement des op�erations dans le plan �a ordre partiel ne correspond pas �a

l	ordonnancement des �el�ements s�emantiques dans un texte �a ordre total


Comme nous avons vu pr�ec�edemment� spin s�electionne les �el�ements s�emantiques en par�

courant la repr�esentation de la t�ache en largeur
 Cependant� dans cette repr�esentation� un noeud

ayant �ni son expansion avant les autres� est r�ep�et�e jusqu	au niveau le plus bas
 Par exemple�

dans la �gure �
�� les noeuds n�� n� et n� se retrouvent �a di
�erents niveaux dans la repr�esenta�

tion de la t�ache
 Ainsi� lors du parcours pour s�electionner les �el�ements s�emantiques� ces noeuds

sont consid�er�es �a plusieurs reprises
 Ce ph�enom�ene peut faire perdre l	ordre de succession des



���

op�erations
 Par exemple� pour s�electionner les �el�ements s�emantiques du texte vcr� spin parcourt

la repr�esentation de la �gure �
�� ainsi�

n�� n�� n�� n�� n�� n�� n�� n�� n�� n�� n�� n�� n�� n��� n�

Comme un m�eme n&ud peut se retrouver �a di
�erents niveaux� spin n	en consid�ere que la

premi�ere occurrence
 Dans cet exemple� si seules les op�erations s�equentielles issues des noeuds

feuilles sont s�electionn�ees� l	ordre des op�erations dans le texte sera�

n�� n�� n�� n�� n�� n��

Ici� l	op�eration issue du n&ud n� n	est pas ordonn�ee correctement car elle devrait �etre la

derni�ere
 De la m�eme fa�con� si seule la derni�ere occurrence �etait consid�er�ee� le r�esultat pourrait

�etre erron�e�
 Pour faire face �a ce probl�eme� une fois que la liste des �el�ements s�emantiques est

construite� elle est ordonn�ee de nouveau en fonction des relations temporelles de la repr�esenta�

tion du domaine


Comme nous avons vu �a la section �� par d�efaut un plan non�lin�eaire ordonne toutes les

op�erations de fa�con partielle� sauf si elles sont s�equentielles
 D	un autre c�ot�e� le texte ordonne

toutes les op�erations par un ordre total� sauf si elles sont co�temporelles
 Pour r�ediger un texte

�a partir d	un plan non�lin�eaire� il est donc n�ecessaire d	 aplatir! ce dernier de fa�con �a lin�eariser

les op�erations temporellement ind�ependantes
 D	apr�es le corpus� � crit�eres semblent �etre utilis�es

pour e
ectuer cette �etape�

�� Les op�erations autonomes� Certaines op�erations duratives ne demandent pas �a

l	agent d	�etre toujours actif
 L	agent d�eclenche les op�erations� puis celles�ci s	e
ectuent

de fa�con autonome
 Entre temps� l	agent est libre d	e
ectuer d	autres op�erations tem�

porellement ind�ependantes
 C	est le cas� par exemple� de laisser ti�edir dans�

���� �
 Faire fondre le chocolat dans le caf�e �a feu tr�es lent
 Retirer du feu� ajouter
le rhum et le sel
 Laisser ti�edir 

�
 Pendant ce temps� ajouter au m�elange les �ufs� le beurre� � � �

Lorsqu	une op�eration est autonome� elle est g�en�eralement cit�ee dans le texte avant ses

op�erations temporellement ind�ependantes� de fa�con �a minimiser le temps d	ex�ecution

de la proc�edure


�� Les contraintes de style� G�en�eralement� dans les textes d	instructions et en par�

ticulier dans les textes d	assemblage� il est normal de sp�eci�er la pr�eparation des

instruments avant de pr�esenter le c&ur de la proc�edure
 Dans le cas des recettes de

cuisine� Tutin remarque que la pr�eparation des ingr�edients est g�en�eralement pr�esent�ees

avant la cuisson du plat et son service �Tut��a�
 Cette strat�egie permet de d�ecomposer

�Il nous semble plus naturel de consid�erer un plan �a la fois par un parcours en largeur� cependant	 dans
un parcours en profondeur	 ce probl�eme n�aurait pas lieu�
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�titre�programmer�obj
 enregistrement� qual
 d��h �� min par une touche incr�ementielle���

op�seq�r�egler�obj
 s�electeur de vitesse de bande� dest
 SP���

option�meilleure qualit�e d�image� r�egler�obj
 s�electeur de vitesse de bande� dest
 SP���

op�seq�s�electionner�obj
 canal 
���

influence�s�electionner�obj
 canal 
�� appuyer�dest
 touche de canal���

op�seq�appuyer�dest
 touche de canal���

op�seq�appuyer�dest
 touche OTR� qual
 � fois�� action��

op�seq�enfoncer�obj
 touche OTR� qual
 � fois���

effet�PM ��
�� ���min�� enfoncer�obj
touche OTR� qual
 � fois���

op�seq�enfoncer�obj
 touche OTR� qual
 � fois���

effet�PM ��
�� �� h�� enfoncer�obj
 touche OTR� qual
� fois���

op�seq�enfoncer�obj
 touche OTR� qual
 � fois���

effet�PM ��
�� �� h ��min�� enfoncer�obj
 touche OTR� qual
 � fois���

op�seq�appuyer�dest
 touche TIMER� qual
 dans un d�elai de � secondes���

Figure 	���� Structure s�emantique du texte vcr

la proc�edure en trois grandes �etapes distinctes et s	assurer qu	une grande �etape soit

compl�et�ee avant d	entamer la suivante


Pour r�eordonner les op�erations temporellement ind�ependantes� spin utilise alors les r�egles

suivantes�

�i� d	abord les contraintes de style sont appliqu�ees� les op�erations de pr�eparation� sont

pr�esent�ees en premier�

�ii� parmi les op�erations restantes� les op�erations autonomes sont plac�ees ensuite�

�iii� �nalement� les op�erations restantes sont plac�ees au hasard tout en gardant adjacentes

les op�erations ayant un m�eme parent
 Ceci permet d	�eviter des changements de focus in�

justi��es� par exemple� d	�enoncer une op�eration permettant d	atteindre le but O� ensuite

une op�eration non reli�ee� puis revenir �a une op�eration permettant d	atteindre O


La liste de �el�ements s�emantiques de l	exemple vcr apr�es cette �etape est illustr�ee �a la ��

gure �
��
 Remarquons ici que l	�el�ement s�emantique issu du n&ud n� �op seq
appuyer
dest�

touche TIMER� qual� dans un d	elai de � secondes��� est maintenant ordonn�e correcte�

ment �a la �n de la liste


������ La r�esolution des contraintes de cooccurrence

Une fois tous les �el�ements s�emantiques s�electionn�es� les contraintes de cooccurrences de la

forme�

contrainte
Contraintes� Choix�si�vraies� Faits�si�vraies�

�Les op�erations de pr�eparation sont explicitement sp�eci
�ees dans la repr�esentation de la t�ache �cf� la
table ����	 p� �����



���

�titre�

but�programmer�obj
 enregistrement� qual
 d��h �� min par une touche incr�ementielle�� ���

paragraphe�

action�r�egler�obj
 s�electeur de vitesse de bande� dest
 SP���

but�meilleure qualit�e d�image� r�egler�obj
 s�electeur de vitesse de bande� dest
 SP���

action�s�electionner�obj 
 canal 
���

maniere�appuyer�dest 
 touche de canal��

action�appuyer�dest
 touche OTR� qual
 � fois���

c�condition�enfoncer�obj
 touche OTR� qual
 � fois�� appuyer�dest
 touche OTR� qual
 � fois���

resultat�PM ��
�� ���min�� enfoncer�obj
 touche OTR� qual
 � fois���

c�condition�enfoncer�obj
 touche OTR� qual
 � fois�� appuyer�dest
touche OTR� qual
 � fois���

resultat�PM ��
�� �� h�� enfoncer�obj
 touche OTR� qual
 � fois���

c�condition�enfoncer�obj
 touche OTR� qual
 � fois�� appuyer�dest
 touche OTR� qual
 � fois���

resultat�PM ��
�� �� h ��min�� enfoncer�obj
 touche OTR�qual
 � fois���

action�appuyer�dest
 touche TIMER� qual
 dans un d�elai de � secondes���

Figure 	���� Liste des relations rh�etoriques du texte vcr

Choix�si�fausses� Faits�si�fausses�

peuvent maintenant �etre r�esolues
 Dans l	exemple vcr� aucune contrainte n	�etait laiss�ee

non�r�esolue� cette �etape ne modi�e donc pas la structure s�emantique


���� Le choix des relations rh�etoriques

Une fois la structure s�emantique construite� il faut d�eterminer sa r�ealisation rh�etorique


La structure s�emantique est alors travers�ee� et pour chaque �el�ement s�emantique� la relation

rh�etorique la plus appropri�ee est choisie
 Cette �etape est e
ectu�ee en appliquant les heuristiques

de pr�esentation du chapitre �
 Ici aussi� pour satisfaire les contraintes des heuristiques� les

di
�erentes structures de spin pr�esent�ees �a la section �
� sont consult�ees et mises �a jour
 La

�gure �
�� illustre le r�esultat de cette �etape pour le texte vcr
 Cette liste contient les relations

rh�etoriques du texte �nal mais les noyaux et les satellites ne sont pas n�ecessairement ordonn�es

correctement
 Les relations multi et mono�nucl�eiques sont respectivement repr�esent�ees par�

Relation rh	etorique
Noyau�

Relation rh	etorique
Satellite� Noyau�

par exemple�

action
s	electionner
obj�canal ����

maniere
appuyer
dest�touche de canal�� s	electionner
obj�canal �����

Les textes g�en�er�es par spin sont assez courts� c	est pourquoi� une liste lin�eaire est su��

sante
 Cependant� pour des textes plus longs� il serait n�ecessaire de construire une structure

arborescente comme dans la th�eorie de la RST




���

Relation rh�etorique avant apr
es Total

c
condition �� � �� � ��� �
�elaboration �� � �� � ��� �
but �� � �� � ��� �
r�esultat � � �� � �� �
mani�ere �� � �� � ��� �

Table 	��
� Positions des satellites par rapport �a leur noyau

���� La structuration rh�etorique

Une fois les relations rh�etoriques s�electionn�ees� cette liste doit �etre structur�ee pour�

� r�esoudre les contraintes de cooccurrence de relations rh�etoriques�

� positionner les satellites des relations rh�etoriques par rapport �a leur noyau�

� ajouter la ponctuation


��
��� La r�esolution des contraintes de cooccurrence

Une fois toutes les relations rh�etoriques s�electionn�ees� les contraintes de cooccurrences sont

r�esolues tout comme lors de la structuration s�emantique �cf� la section �
�
��


��
��� Le positionnement des satellites

Plusieurs travaux ont �etudi�e l	e
et du positionnement d	expressions dans les textes d	ins�

tructions� par exemple� �Tho���� �DFG��� et �VL��b�
 En e
et� les phrases�

���� a
 Pour faire Op� faites Oe

b
 Faites Oe� pour faire Op


ne sont pas utilis�ees de fa�con interchangeable
 En e
et� la forme ���b� ne sera pas utilis�ee

si Op est une op�eration optionnelle� mais la forme ���a� est toute indiqu�ee
 Pour pr�esenter des

instructions correctement� il est donc n�ecessaire d	ordonner le satellite et le noyau des relations

rh�etoriques de fa�con correcte


Parmi les travaux sur ce sujet� celui de Vander Linden est de loin le plus complet� c	est

pourquoi les d�ecisions prises par spin sont fortement bas�ees sur ses observations
 D	apr�es notre

corpus� la position des satellites d	une relation rh�etorique par rapport �a son noyau semble la

m�eme en anglais et en fran�cais
 Les observations de notre corpus sont illustr�ees �a la table �
��


Seules les relations de c�condition� �elaboration� but� r�esultat et mani�ere sont pr�esent�ees� les

autres relations� �etant multi�nucl�eiques� ne sont pas concern�ees par le positionnement des sa�

tellites


La c�condition� Les r�egles de Vander Linden pour le positionnement des c�conditions sont

assez complexes
 Cependant� en anglais comme en fran�cais� les c�conditions sont g�en�eralement

plac�ees avant le noyau ��� * versus �� *�
 Dans le syst�eme spin� les c�conditions sont alors



���

toujours positionn�ees avant leur noyau sauf en cas de r�etrogradation rh�etorique
 Par exemple�

dans�

Appuyez sur la touche OTR � fois�

Lorsqu
elle est enfonc	ee � fois� PM ����� 
��min��

la relation de c�condition a pour satellite� Lorsqu
elle est enfonc	ee � fois et pour

noyau� Appuyez sur la touche OTR � fois
 Il s	agit d	une r�etrogradation rh�etorique� ainsi�

le satellite est plac�e apr�es son noyau


L	�elaboration� L	�etude de Vander Linden ne consid�ere pas la relation d	�elaboration


Dans notre corpus� le noyau d	une �elaboration est g�en�eralement plac�ee apr�es son noyau
 Ce�

pendant� dans �� * des cas� le satellite est apr�es son noyau
 Ces �elaborations communiquent

habituellement une justi�cation pour la ligne d	op�erations sp�eci��ee dans le noyau


Le but� Dans le corpus de Vander Linden� la majorit�e des satellites de buts sont exprim�es

apr�es leur noyau
 Son syst�eme place donc toujours le satellite apr�es le noyau sauf dans des

cas bien particuliers
 Comme le montre la table �
��� le fran�cais aussi place g�en�eralement les

satellites des buts apr�es le noyaux ��� * versus �� *�
 Tout comme imagene� spin place par

d�efaut les satellites apr�es leur noyau� sauf si le but est consid�er�e optionnel� ou s	il s	applique �a

plusieurs actions

Le r�esultat� En anglais et en fran�cais� le satellite des r�esultats est toujours positionn�e

apr�es leur noyau �cf� la table �
���


La mani�ere� Ici� l	�etude de Vander Linden ne peut nous aider� car il ne consid�ere pas

cette relation
 G�en�eralement� le satellite d	une mani�ere est plac�e apr�es son noyau
 Cependant�

dans le corpus �� * des satellites pr�ec�edent leur noyau
 Ces cas ne nous semblent pas toujours

justi��es c	est pourquoi� spin place toujours le satellite apr�es le noyau


��
��� La ponctuation

La ponctuation est mise dans le texte au niveau des relations rh�etoriques
 En e
et� dans

les textes d	instructions la ponctuation semble peu d�ependante de la forme grammaticale
 spin

utilise les r�egles de ponctuations suivantes�

relation ponctuation relation

action point virgule r�esultat
but virgule toute relation reli�ee
c
condition virgule toute relation reli�ee
toute autre relation point

Dans le corpus� les noyaux des s�equences d	actions peuvent faire partie d	une m�eme phrase

ou de phrases di
�erentes
 D�eterminer comment e
ectuer l	agr�egation d	actions n	est pas un
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�titre�

but�programmer�obj
 enregistrement� qual
 d��h �� min par une touche incr�ementielle�� ���

paragraphe� item�

but�meilleure qualit�e d�image� r�egler�obj
 s�electeur de vitesse de bande� dest
 SP��� virgule�

action�r�egler�obj
 s�electeur de vitesse de bande� dest
 SP��� point� item�

action�s�electionner�obj
 canal 
���

maniere�appuyer�dest
 touche de canal�� s�electionner�obj
 canal 
��� point� item�

action�appuyer�dest
 touche OTR� qual
 � fois��� point� nl� espace�

c�condition�enfoncer�obj
 touche OTR� qual
 � fois�� appuyer�dest
touche OTR� qual
 � fois��� virgule�

resultat�PM ��
�� ���min�� enfoncer�obj
 touche OTR� qual
 � fois��� point� nl� espace�

c�condition�enfoncer�obj
 touche OTR� qual
 � fois�� appuyer�dest
 touche OTR� qual
 � fois���

resultat�PM ��
�� �� h�� enfoncer�obj
 touche OTR� qual
 � fois��� point� nl� espace�

c�condition�enfoncer�obj
 touche OTR� qual
 � fois�� appuyer�dest
 touche OTR� qual
 � fois���

resultat�PM ��
�� �� h ��min�� enfoncer�obj
 touche OTR� qual
 � fois��� point� nl� point� item�

action�appuyer�dest
 touche TIMER� qual
 dans un d�elai de � secondes��� point�

Figure 	���� Structure rh�etorique du texte vcr

probl�eme simple �voir par exemple �DH����
 spin ne consid�ere pas cette question et pr�esente

g�en�eralement chaque noyau par une phrase distincte�


La �gure �
�� illustre la structure rh�etorique du texte vcr
 Notons que dans cette struc�

ture le but meilleure qualit	e d
image a �et�e plac�e avant son noyau� car il indiquait un but

optionnel
 De plus� la structure rh�etorique inclut maintenant la ponctuation du texte �nal



� La r�ealisation linguistique

Une fois la structure rh�etorique construite� celle�ci est pass�ee au module de r�ealisation

linguistique qui se charge de s�electionner la structure grammaticale et la r�ealisation lexicale


Ces �etapes ne font pas partie de l	emphase du syst�eme� mais ont �et�e ajout�ees pour v�eri�er que

la sortie du plani�cateur de texte est su�sante pour qu	un module plus complet puisse �even�

tuellement produire un meilleur texte en langue naturelle
 La r�ealisation linguistique s	occupe

de�

�i� s�electionner les formes grammaticales�

�ii� s�electionner les lex�emes et e
ectuer les �exions morphologiques


Comme il a �et�e mentionn�e au chapitre �� les choix grammaticaux et lexicaux devraient

id�ealement �etre e
ectu�es en m�eme temps
 Dans spin� les d�ecisions lexicales sont assez simples


En e
et� les concepts et des relations sont g�en�eralement lexicalis�es respectivement par des noms

et des verbes sans vides lexicaux
 Ainsi� les d�ecisions grammaticales sont g�en�eralement prises

avant les d�ecisions lexicales
 Seulement en cas de nominalisation d	une relation� les d�ecisions

�Si une c
condition contraint une op�eration O non communiqu�ee	 alors les op�erations enfant de Op sont
pr�esent�ees dans une m�eme phrase�



���

Forme objet op�eration Total

Groupe nominal �� � �� � �� �
Expressions de but comme dans les instructions � � �� � �� �
Comment � in
nitif � � � � � �

Total �� � �� � ��� �

Table 	���� Formes des titres

grammaticales ont droit de regard sur le lexique� �evitant ainsi un retour arri�ere lors d	un vide

lexical


���� La r�ealisation grammaticale

Plusieurs travaux en psychologie �DFG���� en r�edaction technique �Bin��� et en linguis�

tique �Tho��� ont �etudi�e l	e
et de di
�erentes structures grammaticales dans les instructions�

cependant� encore une fois� le travail de Vander Linden �VL��b� reste le plus complet
 L	�etude

de Vander Linden ne peut �etre utilis�ee telle quelle car elle porte sur la r�ealisation grammaticale

anglaise
 De plus� son travail ne porte que sur les textes d	ex�ecution� cependant� les s�equences

d	actions dans les textes hybrides et de compr�ehension exhibent de nombreuses variations du

point de vue grammatical
 Nous avons donc quelque peu modi��e ses r�esultats pour les adapter

�a notre contexte
 D	apr�es notre corpus� la r�ealisation grammaticale dans les deux langues se

ressemble beaucoup� ce qui� d	apr�es les observations de Kittredge� n	est pas surprenant �Kit����

Le style �ecrit de l�anglais et du fran�cais tend 
a �etre plus similaire dans les
textes techniques sp�ecialis�es que dans les textes en langue g�en�erale �� � � � les
sous�langages parall
eles en anglais et en fran�cais sont bien plus similaires struc�
turellement que di��erents sous�langages de la m�eme langue �� � � � On peut donc
conclure que les textes techniques en anglais et en fran�cais sont tr
es parall
eles
parce que le but du texte est bien plus similaire ici que dans des textes descrip�
tifs	 p
 ���#���


Dans ce qui suit� nous pr�esentons la r�ealisation grammaticale des titres et des relations

rh�etoriques dans notre corpus
 En aucun cas nous ne justi�ons le choix de l	expression gram�

maticale
 Ce choix est e
ectu�e dans spin en se basant autant que possible sur les r�esultats de

�VL��b� et� le cas �ech�eant� par des d�ecisions al�eatoires suivant les proportions pr�esent�ees ici	



����� Le titre

Le titre d	une proc�edure indique toujours son but
 Comme l	illustre la table �
�� les ex�

pressions de but dans les titres peuvent �etre r�ealis�ees par un plus grand �eventail de formes

grammaticales que les buts dans les instructions �cf� la section �
�
��
 Dans le titre� le but peut

indiquer explicitement une op�eration �a e
ectuer ou un objet
 �a utiliser


�Nous tenons �a remercierMyriam Beaucheminqui	 dans le cadre de son projet de premier cycle	 a contribu�e
�a la r�ealisation du module de r�ealisation grammaticale de spin�

	L�objet peut �etre un instrument	 un mode de fonctionnement	 un syst�eme	 � � �



���

Lorsque le texte ne porte que sur un seul objet ne servant qu	�a peu de buts� le titre d	une

proc�edure peut exprimer cet objet
 Par exemple�

���� La levure

Sur les ��� titres du corpus� �� * suivent ce sch�ema
 Tous ces titres sont r�ealis�es par un

groupe nominal


Plus fr�equemment ��� *�� le titre indique une op�eration �a e
ectuer
 Ceci se r�ealise g�en�e�

ralement de � fa�cons�

� par un groupe nominal dont la t�ete est la nominalisation de l	op�eration
 Par exemple�

����� Retrait de l�abat�jour

� par une expression de but comme dans les instructions �cf� la section �
�
��
 Par

exemple�

����� a
 Pour s�electionner les canaux
b
 Pour Berline et Hatchback

� par une proposition interrogative de la forme comment , in�nitif
 Par exemple�

����� Comment renommer un r�epertoire �

D	apr�es le corpus� les titres indiquant un objet sont peu utilis�es pour des textes d	ex�ecution�

tandis que les titres indiquant une op�eration peuvent s	adapter �a tous les buts communicatifs


C	est pourquoi spin choisit la forme grammaticale des titres en fonction de leur but commu�

nicatif
 Pour les textes hybrides et de compr�ehension� si l	objet principal de la proc�edure ne

sert pas �a d	autres proc�edures� alors cet objet est indiqu�e dans le titre sous forme d	un groupe

nominal
 Dans les autres cas� si une nominalisation de l	op�eration est possible� spin pr�esente

g�en�eralement le titre par un groupe nominal� sinon� les autres formes sont choisies de fa�con

al�eatoire en suivant les proportions de la table �
��



����� La s�equence d	actions

Dans les textes d	instructions� les noyaux des s�equences peuvent suivre � formes gramma�

ticales�

�i� l	actif direct� r�ealis�e par un verbe �a l	imp�eratif ou �a l	in�nitif

�ii� l	actif impersonnel� r�ealis�e par on , pr�esent ou il su�t de � vous devez � il faut ,

in�nitif


�iii� le passif� de la forme �sujet� est � doit 
etre � peut 
etre , participe pass�e


�iv� l	actif narratif� de la forme l	 �agent� , pr�esent� par exemple l�artisan fait O 




���

Forme ex�ecution hybride compr�ehension Exemple

Actif direct �� � �� � �� � � � Faites O�

Actif impersonnel � � �� � �� � � � On fait O�
Passif � � �� � � � �� � O est fait�

Actif narratif � � � � � � �� � L�agent fait O�

Total �� � ��� � ��� � ��� �

Table 	���� Formes des actions

Forme Total Exemple

Si � passif �� � si O est faite

Lorsque � passif �� � lorsque O a �et�e faite

Dans le cas de#sur � groupe nominal �� � dans tel cas
Action explicite de l�usager	 au pr�esent � � si vous faites O

Forme impersonnelle � � si on a fait O
Action explicite de l�usager	 au pass�e compos�e � � si vous avez fait O

S�il y a lieu de � in
nitif � � s�il y a lieu de faire O

Total ��� �

Table 	���� Formes des c�conditions

Le choix de ces formes semble d�ependre du but communicatif du texte
 En e
et� comme

l	illustre la table �
��� les textes d	ex�ecution sont tr�es st�er�eotyp�es tandis que les autres types

de texte utilisent une plus grande vari�et�e de formes grammaticales


De fa�con g�en�erale� les pr�eventions �actions n�egatives� utilisent une forme active directe ou

impersonnelle accompagn�ee des n�egations ne pas ou sans �par exemple� sans faire O( il ne faut

pas faire O�


Pour les actions �a contenu positif� la forme active directe est nettement pr�ef�er�ee
 Avec cette

forme� l	in�nitif et l	imp�eratif peuvent tous deux �etre utilis�es
 Dans les m�emes circonstances�

certains manuels pr�ef�erent l	in�nitif� tandis que d	autres utilisent toujours l	imp�eratif
 Lorsqu	il

produit cette forme� spin e
ectue alors le choix du temps de fa�con al�eatoire au tout d�ebut de la

g�en�eration
 Lorsqu	il s	agit d	un texte d	ex�ecution� spin ne g�en�ere que l	actif direct� cependant�

s	il doit r�ediger un texte hybride ou de compr�ehension� spin choisit de fa�con al�eatoire di
�erentes

combinaisons de formes tout en suivant les proportions de la table �
��



����� La c�condition

Pour d�eterminer automatiquement la forme grammaticale d	une c�condition� Vander Lin�

den a d�evelopp�e des r�egles assez complexes pour l	anglais �VLCM��a� �VL���
 Comme pour

l	anglais� le choix de la forme grammaticale en fran�cais est assez large �cf� la table �
��� et ne

semble pas varier en fonction du but communicatif
 Ne voulant pas se commettre �a des choix

complexes dont la validit�e pour le fran�cais est encore �a v�eri�er� spin ne produit que les formes

les plus fr�equentes� si , passif� si la condition peut �etre fausse ou vraie imm�ediatement� et



���

Forme Total Exemple

Subordonn�ee in
nitive �� � pour faire O

Subordonn�ee circonstancielle �� � pour que O soit fait
Pour � m�etonymie de but � � pour 
O� ceci

Autre � �

Total ��� �

Table 	���� Formes des buts

lorsque , passif� si la condition peut devenir vraie dans quelque temps
 Si une autre forme est

plus ad�equate� celle�ci est donn�ee de fa�con textuelle dans la repr�esentation conceptuelle



���
� L	�elaboration

La forme de l	�elaboration n	est pas tr�es vari�ee
 En e
et� la majorit�e de ces expressions sont

r�ealis�ees par une proposition au pr�esent avec comme sujet l	objet d�ecrit� par exemple�

����� Un des charmes de la peinture sous verre ancienne est son dessin des contours� souple
et volontaire� d�un seul jet�

Dans spin� l	�elaboration est r�ealis�ee simplement par la forme� �attribut� de �objet� est

�valeur�



����� Le but

En anglais� une expression de but peut �etre exprim�ee par � formes grammaticales �VL��b��

�i� la forme in�nitive �ex
 to adjust volume�

�ii� la pr�eposition for suivie d	une m�etonymie de but �ex
 for frequently busy numbers�

�iii� la pr�eposition for suivie d	une nominalisation en compl�ement �ex
 for desk installation�

�iv� la pr�eposition for suivie d	un g�erondif comme compl�ement �ex
 for charging the batte�

ries�

Ces formes grammaticales� n	ont pas toutes une correspondance en fran�cais
 En e
et� dans

notre �etude� les buts peuvent �etre exprim�es par�

�i	� la forme in�nitive� qui correspond �a la forme �i� anglaise

�ii	� la pr�eposition pour suivie d	une m�etonymie de but� correspondant �a la

forme �ii�

�iii	� une proposition subordonn�ee circonstancielle de but avec verbe au subjonctif

�ex
 pour que la syntonisation soit pr�ecise�

Les formes retrouv�ees dans le corpus sont pr�esent�ees �a la table �
��
 Notons qu	en fran�cais�

aucune nominalisation ni g�erondif� formes �iii� et �iv�� n	est utilis�e� en revanche� la subordonn�ee

in�nitive� forme �i	�� est nettement plus utilis�ee qu	en anglais et le fran�cais utilise des proposi�

tions subordonn�ees circonstancielles� forme �iii	�




���

Forme Total Exemple

Pr�esent �� � E se produit�

Futur �� � E se produira�
Devrait � in
nitif � � E devrait se produire�

Doit � in
nitif � � E doit se produire�
autres � �

Total �� �

Table 	���� Formes des r�esultats

Les r�egles d�evelopp�ees par Vander Linden semblent assez bien s	appliquer au fran�cais� c	est

pourquoi spin s	en inspire fortement
 Si le but s	applique �a plusieurs actions� la forme �i	� est

toujours choisie
 La m�etonymie de but �forme �ii	�� semble aussi suivre les m�emes r�egles que

l	anglais� elle est utilis�ee lorsque l	objet est plus important que le groupe verbal et ce dernier

peut �etre omis� comme dans�

����� Pour ��� les �ecrous qui ne portent aucune marque� tourner en sens contraire


o�u le verbe d�evisser a �et�e omis


Tout comme en anglais� si une m�etonymie ne peut �etre produite� la subordonn�ee in�nitive

�i	� est ensuite tent�ee �a nouveau
 Les conditions contraignant l	utilisation de la subordonn�ee

circonstancielle �forme �iii	�� ne semblent pas claires
 Cette question �etant hors de notre domaine

de recherche� spin ne produit simplement pas cette forme



���
� Le r�esultat

En anglais� pour exprimer un r�esultat� g�en�eralement � formes sont disponibles� une propo�

sition au pr�esent et une proposition au futur
 Pour justi�er le choix entre ces � formes� Vander

Linden a remarqu�e que lorsque le r�esultat est ou� peut �etre� ex�ecut�e par le lecteur� le pr�esent

est utilis�e
 Par exemple�

����� Lorsque le ���� est install�e et la pile s	est charg�ee pendant �� heures� positionnez le
bouton off�stby�talk sur stby
 Le  �
� est maintenant pr
et 	a 
etre utilis�e�

Tandis que lorsque le r�esultat est ex�ecut�e par l	appareil lui�m�eme� le futur est utilis�e
 Par

exemple�

����� Placez le r�ecepteur sur la base
 L�indicateur de chargement de pile s�allumera�

En fran�cais� nous avons observ�e les � formes grammaticales illustr�ees �a la table �
���

une proposition au pr�esent et au futur� une proposition avec le verbe devoir au pr�esent et au

conditionnel suivi d	un in�nitif et d	autres formes �r�esultat num�erique� groupe nominal� � � � �


L	utilisation du pr�esent et du futur ne semble pas justi��ee comme en anglais
 En e
et� un

�
Le symbole � d�enote l�ellipse�



���

Forme Total Exemple

Avec#�a l�aide de#par � groupe nominal �� � avec l�objet OB

G�erondif �� � en faisant O
Autres �� �

Total ��� �

Table 	���� Formes des mani�eres

r�esultat ex�ecut�e par l	appareil est presque aussi souvent indiqu�e au pr�esent qu	au futur
 Par

exemple� dans un texte� on retrouve�

����� Appuyer sur la touche timer
 �La minuterie est a�ch�ee et le voyant s��eteint��

o�u le r�esultat est au pr�esent et dans un autre manuel� on retrouve le m�eme type de r�esultat�

mais cette fois au futur�

����� � � � � � presser le bouton mute
 Le mot mute sera a�ch�e sur l��ecran


Il semble que dans un m�eme manuel� l	utilisation d	un des deux temps soit pr�ef�er�ee
 Dans

spin� le choix de forme grammaticale d�ecide alors de fa�con al�eatoire entre le temps futur et le

temps pr�esent au tout d�ebut de la g�en�eration �avec les proportions retrouv�ees dans le corpus�


Si par contre� une autre forme est pr�ef�er�ee� alors celle�ci est sp�eci��ee textuellement� c	est le

cas de PM ����� 
� h ��min� dans le texte vcr
 Les formes avec le verbe devoir ne sont pas

produites



����� La mani�ere

Pour la mani�ere� le travail de Vander Linden ne peut nous guider car il inclut la mani�ere

dans son �etude des c�conditions
 La table �
�� montre les observations de notre corpus
 On

remarque que�

� La forme avec�	a l�aide de�par suivie d	un groupe nominal est utilis�ee lorsque le satellite

sp�eci�e l	utilisation d	un instrument particulier
 Par exemple�

����� Retirez les �ecrous avec une cl�e en croix�

Dans ces cas� l	instrument est consid�er�e plus important que le verbe� et celui�ci est alors

omis
 En e
et� sans ellipse� l	exemple ����� se lirait�

����� Retirez les �ecrous en utilisant une cl�e en croix�

� Dans les autres cas� le g�erondif est utilis�e
 Par exemple�

����� S�electionner le canal �a r�egler en appuyant sur le s�electeur de canal 


spin utilise donc ces deux r�egles pour s�electionner la forme grammaticale des mani�eres




���

Forme � Exemple

G�erondif �� � en faisant O�

Actif direct �� � 
en faisant O��� faites O�

Passif �� � 
en faisant O��� O� est fait

Actif narratif � � 
en faisant O��� l�agent fait O�

Total �� �

Table 	���� Formes des concurrences


����� La concurrence

La concurrence est toujours form�ee d	une action �a l	actif direct� narratif ou au passif et

d	un ensemble d	actions au g�erondif
 La table �
�� montre les di
�erentes formes retrouv�ees

dans le corpus
 Il ne semble pas �evident de d�eterminer quels noyaux de cette relation multi�

nucl�eique utilisent le g�erondif et quel noyau utilise la forme active(passive
 �A prime abord� il

semble qu	entre � op�erations co�temporelles�� Og� l	op�eration au g�erondif� et Oap� l	op�eration �a

la forme active(passive� ont les caract�eristiques suivantes�

� Oap peut �etre ponctuelle ou durative� tandis que Og est durative�

� le d�ebut et la �n de Oap sont clairs� tandis le d�ebut ou la �n de Og n	est pas toujours

clair�

� l	ex�ecution de Oap est englob�ee par l	ex�ecution de Og� �relation temporelle during de

Allen �All����


Par exemple� dans�

����� Tout en le faisant tourner� e�eurer la surface du verre


on peut visualiser l	ex�ecution de ces op�erations par�

effleurer

tourner

Cependant� cette r�egle ne semble expliquer qu	une faible majorit�e des cas
 C	est pourquoi�

spin s�electionne au hasard le noyau �a la forme active(passive et r�ealise les autres noyaux par

le g�erondif
 Pour s�electionner la forme active(passive� les r�egles utilis�ees pour les s�equences

d	actions sont appliqu�ees �cf� la section �
�
��



����� R�esum�e

Gr�ace aux observations des sections pr�ec�edentes et �a l	analyse de Vander Linden� spin

utilise des r�egles assez g�en�erales pour r�ealiser grammaticalement les relations rh�etoriques
 Pour

le texte vcr� les choix grammaticaux e
ectu�es par spin sont pr�esent�es �a la �gure �
��
 De toute

�evidence� une �etude plus approfondie de ces ph�enom�enes est n�ecessaire


��Aucune concurrence du corpus n�est form�ee de plus de � noyaux� un tel groupe d�op�erations semble
e�ectivement di"cile �a concevoir et �a ex�ecuter�



���

�titre�

gn�programmer�obj
 enregistrement� qual
 d��h �� min par une touche incr�ementielle���

paragraphe� item�

forme�pour�meilleure qualit�e d�image�� virgule�

actif�direct�r�egler�obj
 s�electeur de vitesse de bande� dest
SP��� point� item�

actif�direct�s�electionner�obj
 canal 
���

gerondif�appuyer�dest
 touche de canal��� point� item�

actif�direct�appuyer�dest
 touche OTR� qual
 � fois��� point� nl� espace�

lorsque��enfoncer�obj
 touche OTR� qual
 � fois���� virgule�

forme�textuelle�PM ��
�� ���min��� point� nl� espace�

lorsque��enfoncer�obj
 touche OTR� qual
 � fois���� virgule�

forme�textuelle�PM ��
�� �� h��� point� nl� espace�

lorsque��enfoncer�obj
 touche OTR� qual
 � fois���� virgule�

forme�textuelle�PM ��
�� �� h ��min��� point� nl� point� item�

actif�direct�appuyer�dest
 touche TIMER� qual
 dans un d�elai de � secondes��� point�

Figure 	���� Liste des structures grammaticales pour le texte vcr

���� La r�ealisation lexico�morphologique

Une fois le choix des formes grammaticales e
ectu�e� il faut s�electionner les mots et les

d�ecliner correctement
 L	emphase de spin n	est certainement pas la r�ealisation lexicale� c	est

pourquoi dans le syst�eme� un concept est directement reli�e �a une entr�ee lexicale
 De plus� comme

on peut voir �a la �gure �
��� certaines expressions sont entr�ees directement dans la repr�esenta�

tion conceptuelle
 Pour e
ectuer la r�ealisation morphologique� spin consulte un dictionnaire de

mots �dico�pl� et un sp�ecialiste des verbes �bescherelle�pl�


spin s	attarde �a g�en�erer des expressions anaphoriques
 Ce m�ecanisme est essentiel dans les

textes d	instructions car ces textes introduisent peu de r�ef�erents mais s	y r�ef�erent plus souvent

que dans d	autres genres textuels
 Pour produire des textes naturels il est donc n�ecessaire

d	inclure des expressions r�ef�erentielles
 Pour faire ceci� nous avons implant�e un sous�ensemble

des r�egles de Tutin �Tut��a� KTKL��� sur les anaphores grammaticales et lexicales dans les

textes d	instructions
 Par exemple� dans le texte vcr ces r�egles ont permis �a spin de g�en�erer�

Appuyez sur la touche OTR � fois�

Lorsqu
elle est enfonc	ee � fois� PM ����� 
��min��

o�u le pronom elle fait r�ef�erence �a l	objet touche otr d�ej�a introduite dans le texte
 spin

sait produire des pronoms personnels �ex
 la touche OTR� elle�� des r�ep�etitions partielles �ex


la touche OTR � la touche� et des ellipses de groupes nominaux �ex
 la touche OTR � ��


Pour d	autres r�ef�erences sur les proc�ed�es r�ef�erentiels� voir �Dal��� et �RD���
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�� La r�ealisation motrice

Une fois les mots choisis� spin proc�ede �nalement �a la r�ealisation motrice
 �A cette �etape�

certains ajustements ��elisions� mises en majuscules� � � � � sont e
ectu�es puis le texte est mis

en page
 Pour cette derni�ere �etape� spin s	inspire de certains travaux en r�edaction technique

sur la typographie dans les textes d	instructions �Har��� Har���
 Ainsi� spin organise les textes

d	ex�ecutions en listes �enum�er�ees et les textes hybrides et de compr�ehension en paragraphes


�� R�esum�e

Ce chapitre a pr�esent�e l	implantation du syst�eme spin
 spin poss�ede une architecture

lin�eaire
 D	abord� �a partir d	une repr�esentation conceptuelle du domaine compos�ee d	une bi�

blioth�eque de sch�emas d	op�erations et d	une base de connaissance sur la nature de la t�ache� un

plani�cateur de t�ache d�eveloppe une hi�erarchie de plans formant la repr�esentation conceptuelle

de la t�ache �a accomplir
 spin entame ensuite la plani�cation textuelle
 D	abord un ensemble

d	�el�ements s�emantiques �a communiquer est s�electionn�e et structur�e
 Cette �etape est e
ectu�ee

en appliquant les heuristiques pr�esent�ees aux chapitre �
 Puis� les relations rh�etoriques les plus

appropri�ees sont s�electionn�ees et structur�ees suivant les heuristiques de pr�esentation du cha�

pitre �
 Pour la r�ealisation linguistique� l	�etude de Vander Linden nous a fortement inspir�e�

cependant� cette �etude a �et�e adapt�ee pour le fran�cais
 Finalement� les choix grammaticaux sont

r�ealis�es lexicalement puis a�ch�es


Le but de spin est de v�eri�er la validit�e des heuristiques pr�esent�ees aux chapitres � et �


Le prochain chapitre est donc exclusivement consacr�e �a l	�evaluation de ces r�esultats




CHAPITRE �

�Evaluation

Dans ce chapitre� nous tentons d	�evaluer les heuristiques de s�election et de pr�esentation �enonc�ees

aux chapitres � et � en analysant les textes g�en�er�es par spin� puis d	�evaluer le projet de fa�con

globale


D	abord� certaines techniques d	�evaluation en g�en�eration de texte sont pr�esent�ees
 De ces

techniques� deux ont �et�e retenues pour �evaluer nos heuristiques� la comparaison avec des travaux

ant�erieurs et la comparaison qualitative avec des textes naturels hors du corpus d	analyse
 Pour

�evaluer le projet� nous analysons ses points forts et ses points faibles


�� �Evaluation des heuristiques

���� L��evaluation en g�en�eration de texte

Traditionnellement� la g�en�eration automatique de texte ne s	est pas pench�ee activement sur

l	�evaluation� mais de plus en plus� l	importance d	une telle �etape se fait sentir �Wal��� BHS���


Actuellement� en g�en�eration automatique de textes� il n	existe aucune m�ethode accept�ee

pour �evaluer une th�eorie ou un syst�eme
 Le probl�eme est ampli��e car l	entr�ee et quelques fois

la sortie du processus de g�en�eration ne sont pas canoniques et il est souvent di�cile de d�e�nir

l	ensemble des r�esultats corrects
 Aujourd	hui� les chercheurs conscients d	�evaluer leur travail ont

�a leur disposition plusieurs m�ethodes� une comparaison mot �a mot avec des textes  naturels!�

une comparaison plus qualitative� une �evaluation  aveugle! par des sujets et une comparaison

avec les m�ethodes d�ej�a existantes


Comparaison mot �a mot� La comparaison mot �a mot est e
ectu�ee en g�en�erant un

texte de fa�con automatique �par un syst�eme informatique ou manuellement� suivant la th�eorie

�a valider puis en le comparant avec le texte naturel source


Vander Linden� par exemple� a implant�e sa th�eorie dans le syst�eme imagene� puis a com�

par�e mot �a mot les textes produits par imagene avec des textes naturels �VL��b�
 Toute
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espace de solutions

domaine

texte naturel

échec fort

échec
faible

Figure 
���� Comparaison mot �a mot en g�en�eration de texte

divergence entre le texte naturel et le texte g�en�er�e est consid�er�e un �echec
 Les �echecs sont ce�

pendant classi��es en deux cat�egories� les �echecs faibles et les �echecs forts
 Lorsque le syst�eme

g�en�ere un texte ad�equat au point de vue du ph�enom�ene �a �evaluer� en l	occurrence la structure

grammaticale� mais qu	il ne s	agit pas du choix du r�edacteur humain� alors l	�echec est consid�er�e

faible �soft failure�
 Lorsque le syst�eme ne peut g�en�erer un ph�enom�ene ou g�en�ere un ph�enom�ene

inacceptable� il s	agit d	un �echec fort �hard failure�
 Cette m�ethode compte cependant deux

points faibles importants
 D	abord� elle consid�ere que le texte naturel est l	unique forme cor�

recte� ensuite� la distinction entre �echecs faibles et �echecs forts semble assez subjective� comment

d�eterminer si un ph�enom�ene est acceptable ou non "

En fait� la reproduction mot �a mot du texte naturel est une condition su�sante mais pas

n�ecessaire pour valider une th�eorie
 Comme l	illustre la �gure �
��� les �echecs dits faibles ne

devraient pas �etre consid�er�es des erreurs car� m�eme si r�edacteur humain a s�electionn�e une autre

forme linguistique� ils font tout de m�eme partie de l	espace de solutions acceptables
 En fait�

ces autres formes t�emoignent de la richesse et de la �exibilit�e de la langue naturelle
 �A notre

avis� la fronti�ere entre �echecs faibles et �echecs forts doit plut�ot d�emarquer la fronti�ere entre

r�esultats corrects et r�esultats incorrects
 Nous consid�erons alors que l	�evaluation d	une th�eorie

en g�en�eration de texte ne peut �etre e
ectu�ee par une comparaison mot �a mot entre textes

naturels et textes g�en�er�es automatiquement


�Evaluation aveugle� Une seconde m�ethode d	�evaluation consiste �a donner �a des sujets

un ensemble de textes naturels et un ensemble de textes g�en�er�es automatiquement et leur de�

mander de les classi�er selon des crit�eres d	�evaluation pr�ecis� comme le contenu informationnel

du texte� l	adaptation du texte au niveau de connaissance du lecteur� la compr�ehensibilit�e et

la coh�erence g�en�erales du texte� � � �En particulier� pour les textes d	instructions� il serait int�e�

ressant de demander aux sujets d	ex�ecuter la t�ache prescrite
 On �evaluerait alors la qualit�e des

textes g�en�er�es en comparant les erreurs d	ex�ecution de la proc�edure� le temps de lecture� � � �avec
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les donn�ees correspondantes pour les textes naturels
 Pour notre travail� cette m�ethode serait

tr�es e�cace� cependant� elle rel�eve d	exp�eriences psychologiques pour lesquels nous ne sommes

pas quali��ee


Comparaison qualitative� Une m�ethode d	�evaluationmoins quantitative que les autres

mais plus souvent utilis�ee consiste �a comparer globalement des textes g�en�er�es automatiquement

avec des textes naturels �Dal��� Tut��a�
 Avec cette m�ethode� on g�en�ere un ensemble de textes

du corpus d	analyse et un ensemble de textes d	un corpus test et on �evalue si les deux ensembles

de r�esultats semblent aussi raisonnables l	un que l	autre


Comparaison aux travaux d�ej�a existants� Pour mesurer l	avancement de la science�

il est toujours int�eressant de comparer les r�esultats de l	approche courante �a ceux des approches

similaires d�evelopp�ees pr�ec�edemment


Pour �evaluer nos heuristiques� nous avons alors suivi les deux derni�eres m�ethodes d	�eva�

luation� d�emontrer que notre approche est plus ad�equate que toute autre m�ethode existante� et

que des textes g�en�er�es hors du corpus d	analyse sont comparables aux textes naturels corres�

pondants


���� Comparaison aux m�ethodes pr�ec�edentes

Deux travaux pr�ec�edents �Mel��� Dal��� se sont int�eress�es �a la plani�cation de textes

d	instruction
 Toutefois� le but de ces recherches ne consistait pas �a d�eterminer le contenu

s�emantique et la structure rh�etorique des textes d	instructions
 Pour une comparaison plus

stricte� nous avons repris les exemples utilis�es par ces chercheurs et les avons fait g�en�erer par

spin
 Les textes de spin sont comparables ou mieux que ceux g�en�er�es par les autres syst�emes


Nous sommes consciente que ces comparaisons ne portent que sur un exemple par syst�eme� mais

seuls ces exemples �etaient disponibles
 De plus� faire g�en�erer un texte du r�epertoire de spin ou

un texte hors�corpus par epicure et le syst�eme de Mellish nous semble inappropri�e vis �a vis

de ces travaux


������ Le syst�eme de Mellish

Pour comparer notre approche �a celle de Mellish� nous avons repris son exemple de fusible�

comment faire fonctionner une prise de courant dont le fusible est d�efectueux
 Les sch�emas

d	op�erations et la repr�esentation conceptuelle de la t�ache de Mellish nous sont disponibles� ainsi

assurant que l	entr�ee donn�ee aux deux syst�emes sont identiques
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Modi�cation �a l	entr�ee de Mellish� En fait� l	entr�ee de Mellish a �et�e prise presque

telle quelle� trois modi�cations mineures ont �et�e apport�ees�

�i� La syntaxe des sch�emas d	op�eration de Mellish a �et�e modi��ee pour l	adapter �a celle de

spin


�ii� Un mod�ele du lecteur et la nature de la t�ache ont �et�e d�e�nis de fa�con �a ce que le texte

g�en�er�e se rapproche le plus de celui de Mellish


�iii� Comme la plani�cation de t�ache de Mellish se base sur la n�egation par �echec� cer�

taines pr�econditions sont ni�ees par d�efaut
 Dans spin� pour nier ces pr�econditions� leur

n�egation ont �et�e sp�eci��ees comme �etant vraies


Analyse des r�esultats� La �gure �
�� montre le texte de Mellish et celui de spin�


Le texte de spin est bien plus compr�ehensible que celui de Mellish
 En e
et� rappelons que

Mellish s�electionne syst�ematiquement toutes les op�erations de la repr�esentation de la t�ache et

son choix de relations rh�etoriques ne permet pas autant de variations que dans un texte naturel


Analysons en d�etail ces deux textes�

� contenu textuel�

Tout d	abord� on remarque que le syst�eme de Mellish� ne produit pas de titre �a ces

proc�edures
 Les instructions � et � de Mellish ne sont pas pr�esent�ees dans le texte de

spin� car elles sont trop g�en�erales pour �etre int�eressantes
 L	instruction �� par contre�

contient les m�emes op�erations s�equentielles dans les deux textes� mais spin n	inclut

pas l	e
et then the fuse holder will be empty
 spin suppose que le lecteur� aussi

novice qu	il soit� pourra deviner qu	en enlevant le fusible� la bo�%te de fusibles sera

vide
 Avec un mod�ele du lecteur di
�erent� spin pourrait �eventuellement consid�erer

l	inclusion de cet e
et dans le texte
 L	instruction � est identique dans les deux textes


L	instruction � de Mellish� contient un e
et qui n	est pas communiqu�e dans le texte de

spin
 Ici aussi� spin suppose que le lecteur peut le d�eduire
 Finalement les instructions

� et � contiennent les m�emes op�erations s�equentielles
 L	e
et and the plug will be

working n	est pas communiqu�e par spin car il s	agit du but de la proc�edure� le lecteur

peut donc deviner qu	en e
ectuant la proc�edure� son but sera atteint


� structure rh�etorique�

Du point de vue rh�etorique� les deux versions pr�esentent les m�emes �el�ements s�eman�

tiques par les m�emes relations rh�etoriques
 En fait� les op�erations s�equentielles sont

toujours pr�esent�ees par des s�equences d	actions


�Le format de ces textes a �et�e modi
�e pour pouvoir num�eroter les instructions�
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Version de Mellish Traduction Version de SPIN

�� Pour faire fonctionner le syst�eme

�� in order for you to get the

plug to be working you must

have installed the new fuse	

pour faire en sorte que la
prise de courant fonctionne

vous devez avoir install�e le
nouveau fusible�

�� in order for you to install

the new fuse the cover must

be off and the fuse holder

must be empty	

pour faire en sorte que vous
installiez le fusible le cou	

vercle doit �etre �ot�e et la bo�
te
du fusible doit �etre vide�

�� remove the cover and remove

the old fuse	 then the fuse

holder will be empty	

enlever le couvercle et enle	
ver l�ancien fusible� ensuite

la bo�
te du fusible sera vide�

Enlever le couvercle	 Enlever

l�ancien fusible	

�� install the new fuse	 installez le nouveau fusible� Installez le nouveau fusible	

�� however now the cover is

nott�on	

cependant maintenant le cou	

vercle n�est pas mis�
�� install the cover	 installez le couvercle� Installer le couvercle	

�� then plug the plug in and

the plug will be working	

ensuite branchez la prise et la
prise fonctionnera�

Branchez la prise	

Figure 
���� Fonctionnement de la prise� versions de Mellish et de spin

De fa�con globale� il semble �evident que le texte de spin poss�ede des heuristiques de s�election

d	�el�ements s�emantiques plus appropri�ees que le syst�eme de Mellish
 En ce qui concerne le choix

des relations rh�etoriques� le texte est tel qu	aucune conclusion pour ou contre nos heuristiques

ne puisse �etre formul�ee


������ EPICURE de Dale

Le travail de Dale aussi est apparent�e au n�otre
 Pour comparer nos deux travaux� nous

avons suivi la m�eme approche qu	avec le travail de Mellish
 Cette fois� nous avons pris son

exemple de soupe aux f	eves retrouv�e au chapitre � de �Dal���
 La repr�esentation conceptuelle

de la t�ache est pr�esent�ee �a la �gure �
��


Modi�cations �a l	entr�ee de Dale� Quatre modi�cations mineures ont �et�e apport�ees

�a l	entr�ee de Dale pour l	adapter �a spin


�i� D	abord� spin a besoin de conna�%tre certaines caract�eristiques de la t�ache
 Un mod�ele

de la nature de la t�ache a donc �et�e d�evelopp�e de fa�con �a ce que le r�esultat de spin se

rapproche le plus possible de celui de epicure


�ii� Les op�erations de Dale semblent �etre bas�ees sur des entit�es lexicales plut�ot que concep�

tuelles
 En e
et son op�eration �� �stir in
obj� cream�� pro�te que l	anglais poss�ede

l	entr�ee lexicale to stir in
 Cependant� celle�ci n	existe pas en fran�cais� c	est pourquoi�

�devrait �etre not
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n�� n	�a n	�b n	� n		

n �faire
obj� soupe� n�
 �ajouter
obj� l�egumes�

n� pr�eparer
obj� ingr�edients� n�� �faire revenir
obj� l�egumes�

n	 cuisiner
obj� ingr�edients� n�� �ajouter
obj� 
f�eves� bouillon� lait��

n� pr�eparer
obj� f�eves� n�� �faire mijoter

n� pr�eparer
obj� l�egumes� n�� �liqu�efier
obj� soupe�

n
 effectuer
obj� �etape cuisson�� n	�a �ajouter
obj� cr�eme�

n� effectuer
obj� �etape cuisson	� n	�b �m�elanger
obj� soupe�

n� �tremper
obj� f�eves� n	� �ajouter
obj� assaisonnements�

n� ��egoutter
obj� f�eves� n		 �faire r�echauffer
obj� soupe�

n� �rincer
obj� f�eves� n	� ��eplucher
obj� oignon�

n�� pr�eparer
obj� oignon� n	� �hacher
obj� oignon�

n�� pr�eparer
obj� pommes de terre� n	
 ��eplucher
obj� pommes de terre�

n�	 pr�eparer
obj� carottes� n	� �hacher
obj� pommes de terre�

n�� �trancher
obj� c�eleri� n	� �gratter
obj� carottes�

n�� �faire fondre
obj� beurre� n	� �hacher
obj� carottes�

Figure 
���� Repr�esentation conceptuelle de t�ache de la soupe aux f�eves de Dale

cette op�eration a �et�e remplac�ee par ses deux op�erations co�temporelles sous�jacentes

���a et ��b� ajouter
obj� cr�eme� et m	elanger
obj� soupe�


�iii� Pour simpli�er la g�en�eration� Dale �elimine de la recette originale �tir�ee de Bean Book

de Rose Elliot� un certain nombre de ph�enom�enes que epicure ne peut produire


Cependant� pour le test e
ectu�e sur spin� les conditions et les pr�eventions d	actions ont

�et�e r�eintroduites dans la recette� car le syst�eme est en mesure de les g�en�erer


�iv� Le mod�ele du lecteur de epicure a �et�e �etendu pour contenir des sch�emas entiers d	op�e�

rations et les connaissances du lecteur sur la nature de la t�ache� plut�ot que seul le nom

des op�erations que le lecteur sait d�ecomposer
 Entre autres� les op�erations de base du

lecteur ont �et�e identi��ees� dans la �gure �
���� celles�ci sont pr�ec�ed�ees d	un ast�erisque

���
 Ici aussi� le mod�ele du lecteur a �et�e d�evelopp�e de fa�con �a minimiser les di
�erences

entre les r�esultats de spin et ceux de epicure ou� dans le cas des conditions et des

pr�eventions d	actions� la recette originale


�Cette structure n�indique que les liens hi�erarchiques� Les op�erations d�un m�eme plan sont toutes reli�ees
s�equentiellement�
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Analyse des r�esultats� La �gure �
�� pr�esente les instructions� g�en�er�ees par epicure�

une traduction de ce texte� puis la version spin du texte
 Ces r�esultats montrent bien qu	avec

un mod�ele du lecteur et une repr�esentation de t�ache appropri�es� les deux syst�emes g�en�erent des

textes �equivalents en ce qui concerne le contenu s�emantique et la structure rh�etorique
 En fait�

les di
�erences entre les deux textes sont�

� contenu textuel�

Le contenu des deux recettes sont identiques� mais les pr�eventions d	actions Ne pas

les faire brunir et sans la faire bouillir �instructions � et ��� se retrouvent

dans la recette originale et la version de spin� mais pas dans celle de epicure


Aussi� �a l	instruction ��� epicure consid�ere l	op�eration �� comme �etant s�equentielle�

tandis que spin introduit les op�erations co�temporelles en m	elangeant la soupe�

ajouter la cr�eme


� structure rh�etorique�

Tous les choix rh�etoriques de spin� epicure et du texte original sont identiques
 Seule�

ment� la phrase en m	elangeant la soupe� ajouter la cr�eme est pr�esent�ee par une

relation de concurrence plut�ot qu	une s�equence pour la raison cit�ee ci�haut


De fa�con globale� l	�etape d	optimisation de Dale rend le texte plus lisible en fusionnant en

une proposition les op�erations cons�ecutives ayant un verbe ou un compl�ement d	objet direct

commun �par exemple� soak the butter beans� drain the butter beans and rinse the butter beans

� soak� drain and rinse the butter beans�
 spin n	e
ectue pas cette �etape� et produit donc un

texte plus lourd


�A priori� on aurait pu croire que dans le domaine des recettes de cuisine� les textes de

epicure auraient �et�e plus naturels
 En e
et� ses strat�egies sont optimis�ees pour ce domaine�

tandis que spin utilise des strat�egies g�en�erales
 La strat�egie de Dale de ne communiquer que

les op�erations de plus bas niveau en temps que s�equences d	actions s	applique bien aux re�

cettes de cuisine o�u �� �a ��� * des ces textes est compos�e ainsi �VL��b�
 Cependant� dans

une recette requ�erant un plus grand nombre d	�etapes� epicure ne pourra diviser le texte en

sous�recettes� dans le cas de spin une d�ecomposition sera automatiquement e
ectu�ee car les

op�erations interm�ediaires ne sont pas syst�ematiquement rejet�ees


���� Comparaison avec des textes naturels hors du corpus d�analyse

Le second type d	�evaluation e
ectu�e consiste �a s�electionner des textes hors du corpus d	ana�

lyse� �a les g�en�erer et �a e
ectuer une comparaison qualitative entre les r�esultats de spin et les

�Nous ne pr�esentons pas la liste des ingr�edients�
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Version de EPICURE Traduction Version de SPIN

�� Butter bean soup Soupe aux f�eves Comment faire la soupe aux f�eves

�� Soak� drain and rinse the

butter beans	

Tremper� �egoutter et rincer
les f�eves�

Tremper les f�eves	 Les �egoutter	

Les rincer	

�� Peel and chop the onion	 �Eplucher et hacher l�oignon� �Eplucher l�oignon	 Le hacher	

�� Peel and chop the potato	 �Eplucher et hacher la pomme

de terre�

�Eplucher la pomme de terre	 La

hacher	

�� Scrape and chop the carrots	 Gratter et hacher les carottes� Gratter les carottes	 Les hacher

�� Slice the celery	 Trancher le c�eleri� Trancher le c�eleri	

�� Melt the butter	 Faire fondre le beurre� Faire fondre le beurre	

�� Add the vegetables	 Ajouter les l�egumes� Ajouter les l�egumes	

�� Saute them	 Les faire revenir� Les faire revenir	 Ne pas les

faire brunir	

��� Add the butter beans� the

stock and the milk	

Ajouter les f�eves� le bouillon

et le lait�

Ajouter les f�eves� le bouillon

et le lait	

��� Simmer	 Faire mijoter� Faire mijoter	

��� Liquidise the soup	 Liqu�e�er la soupe� Liqu�efier la soupe	

��� Stir in the cream	 Ajouter la cr�eme tout en

m�elangeant�

En la m�elangeant� ajouter la

cr�eme	

��� Add the seasonings	 Ajouter les assaisonnements� Ajouter les assaisonnements	

��� Reheat	 R�echau�er� R�echauffer la soupe	 Ne pas la

faire bouillir	

Figure 
���� Soupe aux f�eves� versions de epicure et de spin

textes sources
 Cette comparaison a �et�e e
ectu�ee avec � textes� une recette de cuisine �recette���

un texte d	utilisation d	un lecteur de disques audio�num�eriques �JVC� et un texte de couture

�patchwork�
 Ces textes et d	autres textes g�en�er�es par spin sont pr�esent�es �a l	appendice E
 Nous

pr�esentons ici le texte d	utilisation du lecteur de disques audio�num�eriques �appel�e par la suite

jvc�


La version originale du texte de disque audio�num�eriques et la version de spin sont pr�e�

sent�ees �a la �gure �
��
 �A partir du texte source� nous avons identi��e un ensemble de sch�emas

d	op�erations que le plani�cateur de t�ache de spin a ensuite s�electionn�e et organis�e tel que

pr�esent�e �a la �gure �
���
 Encore une fois� le mod�ele du lecteur a �et�e d�evelopp�e de fa�con �a mini�

miser les di
�erences entre les deux textes
 Comparons maintenant leur contenu et leur structure

rh�etorique


� contenu textuel�

Le titre et les instructions � et � sont identiques dans les deux versions
 La troisi�eme

instruction cependant di
�ere� spin produit simplement�

�Les recettes du corpus d�analyse proviennent aussi de ce livre�
�Ici aussi	 la 
gure n�indique que les liens hi�erarchiques� Les op�erations d�un m�eme plan sont toutes reli�ees

s�equentiellement�



���

Version originale

Pour placer	 �ecouter et arr�eter un CD
�� Appuyer sur open�close�
�� Mettre un CD	 face imprim�ee vers le haut	 sur le plateau�
�� Pour �ecouter le CD	 appuyer sur Lecture#pause et ajuster le volume� Le plateau CD se ferme

automatiquement� L�a"chage indique la plage reproduite et la dur�ee �ecoul�ee depuis le d�ebut�
�� Pour arr�eter le CD	 appuyer sur clear� �A la reprise de la lecture du CD	 celle
ci commence �a

partir de la plage ��
�� Pour mettre l�appareil en mode de pause	 appuyer sur Lecture#pause pendant que le CD est

reproduit	 en appuyant de nouveau sur Lecture#pause le CD commence l�a o�u il a �et�e laiss�e�
�� Pour retirer le CD	 appuyer sur open�close	 sortir le CD et appuyer de nouveau sur open�close	

pour fermer le plateau� Conserver le plateau ferm�e	 sauf pendant le chargement et le retrait pour
prot�eger le m�ecanisme de la poussi�ere et des accidents�

Version de spin

Pour placer un CD� l��ecouter puis l�arr�eter	

� 
 Appuyez sur OPEN�CLOSE	

� 
 Mettez le CD� face imprim�ee vers le haut sur le plateau	

� 
 Appuyez sur Lecture�pause	


 Ajustez le volume	

� 
 Pour arr�eter le CD� appuyez sur CLEAR	

� 
 Pour mettre l�appareil en mode de pause� appuyez sur Lecture�pause pendant que le CD

est reproduit	


 Si Lecture�pause est appuy�e de nouveau� le CD se commence l�a o�u il a �et�e laiss�e	

� 
 Pour le retirer� appuyez sur OPEN�CLOSE et sortez le CD	


 Appuyez sur OPEN�CLOSE de nouveau� pour fermer le plateau	


 Conservez�le ferm�e� sauf pendant le chargement et le retrait pour prot�eger le

m�ecanisme de la poussi�ere et des accidents	

Figure 
��	� Texte jvc� versions originale et de spin

� Appuyez sur Lecture�pause�

� Ajustez le volume�

tandis que le texte source est�

Pour �ecouter le CD� appuyer sur Lecture�pause et ajuster le volume�

Le plateau CD se ferme automatiquement�

L�a�chage indique la plage reproduite et la dur�ee �ecoul�ee depuis le d�ebut�

spin ne produit pas pour �ecouter le CD
 Cette op�eration est obligatoire et n	in�uence

pas comment ses op�erations�enfants sont e
ectu�ees
 Il s	agit donc d	un e
et
 spin tente

alors de satisfaire les heuristiques d	introduction de cet �el�ement s�emantique� cependant�

le syst�eme ne le consid�ere pas n�ecessaire� car�

� ses op�erations�enfants �appuyez sur Lecture�pause et ajustez le volume� ne peu�

vent pas vraiment �etre mal ex�ecut�ees�

� le lecteur peut comprendre pourquoi les op�erations�enfants doivent �etre ex�ecu�

t�ees�

� le lecteur ne peut supposer une mauvaise raison d	e
ectuer les op�erations�enfants
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n� �placer
�obj� CD
� �ecouter�obj� CD
� arr�eter�obj� CD


n� placer�obj� CD


n� �ecouter�obj� CD


n	 �arr�eter�obj� CD


n� ouvrir�obj� plateau


n� �mettre�obj� CD� man� face imprim�ee vers le haut� dest� plateau�
n� �appuyer�dest� Lecture�pause


n� �ajuster�obj� volume


n
 �appuyer�dest� CLEAR


n� �mettre�obj� appareil� mod� en mode de pause


n�� �commencer�obj� CD� man� l�a o�u il a �et�e laiss�e


n�� �retirer�obj� CD


n�� �appuyer�dest� OPEN�CLOSE


n�	 �appuyer�dest� Lecture�pause� man� pendant que le CD est reproduit


n�� �appuyer�man� de nouveau� dest� Lecture�pause


n�� �appuyer�dest� OPEN�CLOSE


n�� �sortir�obj� CD


n�� fermer�obj� plateau


n�
 prot�eger�obj� m�ecanisme� man� de la poussi�ere et des accidents


n�� �appuyer�man� de nouveau� dest� OPEN�CLOSE


n�� �conserver�obj� plateau� man� ferm�e sauf pendant le chargement et le retrait


Figure 
��
� Repr�esentation conceptuelle de la t�ache pour le texte jvc
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Aussi� pour les m�emes raisons� les e
ets Le plateau CD se ferme automatiquement et

L�a�chage indique la plage reproduite et la dur�ee �ecoul�ee depuis le d�ebut ne sont pas

s�electionn�es par spin
 Communiquer ces e
ets pourrait �etre justi��e� cependant� nous

croyons que ne pas les communiquer ne cr�ee pas un texte incorrect


L	instruction � contient la m�eme information dans le texte source et le texte de spin�

mais pour les raisons pr�ec�edentes� l	e
et 	A la reprise de la lecture du CD� celle�ci

commence 	a partir de la plage 
 n	est pas inclus par spin


Finalement� les instructions � et � contiennent la m�eme information dans les deux

textes


� Analyse de la structure rh�etorique

En ce qui concerne les choix rh�etoriques� spin n	a pas toujours s�electionn�e les m�emes

relations que celles utilis�ees dans le texte source
 En e
et� spin a d�ecid�e d	introduire

l	op�eration �eventuelle et son e
et par une c�condition et un r�esultat�

� Si Lecture�pause est appuy	e de nouveau� le CD se commence l�a o�u il a

	et	e laiss	e��

tandis que le texte naturel utilise une mani�ere et un r�esultat�

en appuyant de nouveau sur Lecture�pause le CD commence l	a o	u il a �et�e laiss�e�

Rappelons de la section �
� du chapitre � que les op�erations �eventuelles sont pr�esent�ees

soit par une c�condition� soit par une mani�ere
 Ces deux relations semblent interchan�

geables s	il s	agit d	une r�egle g�en�erale� mais si l	op�eration ne doit pas �etre ex�ecut�ee

imm�ediatement� alors la c�condition semble pr�ef�er�ee
 Comme l	op�eration appuyer de

nouveau sur Lecture�pause ne doit pas �etre e
ectu�ee imm�ediatement� spin a pr�ef�er�e la

pr�esenter par une c�condition


En appliquant les heuristiques sur des textes hors du corpus d	analyse� spin a pu g�en�erer

un texte assez naturel et comparable au texte source
 Ce test a �et�e e
ectu�e sur d	autres textes

hors du corpus� cf� l	appendice E
�
 Ainsi� nous sommes assez con�ante de la validit�e de nos

heuristiques


�� �Evaluation du projet

���� Points forts

Parmi les points forts de notre travail� citons�

�L�expression le CD se commence est bien s�ur incorrecte� Cette erreur est due aux approximations faites
au niveau grammatical�
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������ La distinction entre le contenu et la structure rh�etorique

Le point fort le plus important de notre travail est que le mod�ele th�eorique individualise

les deux questions importantes en plani�cation textuelle
 En e
et� le niveau s�emantique �quoi

dire� et le niveau rh�etorique �comment l�organiser� sont consid�er�es s�epar�ement tout en �etant

reli�es de fa�con plusieurs �a plusieurs
 Dans les approches pr�ec�edentes� la distinction entre ces

deux niveaux n	est g�en�eralement pas faite
 Par exemple� en utilisant la RST ou les sch�emas

rh�etoriques de McKeown �McK��� pour e
ectuer la plani�cation textuelle enti�ere� les questions

s�emantiques et rh�etoriques sont consid�er�ees dans un m�eme module
 Pour pr�esenter un �el�ement

de sens par di
�erentes strat�egies rh�etoriques� les m�emes contraintes s�emantiques doivent alors

�etre pr�esentes dans di
�erents plans rh�etoriques ainsi les alourdissant inutilement
 Aussi� dans un

contexte de g�en�eration multilingue� si l	on consid�ere que le contenu s�emantique est ind�ependant

de la langue de communication� mais que les choix rh�etoriques di
�erent� notre approche permet

de modi�er les choix rh�etoriques sans toucher au niveau s�emantique


������ Un syst�eme motiv�e linguistiquement

Habituellement� la linguistique�informatique attaqu�ee du point de vue de la linguistique

donne lieu �a des th�eories sur l	utilisation de la langue� mais donne rarement naissance �a des sys�

t�emes concrets
 D	un autre c�ot�e� lorsqu	attaqu�ee du point de vue informatique� la linguistique�

informatique� donne souvent lieu �a des syst�emes automatiques� mais ceux�ci ne sont pas toujours

bas�es sur des ph�enom�enes linguistiques justi��es
 Bien que notre expertise soit plut�ot informa�

tique� nous nous sommes e
orc�ee de b�atir un syst�eme informatique bas�e sur des fondements

linguistiques


������ Un syst�eme complet

Comme dernier point fort de notre recherche� notons que le syst�eme spin e
ectue toutes

les �etapes de la g�en�eration de textes de fa�con automatique
 La �gure �
�� reprise du chapitre �

illustre notre vision de la g�en�eration de textes d	instructions comme une s�erie de choix entre

di
�erents niveaux de repr�esentations conceptuelles et textuelles


Si un syst�eme n	e
ectue que quelques �etapes de la g�en�eration� il est plus facile de supposer

que l	entr�ee dont il a besoin pourra �etre produite automatiquement� et que la sortie produite

su�ra au prochain module pour g�en�erer un texte naturel
 spin e
ectue toutes les �etapes de

la g�en�eration� ainsi d�emontrant que la r�edaction compl�etement automatique de courts textes

techniques est r�ealisable
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Figure 
���� Notre approche �a la plani�cation de textes d	instructions
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Appuyer sur la touche
TIMER dans un délai
de 9 secondes.

Lorsqu’elle est
enfoncée 1 fois (30 min)

PM 10:35 Lorsqu’elle est
enfoncée 2 fois (1 h)

PM 11:05 PM 11:35
(1 h 30 min)

Lorsqu’elle est
enfoncée 3 fois

manière

séquence séquence

régler le sélecteur de

but

canal 4 en appuyantcanal 4 en appuyant

Pour une meilleure
qualité d’image,

Sélectionner le

le canal 4
Sélectionner

vitesse de bande sur SP.

but

Selectionner le canal 4 en appuyant sur la touche de canal.
Pour une meilleure qualité d’image, régler le sélecteur de vitesse de bande sur SP.

Lorsqu’elle est enfoncée 1 fois, PM 10:35 (30min).
Lorsqu’elle est enfoncée 2 fois, PM 11:05 (1 h).
Lorsqu’elle est enfoncée 3 fois, PM 11:35 (1 h 30min).
Appuyer sur la touche TIMER dans un délai de 9 secondes.

Pour programmer un enregistrement

régler le sélecteur de vitesse de bande sur SP.
Pour une meilleure qualité d’image,

Appuyer sur la touche OTR. 

sur la touche de canal.

en appuyant sur la
touche de canal.

séquence

Appuyer sur la  touche OTR.
Lorsqu’elle est enfoncée 1 fois, PM 10:35 (30min).
Lorsqu’elle est enfoncée 2 fois, PM 11:05 (1h)
Lorsqu’elle est enfoncée 3 fois, PM 11:35 (1h 30min)

Lorsqu’elle est enfoncée1 fois, PM 10:35 (30 min).
Lorsqu’elle est enfoncée2 fois, PM 11:05 (1 h).
Lorsqu’elle est enfoncée3 fois, PM 11:35 (1 h 30 min).

résultat

séquence

Lorsqu’elle est enfoncée Lorsqu’elle est enfoncée
2 fois, PM 11:05 (1 h). 3 fois, PM 11:35 (1 h 30 min).3 fois, PM 11:35 (1 h 30 min).

séquence

c-condition c-condition c-condition

Lorsqu’elle est enfoncée
1 fois, PM 10:35 (30 min).

Appuyer sur la touche OTR.

Figure 
���� Structure rh�etorique du texte vcr par la RST

���� Points faibles

Bien s�ur� notre recherche poss�ede certains points faibles


������ Les structures s�emantiques et rh�etoriques de SPIN

Alors que dans le mod�ele th�eorique� les structures s�emantiques et rh�etoriques sont consid�e�

r�ees arborescentes� dans spin� ces structures sont implant�ees en tant que listes lin�eaires
 En e
et�

dans le mod�ele� les repr�esentations conceptuelle� s�emantique et rh�etorique sont arborescentes�

tandis que le texte est lin�eaire
 Il est donc n�ecessaire de lin�eariser les structures arborescentes

avant la construction du texte �nal
 Pour simpli�er l	implantation� spin e
ectue la lin�earisation

d�es la construction de la structure s�emantique
 En e
et� seuls les �el�ements s�emantiques et les

relations rh�etoriques aux feuilles des repr�esentations sont consid�er�es
 Par exemple dans le texte

vcr� l	analyse RST la plus juste� �a notre avis� est illustr�ee �a la �gure �
��
 Pourtant� pour ne

consid�erer que les feuilles de la structure� tout en analysant chaque expression linguistique� spin

utilise la structure large et peu profonde de la �gure �
��
 Cette strat�egie est acceptable pour

des petits textes d	instructions� mais ne l	est probablement dans d	autres genres textuels ou

dans des textes d	instructions plus complexes
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qualité d’image,
Pour une meilleure en appuyant sur la

touche de canal.

(30 min)
PM 10:35

Lorsqu’elle est
enfoncée 1 fois résultat

(1 h)
PM 11:05

Lorsqu’elle est
enfoncée 2 fois résultat

PM 11:35
(1 h 30 min)

Lorsqu’elle est
enfoncée 3 fois résultat

Appuyer sur la touche
dans un délai
de 9 secondes.

but

Pour programmer un enregistrement

régler le sélecteur de
vitesse de bande sur SP.

séquence

le canal 4
Sélectionner

manière

Selectionner le canal 4 en appuyant sur la touche de canal.
Pour une meilleure qualité d’image, régler le sélecteur de vitesse de bande sur SP.

Lorsqu’elle est enfoncée 1 fois, PM 10:35 (30min).
Lorsqu’elle est enfoncée 2 fois, PM 11:05 (1 h).
Lorsqu’elle est enfoncée 3 fois, PM 11:35 (1 h 30min).
Appuyer sur la touche TIMER dans un délai de 9 secondes.

Appuyer sur la touche OTR. 

but

séquence

c-condition

séquence

Appuyer sur la touche OTR. c-condition c-condition

Figure 
���� Structure rh�etorique du texte vcr tel que consid�er�e par spin

������ La longueur des textes

Les textes d	instructions g�en�er�es par spin sont assez courts� ils comptent en moyenne

�� relations rh�etoriques
 Les textes plus longs que nous avons analys�es consistent en fait en

une s�equence de courts textes d	instructions
 Ces courts textes sont reli�es entre eux par une

relation de s�equence	 et sont r�egis par les m�emes r�egles textuelles globales
 Cependant les r�egles

locales pour s�electionner leur contenu et leur structure rh�etorique semblent ind�ependantes de

leur appartenance �a un texte global plus large
 Nos heuristiques de s�election et de pr�esentation

semblent donc applicables dans le cas de textes plus longs
 Seulement une strat�egie de d�ecoupage

de la t�ache globale en un ensemble de textes locaux devrait �etre d�evelopp�ee


	� R�esum�e

Dans ce chapitre� nous avons tent�e d	�evaluer notre recherche
 D	abord� nous avons valid�e

les heuristiques pr�esent�ees aux chapitres pr�ec�edents
 Nous croyons qu	une comparaison mot �a

mot de textes g�en�er�es par spin avec des textes naturels constitue une condition su�sante mais

non n�ecessaire pour �evaluer les heuristiques
 Nous avons alors utilis�e deux autres m�ethodes


D	abord nous avons compar�e les r�esultats de spin avec les syst�emes similaires d�ej�a existants

�Mel��� Dal���
 Ensuite� nous avons produit des textes d	instructions ne faisant pas partie du

corpus d	analyse et les avons compar�es aux textes sources de fa�con qualitative
 Nous n	avons

pas consid�er�e chaque heuristique de fa�con individuelle� mais les avons plut�ot �evalu�es de fa�con

globale
 Les deux m�ethodes semblent indiquer que les heuristiques de s�election et de pr�esentation

sont appropri�ees pour s�electionner le contenu et la structure rh�etorique des textes d	instructions


Cependant� dans le cas des e
ets� spin semble bien moins explicite que les r�edacteurs humains


�Une relation d�alternative serait aussi possible�
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Pour �evaluer le projet de fa�con globale� nous avons not�e certains de ses points forts� la dis�

tinction entre les niveaux s�emantiques et rh�etoriques et le d�eveloppement d	un syst�eme complet

motiv�e linguistiquement� et ses points faibles� les structures s�emantiques et rh�etoriques lin�eaires

de spin et la petite taille des textes consid�er�es




CHAPITRE �

Conclusion

Dans cette th�ese� nous avons tent�e de r�epondre �a deux questions fondamentales en plani�cation

automatique de texte�

� Quelle information doit �etre communiqu�ee dans un texte et quelle information doit �etre

laiss�ee implicite "

� Comment l	information communiqu�ee doit �etre structur�ee pour construire un texte

coh�erent "

Pour r�epondre �a ces questions� nous avons d�e�ni un ensemble d	�el�ements s�emantiques qui

sont pr�esent�es dans le texte par des relations rh�etoriques
 Pour les textes d	instructions� nous

avons d�e�ni � �el�ements s�emantiques� les op�erations s�equentielles� co�temporelles et �eventuelles�

les conditions mat�erielles� les options� les e
ets� les in�uences� les pr�eventions et l	information

g�en�erale
 Ces �el�ements s�emantiques sont pr�esent�es par � relations rh�etoriques� les s�equences

temporelles� les buts� les c�conditions� les r�esultats� la concurrence� la mani�ere et l	�elaboration


Gr�ace �a une analyse de corpus� nous avons constat�e que le choix des �el�ements s�emantiques

et des relations rh�etoriques d�epend de plusieurs facteurs� le contenu et la structure des repr�e�

sentations conceptuelles du domaine et de la t�ache� des contraintes de cooccurrences d	�el�ements

s�emantiques et de relations rh�etoriques� les connaissances et intentions du lecteur� la nature de

la proc�edure et le but communicatif du texte
 En se basant sur ces contraintes� nous avons d�eve�

lopp�e des heuristiques d	introduction� g�erant l	inclusion d	�el�ements s�emantiques dans le texte�

et des heuristiques de pr�esentation� g�erant le choix des relations rh�etoriques
 Ces heuristiques

ont �et�e implant�es dans le syst�eme informatique spin qui a servi a valider la th�eorie


�� Avenues de recherche

Cette th�ese ne s	est pench�ee que sur certains aspects particuliers de la plani�cation de textes

d	instructions
 Plusieurs questions n	ont pas �et�e abord�ees et de nombreuses extensions seraient
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possibles
 Nous avons divis�e ces questions en trois cat�egories� les extensions �a l	implantation�

les extensions au mod�ele th�eorique et les extensions g�en�erales de la th�ese


���� Extensions �a l�implantation

spin n	est qu	un syst�eme prototype
 Parmi les extensions possibles citons� l	implantation

de structures s�emantiques et rh�etoriques arborescentes au niveau du plani�cateur de texte et

l	extension des autres modules� la gre
e d	un plani�cateur de t�ache plus standard� d	un module

de r�ealisation grammaticale plus vari�ee et mieux motiv�ee et d	un module de r�ealisation motrice

permettant une mise en page plus �elabor�ee


���� Extensions au mod�ele th�eorique

������ Les r�ep�etitions et les alternatives

Les ph�enom�enes de r�ep�etitions et d	alternatives n	ont pas �et�e abord�es dans cette th�ese
 Bien

que ces ph�enom�enes soient fr�equents dans les textes d	instructions� ils requi�erent une repr�esenta�

tion conceptuelle qui ne s	adapte pas facilement �a une hi�erarchie de plans
 Pour les r�ep�etitions�

un genre de boucle au niveau des plans est n�ecessaire �voir par exemple l	approche adopt�ee par

le syst�eme noah �Sac����� et les alternatives requi�erent des liens de disjonctions entre noeuds

d	un m�eme plan
 Pour une analyse de ces ph�enom�enes dans les textes d	instructions� se r�ef�erer

�a �Kar��� et �a �Roc���


������ Une repr�esentation conceptuelle de la t�ache plus �elabor�ee

Dans notre mod�ele� la repr�esentation conceptuelle de la t�ache est une hi�erarchie de plans


Cette repr�esentation� bas�ee sur des r�esultats en psychologie �Dix��a� BVDGH���� indique les

op�erations �a e
ectuer dans la proc�edure mais ne repr�esente pas les op�erations �a ne pas e
ectuer


Pour g�en�erer des imp�eratifs n�egatifs notre approche se base alors sur un mod�ele de l	usager et

la nature de la t�ache
 Une repr�esentation conceptuelle bas�ee sur la trace du plani�cateur de

t�ache indiquerait non seulement quoi faire et quoi ne pas faire� mais aussi pourquoi ne pas faire

certaines op�erations


������ La s�election de contenu comme question non binaire

Cette th�ese a abord�e la question de s�election de contenu comme question binaire� un �el�e�

ment s�emantique est communiqu�e ou laiss�e implicite
 La repr�esentation conceptuelle de la t�ache

utilise donc des blocs d	information correspondants �a un �el�ement s�emantique
 La question de

s�election de contenu� id�ealement� ne devrait pas supposer des blocs d	information bien pratiques

�a inclure ou non dans le texte� mais plut�ot devrait consid�erer des blocs d	information bien plus

petits de fa�con �a construire un �el�ement s�emantique �a partir de blocs primitifs
 Ceci permettrait
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de g�en�erer de fa�con naturelle des ph�enom�enes comme les r�ep�etitions
 En e
et� la repr�esentation

conceptuelle d	une r�ep�etition doit bien identi�er sa port�ee et son cas d	arr�et
 Pourtant les ins�

tructions pour un lecteur humain n	ont pas �a �etre aussi strictes
 C	est le cas� par exemple dans

des instructions pour utiliser un shampooing�

����� Appliquer sur les cheveux mouill�es� faire mousser� rincer et r�ep�eter


Ici� bien que la repr�esentation conceptuelle doit sp�eci�er la port�ee et le cas d	arr�et de la

r�ep�etition� le texte ne les sp�eci�e pas


����
� L	in�uence du domaine de discours

Notre mod�ele ne consid�ere que des heuristiques g�en�erales �a tous les domaines de discours


Pourtant� les recettes de cuisines semblent exhiber un contenu et une structure rh�etorique bien

plus st�er�eotyp�es que les autres textes analys�es
 Nous avons expliqu�e ce ph�enom�ene par le but

communicatif du texte� pourtant� Mellish �ME��� et Dale �Dal��� semblent justi�er certains

choix de la plani�cation textuelle par le domaine de discours
 Il serait tr�es int�eressant de v�e�

ri�er si e
ectivement le domaine de discours in�uence la plani�cation textuelle ou bien si ces

variations peuvent �etre expliqu�ees uniquement par le but communicatif


���� Extensions g�en�erales

������ L	application des heuristiques �a d	autres langues

Plus la g�en�eration de discours descend du niveau conceptuel vers le niveau linguistique�

plus la langue de transmission in�uence les d�ecisions �a prendre
 En e
et� la repr�esentation

conceptuelle du discours est par d�e�nition ind�ependante de la langue de transmission� cependant

l	intonation� la mise en page�� le choix des mots et des structures grammaticales d�ependent

fortement de la langue
 Qu	en est�t�il alors du contenu s�emantique et de la structure rh�etorique

du discours "

�A prime abord� il semblerait que le contenu textuel soit ind�ependant de la langue de

transmission
 En e
et� dans les manuels techniques� le domaine de discours et le contenu ont

pr�ec�edence sur le style textuel
 Cependant� Hervey et Higgins �HH��� consid�erent les manuels

d	instructions comme un genre de texte publicitaire� fortement orient�e vers le consommateur


C	est pourquoi� ils notent que dans certains manuels� le contenu s�emantique des textes dans

di
�erentes langues n	est pas le m�eme
 Ils citent en particulier le manuel d	une Renault � o�u la

version fran�caise et anglaise ne d�ecrivent pas les m�emes ph�enom�enes
 Hervey et Higgins justi�ent

cette di
�erence de contenu par la di
�erence culturelle entre francophones et anglophones
 En

�par exemple	 �ecriture vers la droite ou vers la gauche	 paragraphes ou listes �enum�er�ees �HH���



���

e
et� di
�erentes cultures r�eagissent di
�eremment �a des m�emes ph�enom�enes linguistiques et

poss�edent des niveaux de connaissances di
�erents
 C	est pourquoi� une recette de cuisine peut

s	adresser �a un lecteur anglais en supposant un niveau d	expertise faible� tandis que cette m�eme

attitude o
usquerait un fran�cais
 La langue de communication semble donc jouer un r�ole indirect

dans la d�etermination du contenu textuel d	instructions car elle est une composante importante

dans la culture du lecteur
 D	autres facteurs comme le statut social du lecteur� son mode de

vie� sa situation g�eographique� etc in�uencent aussi au m�eme titre le contenu textuel


Nos heuristiques de s�election ne sont pas in�uenc�ees par la langue de communication�

ni par d	autres facteurs culturels
 Dans spin� pour prendre en consid�eration les di
�erences

culturelles des lecteurs� le mod�ele du lecteur devrait �etre �etendu pour inclure non seulement ses

connaissances sur le domaine� mais aussi sa culture
 De plus� des heuristiques devraient �etre

d�evelopper pour prendre en consid�eration l	in�uence des di
�erences culturelles


�A l	inverse du contenu s�emantique� la structure textuelle est directement in�uenc�ee par la

langue de communication
 Kittredge note que l	organisation textuelle d	un sous�langage tech�

nique est virtuellement identique en fran�cais et en anglais �Kit���
 Cependant� Scott et son

�equipe remarquent que la structure textuelle pr�ef�er�ee pour exprimer une m�eme repr�esentation

s�emantique varie d	une langue �a l	autre �DSH��� Sco��� DHP����
 Par exemple� dans�

����� a
 The stepping load can be altered by loosening the locking lever and changing the
position of the cylinder foot

�La charge d�appui peut 
etre modi��ee en desserrant le levier et en changeant la
position des v�erins��

b
 Pour modi�er la charge d	appui� desserrer les leviers puis d�eplacer le pied des v�erins

c
 Nach Lockern der Klemmhebl kann durch Verschierben des Zylinderfu)es die Tret�

belastung ver$adert werden

�Apr	es avoir desserr�e les leviers� en poussant les v�erins� la charge d�appui peut 
etre
modi��ee��

ce qui en anglais est pr�esent�e par une relation de mani�ere �by loosening � � � �� est pr�esent�e en

fran�cais par un but �pour modi�er � � � � et en allemand par une circonstance �Nach Lockern � � � �


Le niveau rh�etorique �etant le pr�ed�ecesseur imm�ediat du niveau grammatical� il n	est pas

�etonnant de retrouver des variations entre les langues
 Bien que g�en�eralement les choix rh�eto�

riques se ressemblent beaucoup entre langues voisines� nos heuristiques de pr�esentation devraient

�etre ajust�ees pour �etre applicables �a la g�en�eration multilingue


������ L	application des heuristiques �a d	autres genres textuels

Le travail pr�esent�e ici ne s	est pench�e que sur les textes d	instructions
 Ce genre textuel

exhibent peu de diversit�e s�emantique et rh�etorique� permettant ainsi leur formalisation
 Nous



���

sp�eculons que dans la plupart des textes� le genre textuel et son but communicatif sont tr�es li�es

au choix du contenu� mais bien moins au choix rh�etorique
 Dans le cas des textes d	instructions�

ce ph�enom�ene est illustr�e par les �gures �
�� �
� et �
�
 Nous sp�eculons que dans d	autres genres

textuels ce ph�enom�ene est aussi valide
 Nos heuristique de s�election serait donc presque inutiles

dans un autre genre textuel� tandis que les heuristiques de pr�esentation seraient probablement

r�e�utilisables sous r�eserve d	une adaptation


������ Validation par des m�ethodes psychologiques

Finalement� la question d	�evaluation reste peu d�evelopp�ee
 Nous avons v�eri��e les heuris�

tiques de s�election et de pr�esentation par des comparaisons qualitatives� cependant il serait tr�es

int�eressant de valider les heuristiques par des m�ethodes de psychologie
 En e
et� en mesurant

le temps de lecture des textes g�en�er�es automatiquement et des textes naturels et le temps et

les erreurs d	ex�ecution des proc�edures d�ecrites� la compr�ehension et la coh�erence de ces textes

pourraient �etre �evalu�ees


�� Discussion et Motivation

Au chapitre �� nous avons motiv�e cette recherche en mentionnant ses contributions �a la

science�

� du point de vue th�eorique� l	interpr�etation d	instructions et le d�eveloppement d	un

mod�ele de plani�cation textuelle motiv�e linguistiquement�

� du point de vue pratique� l	automatisation de la r�edaction de textes d	instructions


Les contributions th�eoriques ont �et�e d�emontr�ees tout au long de la th�ese
 Penchons�nous

maintenant sur le point de vue pratique
 Reiter� Mellish et Levine ont d�emontr�e que la pro�

duction de documentation technique est un processus assez co�uteux et peu automatis�e dans

l	industrie �RML���
 Pourtant� dans des domaines o�u des sp�eci�cations d	appareils existent

d�ej�a� l	automatisation de ce processus implique de nombreux avantages
 Entre autres�

La r�eduction de l	entretien de la documentation� L	entretien et les mises �a jour

d	un document peuvent� en e
et� �etre plus co�uteux que sa production initiale
 Avec une g�en�e�

ration automatique� seule une modi�cation dans les sp�eci�cations conceptuelles est n�ecessaire

et les nouveaux documents peuvent �etre produits automatiquement
 Avec l	approche manuelle�

il est n�ecessaire de chercher dans tous les documents les r�ef�erences au ph�enom�ene modi��e� ce

qui est long� co�uteux� et non �a l	�epreuve des erreurs


La consistance entre la documentation et l	appareil� Id�ealement� le concepteur de

l	appareil et le r�edacteur technique partagent une m�eme base de sp�eci�cations
 La production



���

automatique assure ainsi la consistance entre la documentation et l	appareil� ce qui ne peut �etre

garanti avec une r�edaction manuelle


La conformit�e aux standards de r�edaction� G�en�eralement les documents techniques

doivent se soumettre �a des standards de r�edaction grammaticaux� lexicaux et typographiques


Manuellement� ces standards sont di�ciles �a satisfaire car ils ne sont pas naturels� mais ils sont

d	autant plus faciles �a satisfaire automatiquement


Nous croyons que des syst�emes de r�edaction technique automatique ou d	assistance �a la

r�edaction seront un jour r�ealit�e
 Cette recherche n	a certainement pas d�evelopp�e un syst�eme de

r�edaction de manuels d	instructions compl�etement automatique
 Cependant� nous osons esp�erer

qu	il y contribuera




APPENDICE A

Corpus

�� Bibliographie

���� Corpus d�analyse

������ Textes d	ex�ecution

�armoire� J
 Crochemore
 Meubles utiles 	a construire� �� Lits� Commodes� Armoires


Eyrolles� Paris� ����


�auto� Shell
 Guide d�intervention entretien automobile
 Shell Canada Limited


�bouche� S�election du Reader	s Digest
 Solutions pratiques 	a ���� probl	emes quotidiens


S�election du Reader	s Digest� Montr�eal� ����


��elect� Shell
 Guide d�intervention urgences en �electricit�e
 Shell Canada Limited


�recette� J
 Benoit
 La Nouvelle Encyclop�edie De La Cuisine
 Les Messageries du

Saint Laurent� Montr�eal� �edition deluxe� ����


�t�el�e� Toshiba
 Mode d�emploi� t�el�eviseur couleur CX�
��!
 Toshiba


�vcr� Toshiba
 Mode d�emploi� magn�etoscope 	a cassette M��
��C
 Toshiba


������ Textes hybrides

�mazda� Mazda
 Mazda ���� Conduite et Entretien
 Mazda Motor Corporation� ����


�ordi� I
 Virga
 Organisez votre disque dur
 Marabout� Belgique� ����


�photo� H
 Champollion et D
 Champollion
 La photographie
 Les guides pratiques


Ouest�France� Rennes� France� ����


�rotin� A
 Bauta
 Technique du rotin
 Mains agiles
 H
 Dessain - Tolra� Paris� ����


������ Textes de compr�ehension

�antique� R
 Le Corre
 Comment restaurer les meubles antiques
 Renouveau P�edagogique�

Montr�eal� ����


�peint� R
 Moser
 Peinture sous verre
 Savoir Cr�eer
 Fleurus� Paris� ����




���

�sou�e� J
 Vali�ere
 Le sou�age du verre� art perdu et retrouv�e
 Lem�eac� Ottawa� ����


�vin� A
 Beaucage
 Faire son vin soi�m
eme� des petits moyens pour de grands vins


Les �editions de L	homme� Montr�eal� ����


���� Corpus test

�JVC� JVC
 Manuel d�instructions� Mini chaine compacte


�patchwork� de �ls en aiguille
 Montr�eal� ����


�recette� J
 Benoit
 La Nouvelle Encyclop�edie De La Cuisine
 Les Messageries du

Saint Laurent� Montr�eal� �edition deluxe� ����


�� Caract�eristiques des types de textes

texte longueur moyenne des dext�erit�e�jugement instruments sp�ecialisation mise en
proc�edures �mots� requis requis des termes page

�armoire� ��� moyen moyen peu beaucoup
�auto� ��� peu beaucoup peu beaucoup
�bouche� �� moyen peu peu beaucoup
��elec� ��� moyen peu peu beaucoup
�recette� ��� peu moyen peu moyen
�t�el�e� �� peu peu peu beaucoup
�vcr� �� peu peu peu beaucoup

�mazda� ��� peu peu peu beaucoup
�ordi� ��� peu peu moyen moyen
�photo� ��� moyen moyen moyen moyen
�rotin� ��� moyen moyen moyen moyen

�antique� ��� grand beaucoup moyen peu
�peint� ��� grand beaucoup moyen peu
�sou$e� ��� moyen beaucoup grand peu
�vin� ��� grand beaucoup grand moyen



���

	� R�ef�erence des exemples

exemple r�ef�erence exemple r�ef�erence exemple r�ef�erence

��� �vcr	 p��� ���c� �photo	 p���
���� ���a� �vcr	 p���
��� non
retrouv�e ���� �auto	 p��� ���b� �auto	 p����
��� non
retrouv�e ���� �vcr	 p��� ���� ��elec	 p����
��a� �vcr	 p��� ���� �vcr	 p��� ���� �t�el�e	 p����
��b� variation de �vcr	 p��� ���� �ordi	 p����� ���a
f� non
retrouv�e
��a
b� �Dix��a	 p���� ���� �ordi	 p����� ���a
f� non
retrouv�e
��a
b� �Dix��a	 p���� ���� �vcr	 p���� ���a� �sou$e	 p����
��� �Dix��b	 p���� ���� variation de �sou$e	 p���� ���b� ��elec	 p����
��� �Dix��b	 p���� ���� �auto	 p���� ���c� �mazda	 p��
���
��a
b� �Bal��b	 p����� ���a� ��elec	 p���� ���a� �auto	 p����
���� �DE��b	 p���� ���b� �DE��b	 p�� ���b� �vcr	 p����
���� �DE��b	 p���� ���c� �rotin	 p���� ���c� �peint	 p����
���� �DE��b	 p��� ���� �sou$e	 p���� ���� non
retrouv�e
���� �DE��b	 p��� ���� �sou$e	 p���� ���� �vcr	 p���
���� �DE��b	 p��� ���a� �peint	 p���� ���� non
retrouv�e
���a
c� �DHP���	 p���� ���b� �auto	 p���� ���a� �peint	 p����
���� �t�el�e	 p���� ���� ��elec	 p���� ���b� �sou$e	 p����
���� ��elec	 p���� ���� �auto	 p��� ���c� �sou$e	 p���
���
���� ��elec	 p���� ���� non
retrouv�e ���� �auto	 p����
���� �vcr	 p���� ���� �DE��b	 p���� ���� �peint	 p����
���� �bouche	 p����� ���a� �peint	 p���� ���a� �sou$e	 p����
���� �mazda	 p�
��� ���b� �auto	 p���� ���b� ��elec	 p����
���� �peint	 p���� ���� �t�el�e	 p���� ���� �vin	 p����
���� variation de ��elec	 p���� ���� �recette	 p����� ���a� �t�el�e	 p����
���� �vcr	 p���� ���� �RS��	 p����� ���b� �peint	 p����
���� �DEW��� ���� ��elec	 p���� ���� �peint	 p����
���� non
retrouv�e ���� �sou$e	 p���� ���� �recette	 p�����
���� non
retrouv�e ���� �RS��	 p����� ���a� non
retrouv�e
���� non
retrouv�e ���� �bouche	 p����� ���b� non
retrouv�e
���� non
retrouv�e ���� �RS��	 p����� ���� non
retrouv�e
���� �auto	 p���� ���� non
retrouv�e ����� ��elec	 p�����
���� �sou$e	 p���� ���a� non
retrouv�e ����a� �t�el�e	 p����
���� �t�el�e	 p���� ���b� non
retrouv�e ����b� �mazda	 p��
���
���� �peint	 p����� ���a� �sou$e	 p��� ����� �ordi	 p�����
���a� �vcr	 p���� ���b� non
retrouv�e� ����� �peint	 p����
���b� non
retrouv�e ���� �vcr	 p��� ����� �auto	 p���
���c� non
retrouv�e ���� ��elec	 p���� ����� �VL��b	 p����
���� �ordi	 p����� ���a� ��elec	 p���
��� ����� �VL��b	 p�����
���� �peint	 p���
��� ���b� �vcr	 p���� ����� �vcr	 p����
���a� ��elec	 p���� ���� ��elec	 p���� ����� �t�el�e	 p����
���b� �vcr	 p��� ���� ��elec	 p���� ����� �auto	 p����
���a� �auto	 p���� ���� �auto	 p��� ����� non
retrouv�e
���b� �auto	 p��� ���� ��elec	 p���� ����� �vcr	 p���
���� �auto	 p��� ���� �auto	 p��� ����� �sou$e	 p����
���� �peint	 p���
��� ���� �vcr	 p���� ����� non
retrouv�e
���a� �recette	 p����� ���a� non
retrouv�e ����a
c� �DHP���	 p����
���b� �auto	 p���� ���b� non
retrouv�e
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Exemple d�analyse de corpus

�� Texte source

source� �peint� p
 ���

Pour obtenir avec le pinceau �a poils courts une ligne �ne et nette ���� glisser rapidement

sur le verre ���� si l	on souhaite une ligne plus large ���� alors s	attarder sur le verre ��� de fa�con

�a laisser s	�ecouler plus de couleur ���


Pour r�ealiser la ligne tourbillonnante rouge ���� le  tra�%nard! est id�eal ��� puisqu	il contient

assez de couleur pour tracer toute la ligne ���� �a d�efaut ��� un pinceau no � �a poils longs fera

l	a
aire ����
 En tenant le pinceau �a la verticale� dress�e sur la pointe ���� on obtient des lignes

�nes ����� lorsqu	on le couche doucement sur le verre ����� la ligne s	�epaissit progressivement����




���

�� Analyse textuelle
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expression s�emantique rh�etorique

� option but
� op�eration s�equentielle s�equence
� option c
condition
� op�eration s�equentielle s�equence
� in uence but
� option but
� op�eration s�equentielle s�equence
� autre �non analys�ee� autre �non analys�ee�
� condition mat�erielle c
condition
�� op�eration s�equentielle s�equence
�� op�eration �eventuelle mani�ere
�� e�et r�esultat
�� op�eration �eventuelle mani�ere
�� e�et r�esultat



APPENDICE C

R�esultats complets de l�analyse de corpus

�� Fr�equence des �el�ements s�emantiques

source �El�ement s�emantique total
op�er
 cond
 attribut e
et in�u� op�er
 option pr�even� op�er
 autre
s�eq
 mat
 d	objet ence co�temp
 tion �event


�mazda� �� � � �� � � � � � � ��
�t�el�e� �� � � �� � � �� � � � ��
�auto� ��� �� � �� �� � � � � � ���
�vcr� �� � � �� �� � � � � � ���
�ordi� �� �� �� �� � � � � � � ��
�sou�e� �� �� �� � �� � � � � �� ��
�peint� �� � �� � � � � � � � ��
�recette� �� � � � �� � � � � � ���
�bouche� �� �� � � � � � � � � ��
�rotin� �� � � � � � � � � � ��
�armoire� �� � � � � � � � � � ��
�vin� �� � �� �� � � � � � � ��
�photo� �� �� �� �� �� � � � � � ��
��elec� ��� �� � � �� � � � � � ���
�antique� �� �� �� � �� � � � � � ��
total ��� ��� ��� ��� ��� �� �� �� �� �� ����
� ��* ��* ��* �* �* �* �* �* �* �* ��*



���

�� Fr�equence des relations rh�etoriques

source Relation rh�etorique total
s�equence c�condition �elaboration but r�esultat mani�ere concurrence

�mazda� �� � � �� �� � � ��
�t�el�e� �� � � �� �� � � ��
�auto� ��� �� � �� � �� � ���
�vcr� �� �� � � �� �� � ���
�ordi� �� �� �� � �� � � ��
�sou�e� �� �� �� � � �� � ��
�peint� �� � �� � � � � ��
�recette� �� � � � � � � ���
�bouche� �� �� � � � � � ��
�rotin� �� � � � � � � ��
�armoire� �� � � � � � � ��
�vin� �� � �� � � � � ��
�photo� �� �� �� � �� �� � ��
��elec� ��� �� � �� � �� � ���
�antique� �� �� �� � � �� � ��
total ��� ��� ��� ��� �� �� �� ����
� ��* ��* ��* �* �* �* �* ���*

	� Correspondances �el�ement s�emantique � relation rh�eto�
rique

���� R�esum�e

�el�ement Relation rh�etorique total
s�emantique s�equence c�condition �elaboration but r�esultat mani�ere concurrence
op
 s�equentielle ��� � � � � � � ���
cond
 mat�erielle � ��� � � � � � ���
attribut d	objet � � ��� � � � � ���
e
et � � � �� �� � � ���
in�uence � � � �� � �� � ���
op
 co�temporelle � � � � � � �� ��
option � � � �� � � � ��
pr�evention �� � � � � � � ��
op
 �eventuelle � �� � � � � � ��
autre � � �� � � � � ��
total ��� ��� ��� ��� �� �� �� ����



���

���� R�esultats d�etaill�es

�mazda� Relation rh�etorique total

s�equence c
condition �elaboration but r�esultat mani�ere concurrence

op�eration s�equentielle �� 
 
 
 
 
 
 ��
condition mat�erielle 
 � 
 
 
 
 
 �
attribut d�objet 
 
 � 
 
 
 
 �
e�et 
 
 
 � �� 
 
 ��
in uence 
 
 
 � 
 � 
 �
op�eration co
temporelle 
 
 
 
 
 
 
 �
option 
 
 
 � 
 
 
 �
pr�evention � 
 
 
 
 
 
 �
op�eration �eventuelle 
 � 
 
 
 
 
 �

total �� � � �� �� � � ��

�t�el�e� Relation rh�etorique total

s�equence c
condition �elaboration but r�esultat mani�ere concurrence

op�eration s�equentielle �� 
 
 � 
 
 
 ��
condition mat�erielle 
 � 
 
 
 
 
 �
attribut d�objet 
 
 � 
 
 
 
 �
e�et 
 
 
 � �� � 
 ��
in uence 
 
 
 � 
 � 
 �
op�eration co
temporelle 
 
 
 
 
 
 
 �
option 
 
 
 �� 
 
 
 ��
pr�evention 
 
 
 
 
 
 
 �
op�eration �eventuelle 
 � 
 
 
 
 
 �

total �� � � �� �� � � ��

�auto� Relation rh�etorique total

s�equence c
condition �elaboration but r�esultat mani�ere concurrence

op�eration s�equentielle ��� 
 
 
 
 
 
 ���
condition mat�erielle � �� 
 
 � 
 
 ��
attribut d�objet 
 
 � 
 
 
 
 �
e�et 
 
 
 � � � 
 ��
in uence 
 
 
 � 
 �� 
 ��
op�eration co
temporelle 
 
 
 
 
 
 
 �
option 
 � 
 
 
 
 
 �
pr�evention � 
 
 
 
 
 
 �
op�eration �eventuelle 
 � 
 
 
 
 
 �

total ��� �� � �� � �� � ���

�vcr� Relation rh�etorique total

s�equence c
condition �elaboration but r�esultat mani�ere concurrence

op�eration s�equentielle �� � 
 
 
 
 
 ��
condition mat�erielle � � 
 
 
 
 
 �
attribut d�objet 
 
 � 
 
 
 
 �
e�et 
 
 
 � �� 
 
 ��
in uence 
 
 
 � 
 �� 
 ��
op�eration co
temporelle 
 
 
 
 
 
 
 �
option 
 � 
 � 
 
 
 �
pr�evention � 
 
 
 
 
 
 �
op�eration �eventuelle 
 � 
 
 
 
 
 �

total �� �� � � �� �� � ���



���

�ordi� Relation rh�etorique total
s�equence c
condition �elaboration but r�esultat mani�ere concurrence

op�eration s�equentielle �� � 
 
 
 
 
 ��
condition mat�erielle 
 �� 
 
 
 
 
 ��
attribut d�objet 
 
 �� 
 
 
 
 ��
e�et 
 
 
 
 �� � 
 ��
in uence 
 
 
 
 
 � 
 �
op�eration co
temporelle 
 
 
 
 
 
 
 �
option 
 
 
 
 
 
 
 �
pr�evention 
 
 
 
 
 
 
 �
op�eration �eventuelle 
 � 
 
 
 
 
 �

total �� �� �� � �� � � ��

�sou�e� Relation rh�etorique total
s�equence c
condition �elaboration but r�esultat mani�ere concurrence

op�eration s�equentielle �� 
 
 
 
 
 
 ��
condition mat�erielle 
 �� 
 
 � 
 
 ��
attribut d�objet 
 
 �� 
 
 
 
 ��
e�et 
 
 
 
 � 
 
 �
in uence 
 
 
 � 
 �� 
 ��
op�eration co
temporelle 
 
 
 
 
 
 � �
option 
 
 
 
 
 
 
 �
pr�evention � 
 
 
 
 
 
 �
op�eration �eventuelle 
 
 
 
 
 � 
 �
autre 
 
 �� 
 
 
 
 ��

total �� �� �� � �� � � ��

�peint� Relation rh�etorique total

s�equence c
condition �elaboration but r�esultat mani�ere concurrence

op�eration s�equentielle �� 
 
 
 
 
 
 ��
condition mat�erielle 
 � 
 
 � 
 
 �
attribut d�objet 
 
 �� 
 
 
 
 ��
e�et 
 
 
 � � 
 
 �
in uence 
 
 
 � 
 � 
 �
op�eration co
temporelle 
 
 
 
 
 
 � �
option 
 � 
 � 
 
 
 �
pr�evention � 
 
 
 
 
 
 �
op�eration �eventuelle 
 � 
 
 
 � 
 �

total �� � �� � � � � ��

�recette� Relation rh�etorique total

s�equence c
condition �elaboration but r�esultat mani�ere concurrence

op�eration s�equentielle �� 
 
 
 
 
 
 ��
condition mat�erielle 
 � 
 
 
 
 
 �
attribut d�objet 
 
 � 
 
 
 
 �
e�et 
 
 
 
 � 
 
 �
in uence 
 
 
 � 
 � 
 ��
op�eration co
temporelle 
 
 
 
 
 
 � �
option 
 
 
 
 
 
 
 �
pr�evention � 
 
 
 
 
 
 �
op�eration �eventuelle 
 
 
 
 
 
 
 �

total �� � � � � � � ���



���

�bouche� Relation rh�etorique total
s�equence c
condition �elaboration but r�esultat mani�ere concurrence

op�eration s�equentielle �� 
 
 � 
 
 
 ��
condition mat�erielle 
 �� 
 
 � 
 
 ��
attribut d�objet 
 
 
 
 
 
 
 �
e�et 
 
 
 
 � 
 
 �
in uence 
 
 
 
 
 � 
 �
op�eration co
temporelle 
 
 
 
 
 
 � �
option 
 
 
 
 
 
 
 �
pr�evention � 
 
 
 
 
 
 �
op�eration �eventuelle 
 
 
 
 
 
 
 �

total �� �� � � � � � ��

�rotin� Relation rh�etorique total
s�equence c
condition �elaboration but r�esultat mani�ere concurrence

op�eration s�equentielle �� 
 
 
 
 
 
 ��
condition mat�erielle 
 � 
 � 
 
 
 �
attribut d�objet 
 
 � 
 
 
 
 �
e�et 
 
 
 � � 
 
 �
in uence 
 
 
 � 
 � 
 �
op�eration co
temporelle 
 
 
 
 
 
 � �
option 
 � 
 
 
 
 
 �
pr�evention 
 
 
 
 
 
 
 �
op�eration �eventuelle 
 
 
 
 
 
 
 �

total �� � � � � � � ��

�armoire� Relation rh�etorique total
s�equence c
condition �elaboration but r�esultat mani�ere concurrence

op�eration s�equentielle �� 
 
 
 
 
 
 ��
condition mat�erielle 
 � 
 � 
 
 
 �
attribut d�objet 
 
 � 
 
 
 
 �
e�et 
 
 
 
 
 
 
 �
in uence 
 
 
 � 
 � 
 �
op�eration co
temporelle 
 
 
 
 
 
 
 �
option 
 
 
 
 
 
 
 �
pr�evention 
 
 
 
 
 
 
 �
op�eration �eventuelle 
 
 
 
 
 
 
 �

total �� � � � � � � ��

�vin� Relation rh�etorique total
s�equence c
condition �elaboration but r�esultat mani�ere concurrence

op�eration s�equentielle �� 
 
 
 
 
 
 ��
condition mat�erielle 
 � 
 
 
 
 
 �
attribut d�objet 
 
 �� 
 
 
 
 ��
e�et 
 
 
 � � � 
 ��
in uence 
 
 
 
 
 
 
 �
op�eration co
temporelle 
 
 
 
 
 
 � �
option 
 
 
 
 
 
 
 �
pr�evention 
 
 
 
 
 � 
 �
op�eration �eventuelle 
 
 
 
 
 
 
 �

total �� � �� � � � � ��



���

�photo� Relation rh�etorique total
s�equence c
condition �elaboration but r�esultat mani�ere concurrence

op�eration s�equentielle �� 
 
 � 
 
 
 ��
condition mat�erielle 
 �� 
 
 
 
 
 ��
attribut d�objet 
 
 �� 
 
 
 
 ��
e�et 
 
 
 � �� 
 
 ��
in uence 
 
 
 � 
 � 
 ��
op�eration co
temporelle 
 
 
 
 
 
 � �
option 
 
 
 � 
 
 
 �
pr�evention � 
 
 
 
 � 
 �
op�eration �eventuelle 
 
 
 
 
 
 
 �

total �� �� �� � �� �� � ��

��elec� Relation rh�etorique total
s�equence c
condition �elaboration but mani�ere r�esultat concurrence

op�eration s�equentielle ��� � 
 � 
 
 
 ���
condition mat�erielle 
 �� 
 � 
 
 
 ��
attribut d�objet 
 
 � 
 
 
 
 �
e�et 
 
 
 � � 
 
 �
in uence 
 
 
 � 
 �� 
 ��
op�eration co
temporelle 
 
 
 
 
 
 � �
option 
 � 
 � 
 
 
 �
pr�evention � 
 
 
 
 
 
 �
op�eration �eventuelle 
 
 
 
 
 
 
 �

total ��� �� � �� �� � � ���

�antique� Relation rh�etorique total
s�equence c
condition �elaboration but r�esultat mani�ere concurrence

op�eration s�equentielle �� � 
 
 
 
 
 ��
condition mat�erielle 
 �� 
 � 
 
 
 ��
attribut d�objet 
 
 �� 
 
 
 
 ��
e�et 
 
 
 � � 
 
 �
in uence 
 
 
 � 
 �� 
 ��
op�eration co
temporelle 
 
 
 
 
 
 � �
option 
 � 
 
 
 
 
 �
pr�evention � 
 
 
 
 
 
 �
op�eration �eventuelle 
 
 
 
 
 
 
 �

total �� �� �� � � �� � ��



APPENDICE D

Entr�ee de SPIN

�� Repr�esentation conceptuelle du domaine

����������������������������� ��� Mode
 Prolog ��� ����������������������������

�� vcr�spec	pl ��� Specifications de la tache

�� Author 
 Leila Kosseim

�� Created On 
 Thu Jan �� �

��

� ����

�� Last Modified By
 Leila Kosseim

�� Last Modified On
 Thu Feb � ��
��
�
 ����

�������������������������������������������������������������������������������

�� charge les schemas et la nature de la tache


� consult��vcr�nature	pl���

consult��vcr�schemas	pl��	

�������������������������������������������������������������������������������

�� vcr�spec	pl ��� end of file

�������������������������������������������������������������������������������



���

���� Sch�emas d�op�erations
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� declarations pour que Quintus ne se plaigne pas

� si le predicat n�est pas defini

���������������������������������������������������


� dynamic�op���	


� dynamic�during���	


� dynamic�before���	

���������������������������������������������������

� schemas d�operations

���������������������������������������������������

op�mettre�obj
 cassette� lieu
 vid�eo�� 
�

precond�����

corps�����

succes��ajout�dans�obj
cassette� lieu
vid�eo�����

echec����	

op�programmer�obj
 X� qual
 �d���h ��min par une touche incr�ementielle��� 
�

precond��dans�obj
 cassette� lieu
vid�eo����

corps��r�egler�obj
 �s�electeur de vitesse de bande�� dest 
 �SP���

s�electionner�obj
 �canal 
���

sp�ecifier�obj
 �heure d��enregistrement d���h ��min���

appuyer�dest
�touche TIMER��qual
�dans un d�elai de � secondes�����

succes��ajout�programm�e�obj
 X� qual
 �d���h ��min par une touche incr�ementielle������

echec��ajout�neg�programm�e�obj
 X����	

op�r�egler�obj
 �s�electeur de vitesse de bande�� dest
 �SP��� 
�

precond���meilleure qualit�e d��image����

corps�����

succes��ajout�r�egl�e�obj
 �s�electeur de vitesse de bande�� dest
 �SP������

echec����	

op�s�electionner�obj
 �canal 
���
�

precond�����

corps��appuyer�dest
 �touche de canal�����

succes��ajout�s�electionn�e�obj
 �canal 
������

echec��ajout�neg�s�electionn�e�obj
 �canal 
�����	

op�sp�ecifier�obj
 �heure d��enregistrement d���h ��min���
�

precond�����

corps��appuyer�dest
 �touche OTR�� qual
 �� fois�����

succes��ajout�sp�ecifi�e�obj
 �heure d��enregistrement d���h ��min������

echec��ajout�neg� sp�ecifi�e�obj
 �heure d��enregistrement d���h ��min�����	

op�appuyer�dest
 �touche OTR�� qual
 �� fois��� 
�

precond�����

corps��enfoncer�obj
 �touche OTR�� qual
 �� fois���

enfoncer�obj
 �touche OTR�� qual
 �� fois���

enfoncer�obj
 �touche OTR�� qual
 �� fois�����



���

succes��ajout�sp�ecifi�e�obj
 �heure d��enregistrement������

echec��ajout�neg�sp�ecifi�e�obj
 �heure d��enregistrement�����	

op�enfoncer�obj
 �touche OTR�� qual
 �� fois��� 
�

precond�����

corps�����

succes��ajout��PM ��
�� �� h������

echec��ajout��PM ��
�� ��� min�����	

op�enfoncer�obj
 �touche OTR�� qual
 �� fois��� 
�

precond�����

corps�����

succes��ajout��PM ��
�� �� h ��min������

echec��ajout��PM ��
�� �� h�����	

op�enfoncer�obj
 �touche OTR�� qual
 �� fois��� 
�

precond�����

corps�����

succes��ajout��PM ��
�� ���min������

echec��ajout��PM ��
������	

op�appuyer�dest
 �touche TIMER�� qual
 ��� 
�

precond�����

corps�����

succes��ajout�activ�e�obj
 enregistrement�����

echec��ajout�neg� activ�e�obj
 enregistrement����	

op�appuyer�dest
 �touche de canal���
�

precond�����

corps�����

succes��ajout�chang�e�obj
 canal�����

echec��ajout�neg�chang�e�obj
 canal����	

����������������������������

� contraintes temporelles

����������������������������

before��� appuyer�dest
 �touche TIMER�� qual
 ���	

before�r�egler�obj
 �� dest 
 �SP��� appuyer�dest
 �touche TIMER�� qual
 ���	

before�r�egler�obj
 �� dest 
 �SP��� appuyer�dest
 �touche OTR�� qual
 ���	

before�s�electionner�obj
 �canal 
��� appuyer�dest
 �touche OTR�� qual
 ���	
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���������������������������������������������������

� declarations pour que quintus ne se plaigne pas�

� si le predicat n�est pas defini

���������������������������������������������������

�������������������������������

� predicats generaux

�������������������������������


� dynamic�agent���	


� dynamic�procedures���	


� dynamic�type���	

�������������������������������

� operations

�������������������������������


� dynamic�dangereux���	


� dynamic�dependant���	


� dynamic�desirable���	


� dynamic�dont���	


� dynamic�durative���	


� dynamic�ensemble�discriminant���	


� dynamic�erreur���	


� dynamic�facile�a�mal�executer���	


� dynamic�facilite�tache���	


� dynamic�fausse�deduction���	


� dynamic�flou���	


� dynamic�futur���	


� dynamic�habitude���	


� dynamic�irreversible���	


� dynamic�mentale���	


� dynamic�methode�normale���	


� dynamic�nefaste���	


� dynamic�negtc���	


� dynamic�optionel���	


� dynamic�preparation���	


� dynamic�regle�generale���	

�������������������������������

� etats

�������������������������������


� dynamic�desirable���	


� dynamic�difficile���	


� dynamic�equivalent���	


� dynamic�externe���	


� dynamic�interne���	


� dynamic�materielle���	


� dynamic�modifiable���	


� dynamic�option���	



���


� dynamic�textuel���	


� dynamic�type�appareil���	


� dynamic�vrai�bientot���	

�������������������������������

� objets

�������������������������������


� dynamic�attribut���	


� dynamic�justifie�operation���	


� dynamic�plus�important���	

���������������������������������������������������

� nature de la tache

���������������������������������������������������

�������������������������������

� predicats generaux

�������������������������������

agent����	

procedures��touche OTR�� �programmer�autre�chose��	

type�generique�	

�������������������������������

� operations

�������������������������������

ensemble�discriminant�O� O�	

optionel��r�egler��obj
�s�electeur de vitesse de bande��dest
�SP���	

dont�appuyer�dest
�touche REC���	

�������������������������������

� etats

�������������������������������

option��meilleure qualit�e d��image�� probable�	

desirable�r�egler�obj
�s�electeur de vitesse de bande��dest
�SP���	

desirable��meilleure qualit�e d��image��	

interne��l���emission sera enregistr�ee jusqu�a l��heure sp�ecifi�ee��	

interne��sp�ecifier��obj
 �heure d��enregistrement d���h �� min���	

interne�changer�obj
 canal��	

externe��PM ��
�� �� h���	

externe��PM ��
�� �� h ��min���	

externe��PM ��
�� ���min���	

vrai�bientot�enfoncer�obj
�touche OTR��qual
�� fois���	

vrai�bientot�enfoncer�obj
�touche OTR��qual
�� fois���	

vrai�bientot�enfoncer�obj
�touche OTR��qual
�� fois���	

�������������������������������

� objets

�������������������������������

attribut��s�electeur de vitesse de bande�� position� ��a gauche de l��appareil��	
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� si le predicat n�est pas defini

���������������������������������������������������


� dynamic�lecteur���	

���������������������������������������������������

� schemas d�operations

���������������������������������������������������

lecteur�enfoncer�obj
 �� qual
 ��� 
�

precond�����

corps�����

succes�����

echec����	

lecteur�appuyer�dest
 �touche OTR�� qual
 �� fois��� 
�

precond�����

corps��enfoncer�obj
 �touche OTR�� qual
 �� fois���

enfoncer�obj
 �touche OTR�� qual
 �� fois���

enfoncer�obj
 �touche OTR�� qual
 �� fois�����

succes�����

echec����	

lecteur�appuyer�dest
 �touche TIMER�� qual
 ��� 
�

precond�����

corps�����

succes�����

echec����	

lecteur�appuyer�dest
 �touche de canal��� 
�

precond�����

corps�����

succes���chang�e��obj
 canal����

echec����	
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APPENDICE E

Textes g�en�er�es par SPIN

�� Textes du corpus d�analyse

���� Programmation d�un enregistrement

������ Version originale� �vcr� p��
�

Programmation d�enregistrement par une touche incr�ementielle

��� R�eglez le s�electeur de vitesse de bande sur %SP&�
��� S�electionnez le canal � en appuyant sur la touche de canal�
��� Appuyez sur la touche OTR pour sp�eci
er l�heure d�enregistrement�

Lorsque la touche est enfonc�ee une fois	 PM ����� ���mn��
Lorsque la touche est enfonc�ee deux fois	 PM ����� �� h��
Lorsque la touche est enfonc�ee trois fois	 PM ����� �� h ��mn��

��� Appuyez sur la touche TIMER dans un d�elai de � secondes�

������ Versions de SPIN

note� Pour v�eri�er l	inclusion de certains �el�ements s�emantiques� deux �el�ements ont �et�e

ajout�ees �a la repr�esentation conceptuelle de spin�

� l	option pour une meilleure qualit	e d
image et

� l	information g�en�erale le s	electeur est �a gauche de l
appareil

Lecteur novice� texte d	ex�ecution

Programmation d�un enregistrement d��h �� min par une touche incr�ementielle

� Pour une meilleure qualit�e d�image� r�eglez le s�electeur de vitesse de bande sur SP	

� S�electionnez le canal 
 en appuyant sur la touche de canal	

� Appuyez sur la touche OTR � fois	

Lorsqu�elle est enfonc�ee � fois� PM ��
�� ���min�	

Lorsqu�elle est enfonc�ee � fois� PM ��
�� �� h�	

Lorsqu�elle est enfonc�ee � fois� PM ��
�� �� h ��min�	

� Appuyez sur la touche TIMER dans un d�elai de � secondes	



���

Lecteur novice� texte hybride

Programmation d�un enregistrement d��h �� min par une touche incr�ementielle

Pour une meilleure qualit�e d�image� r�eglez le s�electeur de vitesse de bande sur

SP	 S�electionnez le canal 
 en appuyant sur la touche de canal	 Appuyez sur la

touche OTR � fois	 Lorsqu�elle est enfonc�ee � fois� PM ��
�� ���min�	 Lorsqu�elle

est enfonc�ee � fois� PM ��
�� �� h�	 Lorsqu�elle est enfonc�ee � fois� PM ��
��

�� h ��min�	 Appuyez sur la touche TIMER dans un d�elai de � secondes	

Lecteur novice� texte de compr�ehension

Pour programmer un enregistrement d��h �� min par une touche incr�ementielle

Pour une meilleure qualit�e d�image� r�eglez le s�electeur de vitesse de bande sur

SP	 Le s�electeur est �a gauche de l�appareil	 S�electionnez le canal 
 en appuyant

sur la touche de canal	 Appuyez sur la touche OTR � fois pour sp�ecifier l�heure

d�enregistrement d��h �� min	 Lorsque la touche est enfonc�ee � fois� PM ��
��

���min�	 Lorsqu�elle est enfonc�ee � fois� PM ��
�� �� h�	 Lorsqu�elle est enfonc�ee

� fois� PM ��
�� �� h ��min�	 Appuyez sur la touche TIMER dans un d�elai de � secondes	

Lecteur moyen� texte d	ex�ecution

Programmation d�un enregistrement d��h �� min par une touche incr�ementielle

� N�appuyez pas sur la touche REC	

� Pour une meilleure qualit�e d�image� r�eglez le s�electeur de vitesse de bande sur SP	

� S�electionnez le canal 
 en appuyant sur la touche de canal	

� Appuyez sur la touche OTR � fois	

Lorsqu�elle est enfonc�ee � fois� PM ��
�� ���min�	

Lorsqu�elle est enfonc�ee � fois� PM ��
�� �� h�	

Lorsqu�elle est enfonc�ee � fois� PM ��
�� �� h ��min�	

� Appuyez sur la touche TIMER dans un d�elai de � secondes	

Lecteur moyen� texte hybride

Programmation d�un enregistrement d��h �� min par une touche incr�ementielle

Il ne faut pas appuyer sur la touche REC	 Pour une meilleure qualit�e d�image�

r�egler le s�electeur de vitesse de bande sur SP	 Le s�electeur est �a gauche de l�appareil	

S�electionner le canal 
 en appuyant sur la touche de canal	 Appuyer sur la touche

OTR � fois	 Lorsqu�elle est enfonc�ee � fois� PM ��
�� ���min�	 Lorsqu�elle est

enfonc�ee � fois� PM ��
�� �� h�	 Lorsqu�elle est enfonc�ee � fois� PM ��
�� ��

h ��min�	 Appuyer sur la touche TIMER dans un d�elai de � secondes	

Lecteur moyen� texte de compr�ehension

Programmation d�un enregistrement d��h �� min par une touche incr�ementielle

Il ne faut pas appuyer sur la touche REC	 Pour une meilleure qualit�e d�image�

r�eglez le s�electeur de vitesse de bande sur SP	 Le s�electeur est �a gauche de l�appareil	

S�electionnez le canal 
 en appuyant sur la touche de canal	 Appuyez sur la touche

OTR � fois pour sp�ecifier l�heure d�enregistrement d��h �� min	 Lorsque la touche

est enfonc�ee � fois� PM ��
�� ���min�	 Lorsqu�elle est enfonc�ee � fois� PM ��
��

�� h�	 Lorsqu�elle est enfonc�ee � fois� PM ��
�� �� h ��min�	 Appuyez sur la touche

TIMER dans un d�elai de � secondes	



���

Lecteur expert� texte d	ex�ecution

Programmation d�un enregistrement d��h �� min par une touche incr�ementielle

� Pour une meilleure qualit�e d�image� r�egler le s�electeur de vitesse de bande sur SP	

� S�electionner le canal 
	

� Appuyer sur la touche OTR � fois	

� Appuyer sur la touche TIMER dans un d�elai de � secondes	

Lecteur expert� texte hybride

Programmation d�un enregistrement d��h �� min par une touche incr�ementielle

Pour une meilleure qualit�e d�image� r�egler le s�electeur de vitesse de bande sur

SP	 S�electionner le canal 
	 Appuyer sur la touche OTR � fois	 Appuyer sur la

touche TIMER dans un d�elai de � secondes	

Lecteur expert� texte de compr�ehension

Programmation d�un enregistrement d��h �� min par une touche incr�ementielle

Pour une meilleure qualit�e d�image� r�egler le s�electeur de vitesse de bande sur

SP	 S�electionner le canal 
	 Appuyer sur la touche OTR � fois	 Appuyer sur la

touche TIMER dans un d�elai de � secondes	

���� Sou�age de verre

������ Version originale� �verre� p����

La premi�ere bulle

Avant que le verre ne devienne trop froid	 on y sou$e une premi�ere bulle d�air� En
tenant la canne horizontalement ou l�eg�erement inclin�ee vers le sol	 on y envoie un jet
d�air rapide� Imm�ediatement	 on glisse le pouce sur l�embout pour emprisonner l�air�

������ Versions de SPIN

Lecteur novice� texte d	ex�ecution

Comment cr�eer la premi�ere bulle

� Avant que le verre ne devienne trop froid� souffler la bulle en soufflant l�air

dans la canne et en l�emprisonnant	

� En tenant la canne horizontalement ou l�eg�erement inclin�ee vers le sol envoyer

un jet d�air rapide	

� Glisser le pouce sur l�embout	

Lecteur novice� texte hybride

Pour cr�eer la premi�ere bulle

Avant que le verre ne devienne trop froid� il faut souffler la bulle en soufflant

l�air dans la canne puis en l�emprisonnant	 En tenant la canne horizontalement

ou l�eg�erement inclin�ee vers le sol envoyez un jet d�air rapide	 Glissez le pouce

sur l�embout pour emprisonner l�air	



���

Lecteur novice� texte de compr�ehension

Pour cr�eer la premi�ere bulle

Avant que le verre ne devienne trop froid� on souffle la bulle en soufflant l�air

dans la canne puis en l�emprisonnant	 En tenant la canne horizontalement ou l�eg�erement

inclin�ee vers le sol envoyez un jet d�air rapide	 Glissez le pouce sur l�embout

pour emprisonner l�air	

Lecteur moyen� texte d	ex�ecution

Comment cr�eer la premi�ere bulle

� Avant que le verre ne devienne trop froid� soufflez la bulle	

� En tenant la canne horizontalement ou l�eg�erement inclin�ee vers le sol envoyez

un jet d�air rapide	

� Emprisonnez l�air en glissant le pouce sur l�embout	

Lecteur moyen� texte hybride

Comment cr�eer la premi�ere bulle

Avant que le verre ne devienne trop froid� on souffle la bulle	 En tenant la canne

horizontalement ou l�eg�erement inclin�ee vers le sol un jet d�air rapide est envoy�e	

Il faut emprisonner l�air en glissant le pouce sur l�embout	

Lecteur moyen� texte de compr�ehension

Pour cr�eer la premi�ere bulle

Avant que le verre ne devienne trop froid� soufflez la bulle	 En tenant la canne

horizontalement ou l�eg�erement inclin�ee vers le sol envoyez un jet d�air rapide	

L�air est emprisonn�e en glissant le pouce sur l�embout	

Lecteur expert� texte d	ex�ecution

Pour cr�eer la premi�ere bulle

� Avant que le verre ne devienne trop froid� soufflez la bulle	

� En tenant la canne horizontalement ou l�eg�erement inclin�ee vers le sol envoyez

un jet d�air rapide	

� Emprisonnez l�air	

Lecteur expert� texte hybride

Pour cr�eer la premi�ere bulle

Avant que le verre ne devienne trop froid� il faut souffler la bulle	 En tenant

la canne horizontalement ou l�eg�erement inclin�ee vers le sol envoyez un jet d�air

rapide	 Emprisonnez l�air	

Lecteur expert� texte de compr�ehension

Comment cr�eer la premi�ere bulle

Avant que le verre ne devienne trop froid� on souffle la bulle	 En tenant la canne

horizontalement ou l�eg�erement inclin�ee vers le sol envoyer un jet d�air rapide	

On emprisonne l�air	



���

���� Desserrage d�une roue de voiture

������ Version originale� �auto� p���

Desserrage des �ecrous

Utilisez une cl�e en croix	 pour desserrer les �ecrous de la roue� S�ils portent la marque L	
ils ont le 
letage �a gauche et vous devez les d�evisser en tournant dans le sens des aiguilles
d�une montre� Pour les �ecrous qui ne portent aucune marque	 tournez en sens contraire�
Si les �ecrous sont di"ciles �a d�evisser	mettez un peu d�huile p�en�etrante	 attendez quelques
minutes	 puis essayer de nouveau� N�enlevez pas compl�etement les �ecrous�

������ Versions de SPIN

Lecteur novice� texte d	ex�ecution

Desserrage des �ecrous de la roue

� D�evisser les �ecrous avec une cl�e en croix	

� S�ils portent la marque L� les �ecrous ont le filetage �a gauche� tourner les �ecrous

dans le sens des aiguilles d�une montre	

� S�ils ne portent pas de marque� tourner les �ecrous en sens contraire	

� Si les �ecrous sont difficiles �a d�evisser� mettre un peu d�huile p�en�etrante� attendre

quelques minutes� essayer de nouveau	

Lecteur novice� texte hybride

Desserrage des �ecrous de la roue

On d�evisse les �ecrous avec une cl�e en croix	 S�ils portent la marque L� les �ecrous

ont le filetage �a gauche� tournez les �ecrous dans le sens des aiguilles d�une

montre	 S�ils ne portent pas de marque� les �ecrous sont tourn�es en sens contraire	

Si les �ecrous sont difficiles �a d�evisser� on met un peu d�huile p�en�etrante� attendez

quelques minutes� on essaye de nouveau	

Lecteur novice� texte de compr�ehension

Desserrage des �ecrous de la roue

Il faut d�evisser les �ecrous avec une cl�e en croix	 S�ils portent la marque L�

les �ecrous ont le filetage �a gauche� vous tournez les �ecrous dans le sens des

aiguilles d�une montre	 S�ils ne portent pas de marque� vous tournez les �ecrous

en sens contraire	 Si les �ecrous sont difficiles �a d�evisser� vous mettez un peu

d�huile p�en�etrante� vous attendez quelques minutes� il faut essayer de nouveau	

Lecteur moyen� texte d	ex�ecution

Desserrage des �ecrous de la roue

� N�enlevez pas les �ecrous compl�etement	

� D�evissez�les avec une cl�e en croix	

� S�ils portent la marque L� les �ecrous ont le filetage �a gauche� tournez les �ecrous

dans le sens des aiguilles d�une montre	

� S�ils ne portent pas de marque� tournez les �ecrous en sens contraire	

� Si les �ecrous sont difficiles �a d�evisser� facilitez le d�evissage en mettant un

peu d�huile p�en�etrante	
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Lecteur moyen� texte hybride

Desserrage des �ecrous de la roue

Vous n�enlevez pas les �ecrous compl�etement	 D�evissez�les avec une cl�e en croix	

S�ils portent la marque L� les �ecrous ont le filetage �a gauche� les �ecrous sont

tourn�es dans le sens des aiguilles d�une montre	 S�ils ne portent pas de marque�

tournez les �ecrous en sens contraire	 Si les �ecrous sont difficiles �a d�evisser�

facilitez le d�evissage en mettant un peu d�huile p�en�etrante	

Lecteur moyen� texte de compr�ehension

Desserrage des �ecrous de la roue

Vous n�enlevez pas les �ecrous compl�etement	 Il faut les d�evisser avec une cl�e

en croix	 S�ils portent la marque L� les �ecrous ont le filetage �a gauche� les

�ecrous sont tourn�es dans le sens des aiguilles d�une montre	 S�ils ne portent

pas de marque� il faut tourner les �ecrous en sens contraire	 Si les �ecrous sont

difficiles �a d�evisser� vous facilitez le d�evissage en mettant un peu d�huile p�en�etrante	

Lecteur expert� texte d	ex�ecution

Pour desserrer les �ecrous de la roue

� D�evisser les �ecrous avec une cl�e en croix	

� Si les �ecrous sont difficiles �a d�evisser� mettre un peu d�huile p�en�etrante	

Lecteur expert� texte hybride

Desserrage des �ecrous de la roue

Les �ecrous sont d�eviss�es avec une cl�e en croix	 Si les �ecrous sont difficiles

�a d�evisser� un peu d�huile p�en�etrante est mise	

Lecteur expert� texte de compr�ehension

Desserrage des �ecrous de la roue

Il faut d�evisser les �ecrous avec une cl�e en croix	 Si les �ecrous sont difficiles

�a d�evisser� vous mettez un peu d�huile p�en�etrante	

�� Textes du corpus test

���� Friture d�oignons

������ Version originale� �recette� p��
��

Oignons frits dans la p�ate �a cr�epes

�liste d�ingr�edients�

�� Trancher les oignons en morceaux d��#� de pouce d��epaisseur� D�efaire en anneaux�
�� M�elanger la farine �a cr�epes avec l�oeuf	 l�huile �a salade et le consomm�e ou l�eau�
�� Faire chau�er assez d�huile dans un po�elon pour en avoir � pouce d��epaisseur�
�� Trempez les anneaux d�oignons un par un dans la p�ate� Les �egoutter un instant et les

faire frire dans l�huile pendant � minutes� Retournez
les une fois pendant la cuisson�
Garder dans un endroit chaud �a mesure qu�ils sont cuits�



���

������ Versions de SPIN

Lecteur novice� texte d	ex�ecution

Friture des oignons dans la p�ate �a cr�epes

� Tranchez les oignons en morceaux d���� de pouce d��epaisseur	

� D�efaites�les en anneaux	

� M�elangez la farine �a cr�epes� l�oeuf� l�huile �a salade et le consomm�e	

� Faites chauffer assez d�huile �a frire dans un po�elon pour en avoir � pouce d��epaisseur	

� Trempez les anneaux d�oignons un par un dans la p�ate	

� �Egouttez�les un instant	

� Faites�les frire dans l�huile �a frire pendant � minutes	

� Retournez�les une fois pendant la cuisson	

� Gardez�les dans un endroit chaud �a mesure qu�ils sont cuits	

Lecteur novice� texte hybride

Friture des oignons dans la p�ate �a cr�epes

Tranchez les oignons en morceaux d���� de pouce d��epaisseur	 D�efaites�les en anneaux	

M�elangez la farine �a cr�epes� l�oeuf� l�huile �a salade et le consomm�e	 Faites chauffer

assez d�huile �a frire dans un po�elon pour en avoir � pouce d��epaisseur	 Trempez

les anneaux d�oignons un par un dans la p�ate	 �Egouttez�les un instant	 Faites�les

frire dans l�huile �a frire pendant � minutes	 Retournez�les une fois pendant la

cuisson	 Gardez�les dans un endroit chaud �a mesure qu�ils sont cuits	

Lecteur novice� texte de compr�ehension

Friture des oignons dans la p�ate �a cr�epes

Trancher les oignons en morceaux d���� de pouce d��epaisseur	 Les d�efaire en anneaux	

M�elanger la farine �a cr�epes� l�oeuf� l�huile �a salade et le consomm�e	 Faire chauffer

assez d�huile �a frire dans un po�elon pour en avoir � pouce d��epaisseur	 Tremper

les anneaux d�oignons un par un dans la p�ate	 Les �egoutter un instant	 Les faire

frire dans l�huile �a frire pendant � minutes	 Les retourner une fois pendant la

cuisson	 Les garder dans un endroit chaud �a mesure qu�ils sont cuits	

Lecteur moyen� texte d	ex�ecution

Friture des oignons dans la p�ate �a cr�epes

� Pr�eparez les oignons en les tranchant en morceaux d���� de pouce d��epaisseur puis

en les d�efaisant en anneaux	

� M�elangez la farine �a cr�epes� l�oeuf� l�huile �a salade et le consomm�e	

� Faites chauffer assez d�huile �a frire dans un po�elon pour en avoir � pouce d��epaisseur	

� Trempez les anneaux d�oignons un par un dans la p�ate	 Ne les trempez pas tous en

m�eme temps	

� �Egouttez�les un instant	

� Faites�les frire dans l�huile �a frire pendant � minutes	

� Retournez�les une fois pendant la cuisson	

� Gardez�les dans un endroit chaud �a mesure qu�ils sont cuits	



���

Lecteur moyen� texte hybride

Friture des oignons dans la p�ate �a cr�epes

Pr�eparez les oignons en les tranchant en morceaux d���� de pouce d��epaisseur et

en les d�efaisant en anneaux	 M�elangez la farine �a cr�epes� l�oeuf� l�huile �a salade

et le consomm�e	 Faites chauffer assez d�huile �a frire dans un po�elon pour en avoir

� pouce d��epaisseur	 Trempez les anneaux d�oignons un par un dans la p�ate	 Il

ne faut pas les tremper tous en m�eme temps	 �Egouttez�les un instant	 Faites�les

frire dans l�huile �a frire pendant � minutes	 Retournez�les une fois pendant la

cuisson	 Gardez�les dans un endroit chaud �a mesure qu�ils sont cuits	

Lecteur moyen� texte de compr�ehension

Friture des oignons dans la p�ate �a cr�epes

Pr�eparer les oignons en les tranchant en morceaux d���� de pouce d��epaisseur et

en les d�efaisant en anneaux	 M�elanger la farine �a cr�epes� l�oeuf� l�huile �a salade

et le consomm�e	 Faire chauffer assez d�huile �a frire dans un po�elon pour en avoir

� pouce d��epaisseur	 Tremper les anneaux d�oignons un par un dans la p�ate	 Il

ne faut pas les tremper tous en m�eme temps	 Les �egoutter un instant	 Les faire

frire dans l�huile �a frire pendant � minutes	 Les retourner une fois pendant la

cuisson	 Les garder dans un endroit chaud �a mesure qu�ils sont cuits	

Lecteur expert� texte d	ex�ecution

Friture des oignons dans la p�ate �a cr�epes

� Pr�eparer les oignons	

� Pr�eparer la p�ate	

� Faire chauffer assez d�huile �a frire dans un po�elon pour en avoir � pouce d��epaisseur	

� Tremper les anneaux d�oignons un par un dans la p�ate	

� Les �egoutter un instant	

� Les faire frire dans l�huile �a frire pendant � minutes	

� Les retourner une fois pendant la cuisson	

� Les garder dans un endroit chaud �a mesure qu�ils sont cuits	

Lecteur expert� texte hybride

Friture des oignons dans la p�ate �a cr�epes

Pr�eparez les oignons	 Pr�eparez la p�ate	 Faites chauffer assez d�huile �a frire

dans un po�elon pour en avoir � pouce d��epaisseur	 Trempez les anneaux d�oignons

un par un dans la p�ate	 �Egouttez�les un instant	 Faites�les frire dans l�huile

�a frire pendant � minutes	 Retournez�les une fois pendant la cuisson	 Gardez�les

dans un endroit chaud �a mesure qu�ils sont cuits	

Lecteur expert� texte de compr�ehension

Pour frire les oignons dans la p�ate �a cr�epes

Pr�eparez les oignons	 Pr�eparez la p�ate	 Faites chauffer assez d�huile �a frire

dans un po�elon pour en avoir � pouce d��epaisseur	 Trempez les anneaux d�oignons

un par un dans la p�ate	 �Egouttez�les un instant	 Faites�les frire dans l�huile

�a frire pendant � minutes	 Retournez�les une fois pendant la cuisson	 Gardez�les

dans un endroit chaud �a mesure qu�ils sont cuits	



���

���� Finition d�un patchwork

������ Version originale� �patchwork� p���
�

Finitions�
Lorsque tous les morceaux sont assembl�es	 repasser sur l�envers� Si l�endroit a aussi
besoin d��etre repass�e	 enlever les 
ls de b�ati et repassez sans appuyer� Retirer ensuite les
gabarits de papier et b�atir les bords sur l�endroit	 pour maintenir les coutures� Repasser
de nouveau sur l�envers pour e�acer les marques des b�atis� Le repassage est important	
il facilitera par la suite le lavage et le repassage�

������ Versions de SPIN

Texte d	ex�ecution

Comment faire les finitions

� Lorsque les morceaux sont assembl�es� repassez sur l�envers	

� Si l�endroit a aussi besoin d��etre repass�e� enlevez les fils de b�ati� repassez	

N�appuyez pas	

� Retirez les gabarits de papier	

� B�atissez les bords sur l�endroit pour maintenir les coutures	

� Repassez de nouveau sur l�envers pour effacer les marques des b�atis	

Texte hybride

Comment faire les finitions

Lorsque les morceaux sont assembl�es� repassez sur l�envers	 Si l�endroit a aussi

besoin d��etre repass�e� enlevez les fils de b�ati� repassez	 Le repassage est important�

il facilitera par la suite le lavage et le repassage	 Vous n�appuyez pas	 Retirez

les gabarits de papier	 B�atissez les bords sur l�endroit pour maintenir les coutures	

Repassez de nouveau sur l�envers pour effacer les marques des b�atis	

Texte de compr�ehension

Pour faire les finitions
Lorsque les morceaux sont assembl�es� repassez sur l�envers	 Le repassage est important�

il facilitera par la suite le lavage et le repassage	 Si l�endroit a aussi besoin

d��etre repass�e� enlevez les fils de b�ati� repassez	 On n�appuye pas	 Retirez les

gabarits de papier	 B�atissez les bords sur l�endroit pour maintenir les coutures	

Repassez de nouveau sur l�envers pour effacer les marques des b�atis	

���� Utilisation d�un lecteur de disques audio�num�eriques

������ Version originale� �JVC� p����

Pour placer	 �ecouter et arr�eter un CD

�� Appuyer sur open�close�
�� Mettre un CD	 face imprim�ee vers le haut	 sur le plateau�
�� Pour �ecouter le CD	 appuyer sur Lecture#pause et ajuster le volume�

Le plateau CD se ferme automatiquement�
L�a"chage indique la plage reproduite et la dur�ee �ecoul�ee depuis le d�ebut�

�� Pour arr�eter le CD	 appuyer sur CLEAR� �A la reprise de la lecture du CD	 celle
ci
commence �a partir de la plage ��

�� Pour mettre l�appareil en mode de pause	 appuyer sur Lecture#pause pendant que le CD
est reproduit	 en appuyant de nouveau sur Lecture#pause le CD commence l�a o�u il a �et�e
laiss�e�

�� Pour retirer le CD	 appuyer sur open�close	 sortir le CD et appuyer de nouveau sur
open�close	 pour fermer le plateau� Conserver le plateau ferm�e	 sauf pendant le char

gement et le retrait pour prot�eger le m�ecanisme de la poussi�ere et des accidents�



���

������ Versions de SPIN

Texte de d	ex�ecution

Comment placer un CD� l��ecouter puis l�arr�eter

� Appuyez sur OPEN�CLOSE	

� Mettez le CD face imprim�ee vers le haut sur le plateau	

� Appuyez sur Lecture�pause	

� Ajustez le volume	

� Pour arr�eter le CD� appuyez sur CLEAR	

� Pour mettre l�appareil en mode de pause� appuyez sur Lecture�pause pendant que

le CD est reproduit	

� Si Lecture�pause est appuy�e de nouveau� le CD se commence l�a o�u il a �et�e laiss�e	

� Pour le retirer� appuyez sur OPEN�CLOSE� sortez le CD	

� Appuyez sur OPEN�CLOSE de nouveau pour fermer le plateau	

� Conservez�le ferm�e� sauf pendant le chargement et le retrait pour prot�eger le

m�ecanisme de la poussi�ere et des accidents	

Texte hybride

Pour placer un CD� l��ecouter et l�arr�eter

Appuyez sur OPEN�CLOSE	 Mettez le CD face imprim�ee vers le haut sur le plateau	

Appuyez sur Lecture�pause	 Ajustez le volume	 Pour arr�eter le CD� appuyez sur

CLEAR	 Pour mettre l�appareil en mode de pause� appuyez sur Lecture�pause pendant

que le CD est reproduit	 Si Lecture�pause est appuy�e de nouveau� le CD se commence

l�a o�u il a �et�e laiss�e	 Pour le retirer� appuyez sur OPEN�CLOSE� sortez le CD	

Appuyez sur OPEN�CLOSE de nouveau pour fermer le plateau	 Conservez�le ferm�e�

sauf pendant le chargement et le retrait pour prot�eger le m�ecanisme de la poussi�ere

et des accidents	

Texte de compr�ehension

Comment placer un CD� l��ecouter puis l�arr�eter

Appuyez sur OPEN�CLOSE	 Mettez le CD face imprim�ee vers le haut sur le plateau	

Appuyez sur Lecture�pause	 Ajustez le volume	 Pour arr�eter le CD� appuyez sur

CLEAR	 Pour mettre l�appareil en mode de pause� appuyez sur Lecture�pause pendant

que le CD est reproduit	 Le CD se commencera l�a o�u il a �et�e laiss�e	 Pour le retirer�

appuyez sur OPEN�CLOSE en appuyant sur Lecture�pause de nouveau sortez le CD	

Appuyez sur OPEN�CLOSE de nouveau pour fermer le plateau	 Conservez�le ferm�e�

sauf pendant le chargement et le retrait pour prot�eger le m�ecanisme de la poussi�ere

et des accidents	

���� Soupe aux f�eves de Dale

��
��� Version originale� �Dal���

Soupe aux f�eves

Tremper	 �egoutter et rincer les f�eves�
�Eplucher et hacher l�oignon�
�Eplucher et hacher la pomme de terre�
Gratter et hacher les carottes�
Trancher le c�eleri�
Faire fondre le beurre�
Ajouter les l�egumes�
Les faire revenir�
Ajouter les f�eves	 le bouillon et le lait�
Faire mijoter�
Liqu�e
er la soupe�



���

Ajouter la cr�eme tout en m�elangeant�
Ajouter les assaisonnements�
R�echau�er�

��
��� Versions de SPIN

Texte d	ex�ecution

Comment faire la soupe aux f�eves

� Tremper les f�eves	

� Les �egoutter	

� Les rincer	

� �Eplucher l�oignon	

� Le hacher	

� �Eplucher la pomme de terre	

� La hacher	

� Gratter les carottes	

� Les hacher	

� Trancher le c�eleri	

� Faire fondre le beurre	

� Ajouter les l�egumes	

� Les faire revenir	 Ne pas les faire brunir	

� Ajouter les f�eves� le bouillon et le lait	

� Faire mijoter	

� Liqu�efier la soupe	

� En la m�elangeant ajouter la cr�eme	

� Ajouter les assaisonnements	

� R�echauffer la soupe	 Ne pas la faire bouillir	

Texte hybride

Comment faire la soupe aux f�eves

Tremper les f�eves	 Les �egoutter	 Les rincer	 �Eplucher l�oignon	 Le hacher	 �Eplucher

la pomme de terre	 La hacher	 Gratter les carottes	 Les hacher	 Trancher le c�eleri	

Faire fondre le beurre	 Ajouter les l�egumes	 Les faire revenir	 Il ne faut pas

les faire brunir	 Ajouter les f�eves� le bouillon et le lait	 Faire mijoter	 Liqu�efier

la soupe	 En la m�elangeant ajouter la cr�eme	 Ajouter les assaisonnements	 R�echauffer

la soupe	 On ne la fait pas bouillir	

Texte de compr�ehension

Comment faire la soupe aux f�eves

Tremper les f�eves	 Les �egoutter	 Les rincer	 �Eplucher l�oignon	 Le hacher	 �Eplucher

la pomme de terre	 La hacher	 Gratter les carottes	 Les hacher	 Trancher le c�eleri	

Faire fondre le beurre	 Ajouter les l�egumes	 Les faire revenir	 Il ne faut pas

les faire brunir	 Ajouter les f�eves� le bouillon et le lait	 Faire mijoter	 Liqu�efier

la soupe	 En la m�elangeant ajouter la cr�eme	 Ajouter les assaisonnements	 R�echauffer

la soupe	 Vous ne la faites pas bouillir	



���

��	� Prise �electrique de Mellish

������ Version originale

pour faire en sorte que la prise de courant fonctionne vous devez avoir install�e le nouveau
fusible�
pour faire en sorte que vous installiez le fusible le couvercle doit �etre �ot�e et la bo�!te du
fusible doit �etre vide�
enlever le couvercle et enlever l�ancien fusible� ensuite la bo�!te du fusible sera vide�
installez le nouveau fusible�
cependant maintenant le couvercle n�est pas mis�
installez le couvercle�
ensuite branchez la prise et la prise fonctionnera�

������ Versions de SPIN

Texte d	ex�ecution

Comment faire fonctionner le syst�eme

� Enlevez le couvercle	

� Enlevez l�ancien fusible	

� Installez un nouveau fusible	

� Installez le couvercle	

� Branchez la prise	

Texte hybride

Comment faire fonctionner le syst�eme

Enlever le couvercle	 Enlever l�ancien fusible	 Installer un nouveau fusible	

Installer le couvercle	 Brancher la prise	

Texte de compr�ehension

Comment faire fonctionner le syst�eme

Enlever le couvercle	 Enlever l�ancien fusible	 Installer un nouveau fusible	

Installer le couvercle	 Brancher la prise	
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